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EZtCHIEL 


i 


e fut en la trenti&me ann^e, le cinqui&me jour 
du quatri&me mois, quand je me trouvai parmi 
la deportation, au bord du fleuve Kebar*, 
que s’ouvrirent les cieux et que je contem- 
plai une vision d’£lohim. 

— Le cinqui&medu mois, la cinqui&me ann^e de l'exil 
du roi loyaqin, la parole d'lahve fut adress^e & lehezqel 
ben-Bouzi, le coh&ne, dans la terre des Kasdim (Chal- 

# Le Nahar-Kebar, le Khabour des inscriptions cuneiformes, itait le 
grand canal par lequel Nabuchodonosor avait li£ l’Euphrate et le Tigre. 
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£z£chiel. 


, 3-16. 


d^ens), aupres dufleuve Kebar; — U, en effet, futsur lui 
la main d'lahv^*. — 

J’cus done une vision : Du nord venait un vent imp£- 
tueux, un gros nuage et une boule de feu dont Pdclat se 
r^pandait <1 Pentour, et au milieu surgissait comme une 
apparence d’airain. Li, dans ce centre, la ressemblance 
de quatre animaux, dont voici l'aspect : lls avaient une 
forme d’homme avec chacun quatre faces et quatre 
ailes; droits £taient leurs pieds, dont la paume semblait 
celle d'un pied de taureau; ils ^tincelaient comme de 
Pairain poli. De dessous leurs ailes, aux quatre cot£s, 
sortaient des mains humaines. Tous quatre ^taient pourvus 
de leurs faces et de leurs ailes. Celles-ci se joignaient 
Tune ^ Pautre. Quand ils cheminaient, ils ne se tournaient 
pas Tun vers Pautre, mais marchaient droit devant soi. 

Au visage de Phomme se rapportait leur visage, puis a 
droite paraissait une face de lion, a gauche une face de 
taureau, enfin une face d’aigle, et cela pour tous les 
quatre. Par en haut se divisaient leurs visages et leurs 
ailes; chacun avait deux ailes se touchant Tune Pautre, et 
deux qui couvraient son corps. 

Chacun poussait droit devant soi, s’avan^ant dans la 
direction ou le menait l'esprit, sans se retourner dans sa 
marche. Quant a Paspect de ces animaux, c’&ait comme 
dela braise ardente, comme des torches enflamm^es. Au 
milieu se promenait la flamme, et du feu s’&an^ait P£clair. 
Eux-m6mes, pareils a P^clair, zigzaguaient et U. 

Comme je regardais ces animaux, voici qu’une roue 
apparut & terre a c6t6 d’eux, sur les quatre faces. L’appa- 


* Cc que nous mettons entre tirets rompt le sens et ne parait pas avoir 
appartenu au texte primitif. 
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rence et la fagon de ces roues £taient comme d'une pierre 
de Tharschisch ; a toutes les quatre une meme forme : leur 
aspect et leur structure £tait comme si une roue fut enga- 
gee dans une autre roue. En leur marche, elles allaient dans 
la direction de leurs quatre cot£s sans tourner. Elles a vaient 
des jantes si hautes qu’elles faisaient peur, et leurs jantes 
fourmillaient d’yeux tout alentour d’elles quatre. 

Quand cheminaient les animaux, les roues pareillement 
se mettaient en marche i cote d’eux. S*dlevaient-ils de 
terre, les roues s’£levaient aussi. Li oil les portait Tes- 
prit* ils allaient, et les roues montaient a cot£ des etres 
vivants, car le souffle de l’animal etait dans les roues. 
Lorsqu’ils cheminaient, les roues s’avan<;aient; s’arre- 
taient-ils, les roues s’arr£taient. S’ils s’&evaient de terre, 
les roues s’&evaient i c6t£ d’eux, car le souffle de Ta- 
nimal £tait dans les roues. 

Dominant la t&te des animaux, se tenait une forme, une 
&endue semblable pour la vue i un merveilleux cristal 
d^ploye par-dessus les &tres vivants. Sous ce firmament, 
leurs ailes se dressaient Tune contre l’autre. Chacun en 
avait deux de chaque cot 6 pour couvrir son corps. J’en- 
tendais le bruit de leurs ailes, pareii i celui des grandes 
eaux, pareii i la voix deSchaddai**; quand ilsse mettaient 
en mouvement, cela ressemblait au vacarme bruyant d’un 
camp; quand ils s’arretaient, ils laissaient tomber leurs 
ailes et Ton entendait un bruit. 

Au-dessus du firmament dominant leur t&te ***, il y avait, 

* « Ou I'esprit les portait » a ete r£pet£ par une erreur de scribe. 

** Le tout-puissant, Dieu. 

*** Ici la ligne precedente, copiie deux fois par erreur et rompant 
le sens. Nous ne la reproduisons pas. 
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semblable k une pierre de saphir, une sorte de trone, et 
sur ce trone une figure pareille & un homme, en haut. 
Je le vis ressemblant & l’airain en feu, avec de la flamme 
tout autour. Depuis la figure de ses reins, du haut jusqu’en 
bas, je n’apercevais qu'un feu, une splendeur Tenviron- 
nant. A 1’arc qui se montre dans la nude au jour de la 
pluie etait semblable tout cet dclat dont il dtait ceint. 
Cela ressemblait, comme aspect, a la gloire d’lahvd. 

A cette vue, je tombai sur la face et j’entendis la voix 
de quelqu’un. 


II 


« Fils d’homme, me disait-il, mets-toi sur tes pieds, que 
je te parle. » A ces mots, l'esprit pdndtrant en moi me 
dressa sur les pieds, et j'dcoutai : a Fils d’homme, cria- 
t— il, je te ddpdche vers les Bend-Israel, vers les gentils 
rebelles qui se sont levds & mon encontre. Eux et leurs 
peres ont, jusqu’aujourd’hui mdme, forfait contre moi. 
Ces fils de face dure et de coeur obstind, je t’envoie vers 
eux pour que tu Ieur tiennes ce langage : a Voici ce qu*or- 
cdonnele Seigneur lahvd... » Qu'ils t dcoutentou non, — 
c’est, en effet, une race revdche, — ils sauront du moins 
qu*il y a parmi eux un nabi ; et toi, fils d'homme, point 
de peurl et de leurs propos ne t’effraye point. Serais-tu 
entourd d’dpines et d’orties, et assis au milieu des scor- 
pions, ne crains pas leurs discours. Que leur visage ne 
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t’^pouvante point, — c’est une race rev£che!... Dis-lcur 
mes paroles, qu’ils t’ecoutent ou non, car ce sont des 
r^volt^s. 

a Or, toi, fils d’homme, pergois bien ce que je te de- 
clare, et ne sois point rebelle comme cette famille-l&. 
Ouvre la bouche pour manger ce que je m’en vais te 
donner. » 

Alors je regardai et je vis s’avancer une main, laquelle 
tenait un rouleau de livre. II fut d^plie en ma presence. 
Ce rouleau dtait dcrit sur les deux faces. C’&aient des 
chants de deuil, des lamentations et des helas! 


Ill 


« Fils d’homme, me dit-il, ce qui est devanttoi, mange- 
le, c’est-i-dire, ce rouleau; puis, va-t’en parler k la 
maison d’Israel. » Alors j’ouvris la bouche, et il me fit 
engloutir le livre. « Nourris ton ventre, 6 fils d’homme, 
me dit-il encore, et remplis tes entrailles de ce rouleau 
que je te donne. » Sur ce, je le mangeai, et il devint, en 
ma bouche, comme miel pour la douceur. 

« O fils d'homme, ajouta-t-il, rends-toi pr&s de la mai- 
son d’lsrael pour lui r^peter mes paroles. Ce n’est point 
vers un peuple profond de levre et lourd de langue que 
je te d£p£che, mais vers Beth-lsrael ; — non vers de nom- 
breuses nations profondes de levre et lourdes de langue 
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CzSCHlEl. Ill, 6-18. 


dont tu ne puisses comprendre les discours, mais je t’en- 
voie vers ceux qui sont en £tat d'entendre*. 

« Toutefois la famille d’Israel refusera de t’^couter, 
parce qu’ils ne veulent pas m’ob&r, a moi, ces gens de 
front obstin6 et de coeur dur. Aussi je veux rendre ton 
visage raide comme le leur, et ton front apre comme 
leur front. Semblable au diamant plus dur que le caillou, 
je ferai ton front. Ne les crains point, et ne t’en laisse 
pas ^pouvanter*, c’est en effet une maison rebelle. 

« Fils d'homme, me cria-t-il, reqois en ton coeur et 
perqoisavec tes oreilles toutes les paroles que je t'adres- 
serai. Va-t’en done vers la deportation, vers les fils de 
ton peuple, parle-leur en ces termes : « Voici ce que 
a declare le Seigneur Iahv6, » qu’ils £coutent ou non. »» 

Un esprit m’enlevant alors, j’entendis derrtere moi une 
voix immense : a B^nie soit dans son s^jour la gloire 
d’lahv^I » et les ailes bruyantes des animauxqui s’entre- 
choquaient entre elles, et & c6t£ de ceux-ci le vacarme 
des roues et un grand retentissement. Mesaisissant done, 
l’esprit m’emporta; j’allais, amer dans mon chagrin, 
maitris£ par la main d’lahv^. J’arrivai & Thel-Abib, pr&s 
de la deportation installee au bord du fleuve Kebar, et 
H ou ils se tenaient je restai sept jours, en silence, au 
milieu d’eux. 

Au bout de sept jours, la parole d’lahvd me fut adress^e 
en ces termes : « O fils d’homme, je t’&ablis sentinelle 
pour la maison d’Israel ; £coute ce qui sort de ma bouche, 
et les avertis de ma part. Si je dis au m^chant : «Tu dois 
« mourir, » et que tu ne le pr^viennes ni ne lui paries, 
pour le mettre en garde contre sa route mauvaise et lui 

* II scmble bien qu’il y ait ici une variante. 
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sauver la vie, le m^chant perira k cause de son iniquity, 
mais je te redemanderai son sang. Si, averti par toi, il ne 
s’est point d^tourn^ de sa malice ni de son chemin per- 
vers, il succombera par sa faute, mais tu te seras mis toi- 
metne a couvert. 

« Pareillement le juste s’^carte-t-il de la justice et fait-il 
le mal, quand j’ai pos£ devant lui quelque achoppement, 
c’est la mort; si tu ne Pas pas pr^venu, il mourra en 
^change de son pechd, sans qu’on se souvienne de ses 
bonnes oeuvres, mais je te redemanderai son sang. L*as- 
tu averti de ne point commettre Piniquit^ et y renonce- 
t-il, alors il vivra, grace k ton conseil, et tu auras sauve 
ton ame. » 
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tZlCHIEL. Ill, 22 


IV, 2. 


La main d’lahvd fut lit sur moi. « L&ve-toi, me dit-il, et 
gagne la valine, oil je te parlerai. » Me levant done, je 
me rendis it la valine. Void que \i se tenait la gloire 
d'lahvd, semblable it celle que j’avais vue pres du fleuve 
Kebar, et je tombai sur ma face. Mais l’esprit m’envahit 
et me redressa sur mes pieds : « Va t’enfermer dans ta 
maison, me cria Iahve. O fils d’homme, autour de toi 
on liera des cordes qui t’enserreront, de sorte que tu 
ne puisses rejoindre ces gens; it ton palais j’attacherai 
ta langue pour que tu sois muet et dans Timpuissance de 
les reprimanded — car ils sont une maison rebelle. Mais 
quand ma parole te sera adress^e, je t'ouvrirai la bouche 
et tu diras : « Ainsi s’exprime le Seigneur Iahve. » Qu'il 
ecoute, celui qui le veut faire, et qu’il s’abstienne, celui 
qui veut s’abstenir, car ils sont une maison rebelle. 


IV 


« O fils d’homme, prends une brique, que tu placeras 
devant toi et sur laquelle tu graveras une ville — Ierou- 
schalai'm *. Contre celle-ci tu instruiras un si&ge, bitiras 

# Jerouscbaldim est unc explication qui a d\i passer dans lc texte. 
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des tours, eleveras tout autour des terrasses, installeras 
des camps et dresseras des beliers. Prends ensuite une 
po£le de fer, et la place comme un mur de fer entre toi 
et la ville. Vers celle-ci tu poseras ta face, afin qu’elle 
soit ensemfe, et tu la presseras, — signe pour la maison 
d'israel.Apr&squoi, te couchant sur ton cote gauche, tu 
y placeras Tiniquit^ de la maison d’Israel; tout le temps 
que tu garderas cette position, tu porteras leur coulpe. 
D’apr^s le nombre des jours je te compterai les ann^es 
de leur faute : pendant trois cent quatre-vingt-dix jours 
tu porteras Piniquit^ de la maison d’Israel. 

« Une fois cela termini, tu te coucheras encore sur le 
cot 6 droit, pour porter les fautes de la maison d’lehouda, 
pendant quarante jours; chaque jour, je te le compte 
pour une ann£e. 

« Ce faisant, tu auras la face tournee et le bras nu dirig6 
vers le sibge d’lerouschalaim, contre laquelle tu proph^- 
tiseras; je te lierai avec des cordes pour que tu ne puisses 
te tourner d’un cote sur un autre, jusqu’<i ce que tu aies 
accompli les jours de ton assi^gement. 

« Prends aussi du froment, de l’orge, des feves, des 
lentilles, du millet et de Pepeautre, que tu mettras dans 
un vase pour en faire ta nourriture pendant le temps que 
tu resteras couch^ sur le cox6 t c’est-£-dire pendant trois 
cent quatre-vingt-dix jours. Ce que tu mangeras pesera 
vingt sides* par jour, et sera absorb^ & differentes 
reprises. L’eau te sera pareillement mesur^e, le sixi&me 
d’un hin**; tu la boiras & plusieurs fois. Tu prendras ta 

* Lc side valait 14 gr. 16. C’est en plusieurs repas que le prophete 
doit manger cette ration quotidienne. 

*• Le hin 6quivalait a 4 litres 896. 
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BZtCHIEL. IV, 12. V, I. 


nourriture en forme de gateaux d’orge, cuits sous leurs 
yeux avec des excrements humains*. 

« Ainsi, s’^cria Iahvd, les Ben£-Israel mangeront leur 
pain impur parmi les nations ou je les disperserai. — Mais, 
dis-je, 6 Seigneur Iahve, moi je ne suis point souilld; 
d’un animal mort de lui-meme ou mis en pieces par les 
betes fauves je n’ai jamais gotite, depuis mon enfance 
jusqu’aujourd’hui ; pas une chair abominable n’est entree 
dans ma bouche. — A toi, me repondit-il, j'accorde la 
fiente de bceuf en place des excrements d’homme; U- 
dessus tu pourras cuire ton pain... Moi, 6 fils d’homme, 
ajouta-t-il, je vais briser le baton du pain** en Ierou- 
schalaim ; c'est avec poids et chagrin qu’ils mangeront du 
pain, avec mesure et desolation qu’ils boiront de l’eau, 
parce que Tun et l’autre manqueront et que tous s'afflige- 
ront, consumes & cause de leur iniquite. 


V 


« Toi, 6 b^n-Adam, saisis une epde tranchante, prends- 
la en manure de rasoir de barbier et la fais passer sur ta 
t£te et sur ta barbe; avec une balance i peser tu parta- 
geras ensuite ce que tu auras rase. 


* Au lieu de house de vache. 
** Le pain qui soutient. 
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« Au milieu de la ville tu en brflleras un tiers quand 
seront r^volus les jours du siege; t'emparant d’un autre 
tiers, tu frapperas de l’£p£e, tout alentour; le dernier 
tiers, tu l'^pandras au vent, et je degainerai sur eux... 
Cependant, mettant en reserve un petit nombre, tu les 
presseras dans les pans de ton manteau. Tu en choisiras 
encore de ces derniers pour les jeter au milieu du feu et 
les y consumer, d'ou jaillira une flamme contre toute 
la maison d’Israel. » 

Voici ce que declare le Seigneur Iahv£ : « Cette 
lerouschalaim, je Tavais placee au centre des peuples, et 
tous les autres autour d'elle; roais elle s’est r<fvolt£e 
contre mes lois, plus perverse que les autres nations, et 
contre mes ordonnances plus que les pays voisins. Oui, 
ils ont rcjete mes jugements et n’ont point march£ dans 
mes prescriptions. C’estpourquoi voici ce que dit le Sei- 
gneur hhv6 : « Puisque vous £tes plus tumultueux que les 
« gentils, vos voisins, et que vous n’avez point chemin^ 
« en mes statuts, ni accompli mes pr^ceptes, mais suivi les 
« lois des peuples qui vous entourent, i cause de cela le 
« Seigneur Iahv£ vous crie : « J’en ai & vous, moi ; et aux 
« yeux des nations j’accomplirai sur vous mes jugements. 
« En raison de vos abominations, je ferai a votre encontre 
« ce que je n*ai jamais fait et que je ne ferai jamais plus. 
« Oui, dans votre sein des peres roangeront leurs fils, et 
« des fils mangeront leurs p&res. Contre vous j’exercerai 
« mes jugements, et tout vent je disperserai votre reste. 
« Surma vie, parole du Seigneur lahv^l comme vousavez, 
« avec toutes vos infamies et vos abominations, souill^ 
« mon sanctuaire, moi aussi j’arracherai; mon ceil n’6- 
« pargnera point; je n’aurai aucune piti 6. Un tiers de 
« vous mourra de la peste ou sera consume par la faim 
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tzfiCHlEL. V, 12-17. 


« au milieu de vous ; et l’autre tiers, je le semerai a tous 
« les vents, d^gainant l’dp^e apr&s lui. » 

« Quand ma colere sera d&harg£e, que j’aurai apais^ 
contre eux mon ardeur, et que je serai satisfait, alors ils 
sauront que c’est moi, Iahvd, qui ai parldenma jalousie; 
ils le sauront apris raccomplissement contre eux de ma 
fureur. 

a Je te rendrai un desert*, un opprobre pour les na- 
tions voisines, aux yeux de tout passant. Oui, tu seras un 
objet de honte, de risde, d’exemple et d’horreur pour les 
peuples d’alentour, lorsque, dans ma colere ardente et 
dans mes chatiments furieux, j'aurai contre toi exercd 
ma justice. C’est moi, Iahvd, qui le declare. 

a Quand je ddcocherai contre vous les fieches mau- 
vaises de la disette, lesquelles sont mortelles et que je 
lancerai pour vous perdre; quand j’aurai contre vous 
augmente la famine et rompu le baton de pain, que je 
vous ddp£cherai la faim et les b6tes fauves qui vous pri- 
veront d’enfants, que la peste et le sang passeront chez 
vous, que je vous am&nerai le glaive; [alors, vous saurez 
que**] c’est moi, Iahv£, qui 1’ai pr&Jit. » 


* Dans cette page nous avons tant6t ladeuxicme personne du pi uricl, 
tant6t la deuxieme du singulier. Sous peine de rendre la traduction 
inintelligible, on ne peut toujours tenir compte de cette variation. 

** Ici une lacune, que nous avons comblee. 
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VI 


La parole d’lahvd me fat adressde en ces termes : 

« O fils d’homme, dresse ta face vers les montagnes 
d’Israel et contre dies prophdtise en criant : « Monts 
a d’Israel, ecoutez le discours du Seigneur lahvd. Void ce 
« qu'il dit aux collines, aux coteaux, aux ravins et aux val- 
« Ides : « Voyez, moi, j’amene sur vous l’epde, et je ddtruis 
« vos bamoth (hauts-lieux). Ils seront desolds, vos autels; 
« brisds, voscippessolaires; et je jetterai a terre les percds 
« d’entre vous devant vos idoles. Oui, devant elles j’dten- 
« drai lescharognes des Bene-Israel, et a Tentour de vos 
« autels je rdpandrai vos o6sements. Danstous vos sdjours 
« ce sera la mine pour les villes et le renversement pour 
« les hauts-lieux; de sorte que vos autels seront saccages 
« et detruits, vos idoles rompues et rdduites ^ rien, vos 
<r cippes solaires mis en pidces, et vos oeuvres andanties; 
« au milieu de vous tombera le perce; alors vous saurez 
« que je suis lahvd. 

« Mais je laisserai un reste, ayant soin qu’il y ait de 
« votre race des dchappds au glaive parmi les nations, 
« quand vous serez dispersds a travers les diffdrents pays. 
« Vos saiivds se souviendront de moi au milieu des 
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« peuples chez lesquels ils auront ete deport^s. Oui, jc 
« me suis venge de leur coeur qui a paillard^ loin de 
« moi et de leurs yeux, se prostituant k leurs vaines 
« idoles*. Alors ils frapperont leurs faces ec sauront que 
« je suis Iahv£, lequel ne les a point menaces en vain de 
« tous ces malheurs. » 

Voici ce que dit le Seigneur Iahv6 : « Frappe dans ta 
paume, et heurte du pied en criant hal contre toutes les 
abominations perverses des gens d’lsrael qui vont sue- 
comber sous l’^p^e, la famine et la peste. L'eloign6 
mourra de la peste, le proche tombera par l’ep6e; 
qui sera demeur6 de reste perira par la famine. Ainsi 
assouvirai-je sur eux ma fureur. Alors vous saurez que 
moi je suis Iahv6, quand les navr^s & mort, parmi leurs 
•idoles, giront a terre autour de leurs autels, sur toute 
hauteur de colline, sur tous sommets de montagnes, sous 
tout arbre vert, sous tout tdrlbinthe branchu, 1& ou ils 
ont offert de suaves parfums & leurs dieux de n£ant. Oui, 
j’&endrai ma main sur eux, rendant, dans tous leurs s&- 
jours, la terre plus ddsol^eet plusnue que le desert situ 6 
vers Dibla ; de la sorte ils sauront que je suis Iahv£. » 

* C’est le sens des Septante. 
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VII 


La parole d’lahve me fut adress^e en ces termes : 

a Toi, 6 fils d’hommel voici ce que dit le Seigneur 
lahvd : « Pour la terre d’Israel, c’est la fin; la fin s’abat sur 
« les quatre coins du pays. Oui, c'est le terme pour toi 
« contre qui je vais d6p£cher ma col&re; je te vais juger 
« selon tes chemins et mettre sur toi toutes tes abomina- 
<c tions. Mon ceil ne t’^pargnera point; je serai sans 
a piti6; je te demanderai compte de tes voies, toutes tes 
« horreurs paraissant au milieu de toi. Par Ik vous saurez 
« que je suis Iahv£.» 

Ainsi s'exprime le Seigneur Iahve : « Un mal, un mal 
unique s’avance. Elle vient, la fin; elle vient; elle finit 
pararriver; la voicil Ton destin fond sur toi, 6 habitant 
du pays. Le moment accourt, le jour est proche : c’estun 
cri d’effroi et non de joie sur les montagnes. Je suis pret 
a verser sur toi ma fureur, a assouvir mon courroux, k te 
juger d’apr&s tes chemins, a te rendre la retribution de 
tes horreurs. Mon ceil ne t’epargnera point, je serai sans 
piti£, je te demanderai compte de tes voies, toutes tes 
abominations paraissant au milieu de toi. Par lk vous 
saurez que c’est moi, lahvd, qui vous frappe. 

« Voici le jour 1 L’^vdnement arrive I il eclate, le destin ! 
la verge £cldt; l’outrecuidance s’dpanouitl la violence se 
dresse pour servir de baton contre la m^chancetd. D’eux, 
vi. 2 
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il ne reste rien de leur multitude, ni de leur abondance, 
ni de leur splendeur. II vient, le temps; il approche, le 
jour; qui achete, que celui-U ne se r^jouisse pas! que 
celui qui vend n*en m£ne point deuil ! car la fureur se va 
r^pandre sur la foule enttere. Le vendeur ne retrouvera 
plus Pobjet vendu, dtit-il rester parmi les vivants, car la 
vision regarde tout le peuple. Non, il ne le retrouvera 
plus; et k cause de son p^chd, nul n’aura de force pour 
se prot^ger soi-m£me. 

a On sonne de la corne; on dispose tout; mais per- 
sonne qui marche au combat, car ma col£re se d&rhaine 
sur toute la population. Au dehors, P6p^e; & Pint^rieur, 
la peste et la famine. Qui sera aux champs mourra par 
P^p£e; qui en ville, la famine et la peste le d^voreront. 
Les sauv^s d’entre eux se r^fugieront sur les montagnes, 
pareils aux colombes gemissantes des valines, chacun avec 
son iniquity. Toutes mains defaudront, et tous genoux 
s*en iront en eau. 11s se ceindront de sacs; la terreur les 
couvrira ; la honte sera sur tous les visages, et sur lestetes 
le rasement. 

« Leur argent, ils le jetteront par les rues, et leur or 
sera comme une immondice; — leur argent et leur or ne 
les pourront sauver au jour du debordement d*Iahv£*. — 
11s ne sauront ni rassasier leur app&it, ni remplir leurs 
entrailles. Leur richesse, en effet, a dte la cause de leur 
iniquity. 

« De leur ddlicieuse parure ils avaient fait un objetde 
faste; ils la chang£rent meme en leurs images abomi- 
nables; aussi la r^duirai-je en ordure, et la livrerai-je en 

* Abscnte dcs Septante, cctte explication est une glose empruntee i 
Sophonie, i, z8. 
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pillage & la main des Strangers, et en ferai-je la proie des 
mediants de la terre pour qu’ils la polluent. Je d&our- 
nerai d’eux ma face. On volera mon tr^sor; les pillards y 
entreront pour le souiller. 

a Appr6te la chaine; car le pays est plein d’une loi de 
sang, et la ville de violences. J’amenerai les plus m£chants 
des gentils, qui prendront leurs maisons; je mettrai fin 
a l'orgueil des forts, et leurs sanctuaires seront profanes. 
C’est la destruction. 11s chercheront la paix, mais sans la 
trouver. Ce sera d&astre sur d&astre, rumeur sur ru- 
meur. En vain demanderont-ils au nabi la vision; l’ensei- 
gnement ddfaudra au pr£tre, le conseil aux zeq^nim 
(anciens). Le roi sera en deuil, le nassi se revetira de 
desolation, les mains du peuple trembleront. Je les trai- 
terai selon leurs voies; je les jugerai d’apr&s leurs juge- 
ments. Ils sauront que moi je suis lahve. » 
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VIII 


En la sixteme annee, au cinqui&me jour du sixiemt 
mois, comme j’etais au repos en ma maison, les anciens 
d’lehouda assis en ma presence, il advint que to mb a sur 
moi la main du Seigneur Iahve. 

Je regardai, et devant moi se tenait une forme qui avait 
i’apparence de feu; depuis ses reins jusqu-'en bas, c’&ait 
une flamme; depuis ses reins jusqu’en haut, cela ressem- 
blait k une lumi^re scintillante, a une apparence d’airain 
enflamme. Etendant une forme de main, la vision me saisit 
par les cheveux de ma t£te, et un esprit me souleva entre 
la terre et les cieux, et par des visions d’Elohim m’amena 
a Ierouschalaim, k l’entr^e de la porte de l'interieur, 
tournee au nord, la meme oil se dresse Flmage excitant 
la jalousie d’lahv^. A cet endroit m’apparut la gloire de 
l’filohim d’Israel, telle que je l’avais vue dans le ravin. 

« Fils d’homme, me dit-il, l&ve les yeux dans la direc- 
tion du nord. » Je portai les yeux de ce c&t£, et au nord 
de la porte de l’autel, a Fentr^e, je vis cette Image de 
jalousie. 

« Fils d'homme, me dit-il, vois-tu ce qu’ils font, les 
grandes abominations que commet ici la maison d’Israel, 
pour que je m'eloigne de mon sanctuaire? Mais tu en 
verras encore d’^normes. » II me mena done k Fentr^e 
de la cour, et regardant, j’aper^us un trou dans le mur. 
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11 me cria : « Fils d’homme, fais irruption par le mur. » 
Quand j’eus obei , apparut une porte. « Approche, 
ajouta-t-il, et contemple les horribles abominations qu’ils 
pratiquent ici. » J’entrai done et regardai. Voici toutes 
sortes de figures de reptiles et de betes immondes, et 
toutes les idoles de la maison d’Israel gravies toutautour 
sur le mur. Soixante-dix zeq^nim (anciens) d’Israel, ayant 
au milieu d’eux Iaazanyahou b&n-Schafan, se tenaient en 
face des Images, chacun sa cassolette de parfums dans 
la main, ce qui parfumait 1’air d’une £paisse nu<fe d'encens. 
« Vois-tu, me dit-il, 6 fils d’homme, ce que dans les 
t^n^bres pratiquent les zeq^nim d’Israel, chacun en la 
chambre retiree a images, en pensant : a lahve ne nous 
« voit pas, il a quitt6 le pays. » 

« Tu verras encore, ajouta-t-il, de grandes abomina- 
tions qu’ils commettent. » Et il me conduisit au seuil de 
la porte septentrionale du temple, oil il y avait des femmes 
assises pleurant Thammouz. a As-tu bien vu me dit-il, 
6 fils d’homme ? Mais tu observeras encore de plus Inormes 
horreurs que celles-la. » 

11 me mena done en la cour int^rieure de la maison 
d’lahv6, et k Fentr^e de l’&kal, entre I’oulam et l’autel*, 
oil j’aperqus environ vingt-cinq homines, tournant le dos 
a 1’ekal, le visage vers l’orient, et se prosternant devant 
lesoleil. « Fils d’homme, me cria-t-il, n’as-tu pas vu? 
Est-ce peu k la maison d'lehouda de se livrer ici k ces 
abominations, pour qu’elle aille encore remplir le pays 
de violence et qu’elle ne c esse de m’irriter? 11s mettent 
de la sorte la serpe k leur nez. De mon c6t£, moi j’agirai 


* Dans le temple, trois parties : l'Oulam (vestibule), l’£kal (saint), 
et le Debir (saint des saints). 
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dans ma fureur, sans que mon ceil ^pargne et que j'aie 
compassion. Quand ils crieront & grande voix a mes 
oreilles, je ne les entendrai point. » 


IX 


Puis, d'une voix forte, il cria a mes oreilles : 

« Approchez, pr^pos^s & la ville, chacun son instru- 
ment de destruction & la main. » Alors debouchment du 
chemin de la porte sup^rieure septentrionale six hommes 
tenant tous & la main une massue; au milieu d'eux un per- 
sonnage vetu de lin, le petit pot du scribe & la ceinture. 
Ils aliment se placer debout & cote de l'autel d’airain. 

Alors la gloire de l’Elohim d’lsrael monta de dessus le 
Keroub (chmubin) oil elle reposait, vers le seuil du 
temple, et se fit entendre & I’homme v£tu de lin, portant 
& la ceinture le petit pot du scribe : « Passe, lui dit Iahv£, 
par le milieu de la ville, par le milieu d’lerouschalaim, et 
marque un Thav* au front de ceux qui g^missent et sou- 
pirent sur les abominations dont est pleine la cit 6.» 

Puis s’adressant, en ma presence, aux autres hommes, 
il ajouta : « Traversez la ville & sa suite, et frappez! Que 
votre ceil n’epargne point 1 montrez-vous sans p\t\6\ 
Anciens, jeunes gens, pucelles, petits enfants, femmes, 
6gorgez tout jusqu’& l'extermination, maissans approcher 

* Le Thav est la derniere lettre de l’alphabet hebreu. 
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de ceux qui portent le Thav. Commencez la besogne 
& partir de mon sanctuaire. » Et ils se mirent d’abord & 
assommer les vieillards qui se trouvaient devant le 
temple. 

« Polluez, cria Iahv6, la sainte maison et en remplissez 
les cours de cadavres ! Sortez 1 » lls s’en all&rent conti- 
nuer la tuerie dans la ville. 

Pendant la boucherie, moi, demeurant seul, je tombai 
sur ma face et m’dcriai : « Ha 1 Seigneur Iahvd, t’en vas-tu 
done ddtruire tout le reste d’Israel, en rdpandant ta fureur 
sur Ierouschalaim ? — C’est qu’elle est immensdment 
grande, me rdpondit-il, l’iniquitd d’Israel et d’lehouda; 
le pays regorge de sang et la ville de perversion, car ils 
disent : « Iahvd a quittd cette terre et il ne voit rien. » 
Mon oeil k moi n’dpargnera point; je n’aurai nulle pitid, 
mais ferai retomber toutes leurs voies sur leur t£te. » 

Sur ce, parut le personnage vetu de lin, avec le petit 
pot de scribe & la ceinture, qui rendit compte en ces 
termes : « J'ai fait comme tu m'as command^. » 


X 


Je regardai, et voici que sur Tdtendue dominant la t£te 
des Keroubim il y avait comme une pierre de saphir, 
comme la ressemblance d'un tr6ne apparaissant au- 
dessus d’eux. S’adressant & l’homme vetu de lin, il lui 
dit : « Passe en l’entre-deux des roues, sous le Keroub ; 
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remplis tes paumes de charbons ardents pris entre les 
Keroubim, et les r^pands sur la ville. » Le personnage fit 
le mouvement sous mes yeux. A la droite du temple se 
tenaient les Keroubim quand l'homme s’avanga, la nu6e 
remplissant le parvis int^rieur. La gloire d*Iahv6 avait 
mont6 du Keroub vers le seuil du temple; la sainte maison 
6tait pleine de la nu£e, et la cour de la splendeur £cla- 
tante d’lahv^. Jusqu’i la cour ext^rieure parvint le bruit 
des ailes des Keroubim, pareil & la voix d'El-Schaddai 
(le Dieu tout-puissant) lorsqu’il parle. 

Quand lahv6 eut donn£ cet ordre a l’homme vetu de 
lin : « Trends du feu d’entre les roues, d’entre les Kerou- 
bim, » celui-ci 6tant venu se poster pres de la roue, le 
Keroub £tendit la main du milieu des Keroubim, vers 
le feu brulant entre les Keroubim, en saisit et le posa 
dans la main de l’homme vetu de lin, lequel, l’ayant re<;u, 
sortit. Sous les ailes des Keroubim paraissait la forme 
d’une main humaine. 

Puis je regardai, et voici quatre roues & cot£ des Kerou- 
bim, une roue pr£s de chaque Keroub. Les roues ressem- 
blaient & une pierre de Tharschisch. A toutes les quatre 
la m£me forme. Une roue paraissait engag^e dans le 
milieu de l’autre roue. En leur marche, elles allaient dans 
la direction de leurs quatre cotes, sans tourner. Elles 
s’avan^aient toujours vers l’endroit en face duquel £tait 
plac^e la tete, sans se tourner dans leur chemin. Tout 
leur corps, leur dos, leurs mains, leurs ailes et les roues 
Itaient remplis d’yeux tout autour ; chacun des quatre 
animaux avait $a roue. Or, & ces roues, moi l’entendant, 
on cria : aTourbillon. » 

Chacun des animaux avait quatre faces; — a Pun la face 
du taureau, a un autre celle de Phomme, a un troisi&me 
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celle du lion, au quatri£me celle de l’aigle*. — Les Ke- 
roubim s’^lev&rent, les m£mes etres vivants que j'avais 
vus a u pres du fleuve Kebar. Quand cheminaient les 
Keroubim, les roues pareillemcnt se mettaient en marche 
a c6t6 d’eux. Soulevaient-ils leurs ailes pour monter de 
terre, les roues ne se tournaient point loin d’eux. S’arr^- 
taient-ils, les roues s’arrdtaient; montaient-ils dans l’es- 
pace, elles montaient, car en elles se trouvait le souffle 
de l’animal. 

Quittant le dessus du seuil de l’ddifice, la gloire d'Iahv£ 
vint se placer sur les Keroubim, et ceux-ci, deployant 
leurs ailes, s’61ev&rent du sol, k mes yeux, en s’en allant, 
les roues restant vis-a-vis d’eux. 11s stationnerent k l’entr^e 
de la porte orientale du temple, la gloire d’lahv6 les 
dominant. C’etait bien lk l'etre vivant que j'avais vu sous 
l’Elohim d’Israel, aupr&s du fleuve Kebar. Je reconnus 
des Keroubim. A chacun quatre faces et quarre ailes, 
et sous les ailes comme des mains d’homme. La ressem- 
blance de leurs visages, c’&ait celle que j’avais aperque 
aupr&s du fleuve Kebar; c’&ait le meme aspect, c’&ait 
eux. Chacun s’avanqait droit devant lui. 


* Cc qui est entre tirets manque dans les Septante. C’est, en effet, en 
contradiction avec ce qui precede : « Chacun des animaux avait quatre 
faces. » Les sculptures assyriennes nous presentcnt des gdnies avec'ces 
visages. 
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XI 


M’emportant, l'esprit me conduisit & la porte orientale 
du temple, et void vingt-cinq hommes & son entree, au 
milieu desquels je vis Iaazanya b&n-Azzour et Pelatyahou 
b&n-Benayahou, les sars (chefs) du peuple. 

« Fils d'homme, me dit-il, tels sont les machinateurs 
d'iniquit^, les gens de mauvais conseils dans cette ville, 
s’&rriant: «Ce n’est pas le moment de batir des maisons; 
« voici la chaudi&re, et nous sommes la viande. » Aussi 
prophdise contre eux, prophdise, 6 fils d’homme 1 » 

Done, s’abattant sur moi, l’esprit d'lahv^ me dit : 
« Tiens ce discours : « Voici ce que declare Iahv6 : « Ainsi 
« vous exprimez-vous, maison d’Israel 1 Mais les pens^es 
« de votre coeur, je les connais une par une. Vous avez 
« multiplie les perc^s dans cette ville et encombr£ ses 
« rues de cadavres, e’est pourquoi Adonai-lahv^ le 66 - 
« clare : « Les tu&, au milieu de la cit6, e'est 1& la viande, 
« et la cit^ la chaudi&re; quant & vous, je vous tireraide 
« la ville. Vous avez peur de l’6p6e, mais je l’am£nerai sur 
« vous, parole d’Adonai-lahvel Vous poussant hors d’ici, 
« je vous livrerai aux mains des etrangers et j’exercerai 
« contre vous mon jugement. Oui, vous tomberez sous le 
« glaive; e'est & la fronti&re d’Israel que je vous jugerai, 
« afin que vous sachiez que je suis Iahv£. Ierouschalaim 
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« ne sera point chaudi&re pour vous, et vous n’y sercz 
« point viande; c’est & la fronti&re du pays que je vous 
c chatierai. Ainsi vous saurez que je suis lahvd, moi, dans 
« les prescriptions duquel vous n’avez point march£ et 
cc dont vous n’avez point pratiqud les lois, suivant plutot 
« les rites des gentils qui vous environnent. » 

Comme je proph&isais, Pelatyahou b&n-Benaya mourut; 
lors je tombai sur ma face, criant & haute voix : cHal 
Adonai-Iahve, t'en vas-tu enti&rement consumer le reste 
d’Israel >» 


La parole d'lahvd me fut adressde en ces termes : « O 
fils d’homme, tes v^ritables frires, c'est ta parent^, tous 
ceux de la maison d’Israel auxquels les habitants d’lerou- 
schalaim ont cric : « Retirez-vous loin d’Iahv£; c’est & nous 
« que le pays a 6te donnd en possession. » A cela je re- 
ponds : « Voici ce que declare le Seigneur Iahvd : « Sans 
c doute, je les ai jetes au loin parmi les Gentils et dis- 
« pers^s a travers les regions; mais je leur ai 6t6 un petit 
« sanctuaire dans les contrdes ou ils sont alles. » 

« Ajoute encore : « Voici ce que declare Adonai-Iahv6 : 
c Oui, je vous recueillerai d'entre les nations, et vous 
« rassemblerai des contrdes oil vous avez dtd r^pandus, 
« pour vous donner la terre d’Israel. — Quand ilsy seront 
« entr^s, ils en oteront toutesles idoles et toutes les abo- 
« minations. Je ferai qu'ils auront un mdme coeur et met- 
« trai en eux un esprit nouveau; de leurs corps m6mes 
« j’dcarterai le coeur de pierre pour le remplacer par un 
a coeur de chair, afin quils cheminent dans mes pres- 
« criptions, qu’ils gardent et pratiquent mes lois, qu'ils 
« soient mon peuple et que je sois leur Elohim. Quant & 
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« ceux dont le coeur marche selon celui de leurs idoles 
« et de leurs abominations, je ferai retomber leurs voies 
« sur leur t6te, parole d’Adonai-Iahv^l » 

Les Keroubim dlevirent leurs ailes, les roues se tenant 
& cote d’eux; et au-dessus, en haut, planait la gloire de 
PElohim d’Israel. Montant de dessus le milieu de la ville, 
la gloire d’lahvd s’arr6ta sur le mont qui se dresse & 
Porient*. Alors m’emportant, Pesprit me ramena en Chal- 
dee, vers la deportation, le tout en vision, en extase 
d’Elohim. Loin de moi se dissipa en Pair la vision que 
j’avais contemp^e. Lors je rendis aux d^portes tout ce 
qu’lahvd m’avait devoile. 

* Mont des Oliviers. 
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XII 


La parole d'lahve me fut adress^e en ces termes : 
« Fiis d’homme, tu sejournes au milieu d’une famille re- 
belle, de gens qui ont des yeux pour ne point voir, et 
n’apenjoivent rien, — qui ont des oreilles pour ne pas 
entendre, et de fait n’entendent rien. C’est, en effet, une 
maison de r£voltds. 

« Toi done, 6 fils d’homme, apres t*£tre prdpard un 
bagage de ddporte, emigre, ie jour, sous leurs yeux; 
rends- toi, sous leursyeux, de ton endroit b un autre; peut- 
etre verront-ils qu’ils sont une famille rebelle. Done, en 
plein jour, eux le voyant, tu sortiras ton bagage; et toi- 
meme, au soir, tu partiras, a leur vue, tout comme partent 
les emigrants. Devant eux, ouvreun trou dans le mur, par 
lequel tu metteshors les objets. Charge-les, en leur pre- 
sence, sur ton epaule et les emporte au moment de la 
brune, en ayant soin de couvrir ton visage pour ne pas 
voir le sol, car je t’etablis comme signe pour la maison 
d’Israel. » 

J’exdcutai tout ce qu’il m'avait commandd; en plein 
jour je mis dehors mon bagage, semblable & celui d’un 
Emigrant, et le soir je me penjai avec ma main un trou 
dans la muraille; apres quoi, posant mon attirail sur mon 
epaule, je l'emportai sous leurs yeux, & la brune. 
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Au matin, la parole d'lahvd me fut adress^e en ces 
termes : a Fils d’homme, si la maison d’Israel, la maison 
rebelle, dit : « Que fais-tu> » r^ponds-leur : « Ainsi s’ex- 
« prime le Seigneur Iahv£ : a C’est le nassi (prince) d'le- 
« rouschalaim que regarde cet oracle, et toute la famille 
« d’Israel habitant te- bas*. » Ajoute : « Moi je vous suis 
« un signe... II leur adviendra ce que j’ai fait; ils s'en iront 
« en deportation et en captivit^. Leur nassi, & la brune, 
« soul&vera son fardeau sur son epaule et s’en ira; on 
« percera pour le faire sortir une br&che dans le mur; 
« il se couvrira la face pour ne point voir le sol. Sur lui 
« je d^ploierai mes rets, et il sera pris en mon filet. Je le 
« conduirai a Babel, au pays des Kasdim, mais sans qu’il 
« le puisse voir; et-D il mourra; je s&merai k tous les 
« vents tout ce qui est autour de lui, ses auxiliaires et ses 
« bandes; je tirerai l’^p^e sur eux tous. De la sorte sau- 
ce ront-ils que je suis lahve quand je les aurai r£pandus 
« parmi les nations et disperses k travers les pays. Tou- 
« tefois, je laisserai d’eux un reste, quelques gens £chap- 
a p6s au glaive, & la famine et & la peste, pour qu’ils 
<c racontent toutes les abominations d’Israel aux peuples 
« chez lesquels ils seront venus, et qu’on sache que je 
« suis Iahv6. » 


La parole d'lahv£ me fut adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, mange ton pain avec Emotion, et dans le tour- 


* Le texte porte: « qui habite parmi eux, » cc qui ne prescute pas 
de sens. 
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ment et le chagrin bois ton eau. Dis au peuple du pays : 
a Ainsi parle lahve k Tendroit des gens d’lerouschalaim 
« s^journant en Israel : « Us mangeront leur pain dans la 
« tristesse, et dans la desolation boiront leur eau, car le 
« pays sera ravage et prive de son abondance, a cause 
« de la violence de ses habitants. Elies seront desertes, 
« les villes peupiees, et la contree reduite en solitude, 
« pour que vous connaissiez que je suis Iahve. » 
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La parole d*Iahv6 me fat adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, quel est ce propos que vous tenez dans la terre 
d’Israel : « Les jours se prolongent, ettoute vision p^rit*f» 
Dis-leur bien ceci : « Voici ce que declare le Seigneur 
« Iahv£ : « Je ferai cesser ce propos, et on n’en usera plus 
« en Israel. »... Crie-leur done : « 11s viennent, les temps 
a ou toute vision aura son accomplissement; cardor^na- 
<c vant plus de prophdtie vaine, ni de divination men- 
a teuse dans la maison d’lsrael. Moi, en effet, je suis 
« Iahvd; je dis ce que je veux, et cela s’ex^cute sans 
a d^lai; e’est envos jours, race rebelle, que je prononce 
« le mot et que je le realise, parole du Seigneur Iahvela 

La parole d’lahve me fiit adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, les gens de la maison d'Israel disent : « La vision 
« que voit celui-ci est pour un temps fort &oign6; il pro- 
a ph&ise pour les jours lointains. » R^ponds-leur done : 
« Voici ce que declare le Seigneur Iahv6 : « Rien de ma 
« parole ne sera remis. Ce que j’ai dit sera ex£cut£, 
« parole du Seigneur Iahvel » 


# C’est-a-dire : « ne s’accomplit pas. • 
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XIII 


La parole d’lahve me fat adressde en ces termes : « Fils 
d’homme, prophdtise contre les nabis d’lsrael, faisantdes 
predictions; dis & ceux qui prononcent des oracles d'a- 
pris leur propre cocur : « Ecoutez la parole d’lahve. 
« Voici ce qu’affirme Adonai-Iahve : « Malheur aux faux 
«c nabis qui suivent leur propre esprit et qui n’ont rien 
« per$u! Aux chacals dans les lieux desoies ressemblent 
« tes nabis, 6 Israel ! Vous ne montez pas dans les br^ches 
« et ne faites point d’enclos autour de la maison d’lsrael, 
« afin d'etre prits pour le combat au jour d’lahve. 

« Us ont des visions de mensonge et des divinations de 
« tromperie, s’ecriant : « Parole d’lahve 1 » Mais Iahve 
« ne les a pas envoyes; comment peuvent-ils attendre la 
« realisation de leur parole I N’est-ce pas des visions de 
« mensonge qui vous sont advenues et des divinations 
a de tromperie que vous avez debitees? Et vous dites: 
« Discours d’lahve, » quand moi-meme je n’ai point 
« parie ! » 

« Aussi le Seigneur Iahve s'ecrie : « Farce que vous 
« avez dit la faussetd et songd la duperie, je vous en veux, 
« parole du Seigneur Iahve 1 Ma main sera sur ces nabis 
« aux visions vaines et aux predictions menteuses. 11 s ne 
« prendront plus part au conseil de mon peuple, ni ne 
« seront marquds au role de la maison d’lsrael, ni n’en- 

vi. 3 
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a treront sur son territoire. Ainsi saurez-vous que je suis 
« le Seigneur lahv£. » 

«Oui, parce qu’ils abusent mon peuple, en disant : 
« Salut, » quand il n’y a point de salut; parce qu’ils le disent 
au moment qu'Israel batit une paroi que Ton enduit de 
mortier, pour cela crie II ces cr^pisseurs: «ElIe va tomber, 
« la paroi! » Vienne une averse; tombez, 6 pierres de 
grde; eclate, 6 ouragan : le mur s’ecroule. Alors on vous 
dira : « Ou est done le mortier dontvous l’avez couvert ? » 
Or, ainsi s’exprime le Seigneur Iahv£ : « Je d£chainerai, 
« dans ma fureur, un vent de temp&te; dans mon cour- 
« roux tombera F averse, et en ma col&re les pierres de 
« gr£le pour tout perdre. Ce mur que vous avez erdpi, 
« je le renverserai et le jetterai bas, mettant b nu ses fon- 
« dements; la ville choira, et vous serez consumes au 
« milieu d’elle. Alors connaitrez-vous que je suis lah v6. 
« Quand j’aurai accompli ma fureur contre le mur et 
« contre ceux qui Font enduit, on dira : a Plus de mur, 
a plus personne de ses cr^pisseurs! Plus de ces nabis 
« d’Israel proph&isant sur lerouschalaim , £talant des 
« visions de salut quand il n’y a point de salut, parole 
« du Seigneur lahv£ ! » 

« Et toi, fils d’homme, tourne ta face vers les filles de 
ton peuple proph^tisant d’elles-m£me$, et fais le nabi 
contre dies, dis-leur : « Voici ce que declare le Seigneur 
« lahv£ : « Malheur k celles qui cousent des coussins pour 
« toutes les jointures de mains, et fa^onnent des voiles 
« pour les t&tes de toute taille, afin de faire la chasse aux 
« ames; ce sont les vies de mon peuple que vous captu- 
« rez pour garantir les v6tres. Vous m’avilissez aupr&s 
« de mon peuple en ^change de poigndes d’orge et de 
« morceaux de pain, faisant mourir les vies qui ne de- 
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« vaient pas roourir, et donnant la vie & celles qui ne 
« devaient pas vivre, par vos mensonges & mon peuple 
« lequel entend des duperies. » 

a Aussi le Seigneur lahv£ s’exprime dela sorte : c Oui, 
« j’en ai <1 vos coussins par lesquels vous faites la chasse 
« aux ames. Je les arracherai de vos bras et donnerai la 
« volte aux ames que vous tenez captives. Je d£chirerai 
« pareillement vos voiles, et dtevrerai mon peuple de 
« vos mains, afin qu’il n'y soit plus comme un butin 
« de chasse; ainsi vous saurez que je suis Iahv£. Parce 
« que vous avez afflig^, grace & vos duperies, le coeur 
« du juste, quand moi je ne le contristais pas, et ren- 
« forte les mains du m£chant pour qu’il ne se d^tourne 
a point de sa voie mauvaise, ce qui 1’aurait fait vivre, 
« vous n’aurez plus de visions vaines, ni ne dteiterez de 
« divination; de vos mains je tirerai mon peuple et vous 
« saurez que je suis Iahte. » 
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11 vint pr&s de moi des zeqenim (anciens) d’Israel qui 
s'assirent en ma presence, ct la parole d’lahv^ me fut 
adressee en ces termes : a O fils d’homme, ces gens ont 
pris & coeur leurs idoles vaines, et mis devant leurs pas un 
achoppement d’iniquite; me laisserai-je interroger par 
eux ? Parle-leur done ainsi : a Voici ce que declare le Sei- 
« gneur Iahve : « Quiconque de la maison d’Israel aura 
« pris & coeur ses idoles vaines et mis devant ses pas un 
« achoppement d’iniquit^ et ensuite s’adressera au nabi, 
« moi, Iahv£, j’aurai soin de lui repondre moi-meme, a 
« cet homme venant avec la multitude de ses dieux; je le 
« ferai de fa^on h saisir par le coeur la famille d’Israel, 
« laquelle, pour la foule de ses idoles, s’est s^par^e de 
« moi. » 

« Dis done & la maison d'Israel : « Ainsi s’exprime 
« Iahv6 : « Convertissez-vous, £loignez les autres de vos 
« fantftmes de dieux et de toutes vos abominations ; d6- 
« tournez vos visages, car quiconque de la race d'Israel, 
« ou des colons habitant dans son sein, se sera retire 
« de moi et aura pris a coeur ses idoles vaines et mis 
« devant ses pas l'achoppement d’iniquit£, et ensuite s’a- 
« dressera au nabi pour m’interroger par son ministere, 
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« rooi, Iahv£, j’aurai soin de lui r^pondre moi-m6me*. 
« Tournant ma face contre cet homme-tt, je le ruinerai 
« et ferai de lui un signe et un dicton; je le retrancherai 
« d'entre mon peuple; vous saurez alors que je suis Iahv£. 

« S’il advient que le nabi s^duit pro fere quelque pa- 
« role, c'est moi, Iahve, qui l’aurai s&iuit; j’&endrai ma 
« main sur lui, et l’exterminerai du milieu de mon peuple 
« d’ Israel. Tous porteront leur iniquitd, tant celui qui 
« m'interroge que le nabi, afin que la maison d’lsrael ne 
« s’egare plus en arrfere de moi et ne se souille plus 
« en tous ses forfaits; alors ils seront mon peuple et je 
a serai leur Elohim, parole du Seigneur lahv£l » 

* II y a ici dcs repetitions indiquant un texte peu correct. 
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La parole d’lahv^ me fiit adressee en ces termes: « Fils 
d’homme, un pays a-t-il p^chd contre moi et commis 
des forfaitures, et ai-je £tendu la main sur cette terre, 
en lui brisant le biton de pain et lui depechant la famine, 
en retranchant de la Thomme et la b£te, alors quand 
m£me il y aurait dans la contrdeces trois hommes, Noah, 
Daniel et lyob, ceux-ci ne sauveraient qu’eux-m£mes par 
leur justice, parole du Seigneur lahvd! Si je faisais passer 
la bete feroce par le pays pour le priver d'enfants et le 
changer en desert, sans que personne, a cause du fauve, 
ne le traverse plus, ces trois hommes la m£me s’y trou- 
vant — par ma vie, parole du Seigneur lahv£l — ne sau- 
veraient ni fils, ni filles; eux seulement £chapperaient, la 
contrde devenant une solitude. Amene-je l'£pde sur cette 
terre, en m’dcriant : « Que l’^pde passe ici et en re- 
« tranche tant les hommes que les b£tesl » ces trois 
personnages-li s’y trouvant — par ma vie, parole du 
Seigneur Iahvd I — ne donneraient le salut ni aux fils, ni 
aux filles; eux seulement seraient sauvds. Si dans cette 
region j’envoyais la peste, et que versant sur elle ma 
fureur et y r^pandant le sang, de fa^on a retrancher 
homme et bete, et que Noah, Daniel et lyob s’y ren- 
contrassent, — par roa vie, parole du Seigneur lahve! — 
ils ne garantiraient par leur justice ni fils, ni filles, mais 
seulement leur propre vie. » 

Voici, en effet, comment s'exprime le Seigneur Iahv£ : 
« Je vais expddier contre lerouschalai'm quatre chatiments 
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terribles : l'^pee, la famine, les b6tes fauves, la peste, 
pour exterminer dans la ville hommes et animaux. Toute- 
fois, quelques-uns ^chapperont, des fils et des lilies, qui 
seront deports. 

<r Void qu’ils viennent vers vous; quand vous aurez 
appris leur conduite et leurs actes, vous serez satisfaits 
du roalheur que j’aurai amen£ sur lerouschalaim, de tout 
ce que j’aurai fait fondre sur elle. Oui, vous en serez 
satisfaits, lorsque vous aurez vu leur train et leurs actes. 
Vous saurez alors que tout ce que j'aurai accompli en 
lerouschalaim ne l'aura point &£ sans sujet, parole du 
Seigneur lahv£l » 
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La parole d’lahve me fut adress^e en ces termes : c< Fils 
d’homme, que vaut le bois de la vigne a up res des aurres 
bois, et les sarments qui sont parmi les arbres de la foret? 
En prend-on de quoi fa^onner un objet, ou settlement 
m£me un pieu pour y pendre quelque ustensile? Vois-tu, 
c’est au feu qu*on livre la vigne pour qu'il la ddvore. 
Quand la flamme en a consumd les deux bouts et entam£ 
le milieu, est-elle encore bonne & quelque ouvrage? 
Ainsi quand le sarment est entier, on n’en fait aucun tra- 
vail; combien moins, quand le feu l’a achevd et qu*il est 
bruld, est-il propre h quelque chose*? » 

C’est pourquoi le Seigneur lahv£ s’exprime de la sorte : 
« Comme le bois de la vigne est tel parmi les arbres de 
la foret, que je l’assigne au feu pour etre consumd, ainsi 
livrerai-je les gens d’lerouschalaim. Contre eux j’ai dresse 
ma face; ils viennent de sortir du feu, mais le feu les de- 
vorera encore. Vous saurez alors que je suis lahve, quand 
j’aurai tournd mes regards sur eux et chang6 ce pays en 
ddsert, pour les forfaitures qu’ils ont commises, parole 
du Seigneur lahve! » 

# Les deux bouts du territoire d’lsracl dctruits, et le milieu attaquc. 
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XVI 


La parole d’lahvi me fut ainsi adressie : 

« Fils d’homme, divoile a lerouschalaim ses abomina- 
tions. Dis done : « Voici comment parle le Seigneur Iahvi 
c a lerouschalaim : « Par ton extraction et ta naissance tu 
« appartiens k la terre de Kenaan ; ton pere fut un Emo- 
« rite, et ta mire une Hitthite. Et lors de ta venue, au 
« jour que tu naquis, ton nombril ne fut pas coupe; on 
« ne te lava point dans l’eau pour te nettoyer; tu nefus 
« point salie de sel ni emmaillottie. Pas un ceil n’eut pitie 
« de toi pour te rendre, par compassion, un de ces of- 
< f fices; mais on te jeta sur le dessus des champs, sans 
« souci de ta vie, le jour de ta naissance. » 

« Passant pris de toi, je t’apenjus te roulant en ton 
sang et je te criai : « Vis dans ton sangl » Je te criai : 
« Vis dans ton sang ! A milliers je te multiplierai comme 
« les pousses des champs. » En effet, tu as erft et grandi; 
tu es parvenue k la parfaite beaute; tes seins se fagon- 
nerent, le poil te vint; mais tu etais nue et dicouverte. 
Alors je passai pres de toi, et voici que tu itais a ta sai- 
son, k la saison des amours. Sur ton corps j’etendis le pan 
de mon manteau, pour voiler ra nuditi; puis, parserment, 
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jefis alliance avec toi, parole du Seigneur lahvtl et tu 
m'appartins. Je te plongeai dans I’eau pour t’enlever 
totaleraent ton sang, et t’oignis avec de l’huile. D’ttoffes 
de couleurs varices je te revetis; je te chaussai de 
peau de thahasch*; je te fa^onnai un turban de fin lin et 
je te couvris de mtschi **. 

« Je t’embellis d’ornements; je mis des bracelets k tes 
deux mains, un collier k ton cou, un anneau k ton nez, 
des pendants k tes oreilles et une couronne excellente sur 
ta ttte. Tu fus parte d’or et d’argent avec des vttements 
de fin lin, de mtschi et d’ttoffes varices. Tu mangeas la fleur 
du froment, le miel et 1’huile ; de plus en plus belle, tu 
rtussis a prendre la royautt. Parmi les nations courut 
ta renommte, k cause de ta splendeur qui & ait parfaite 
et de la magnificence dont je t’avais couverte, parole du 
Seigneur Iahvt 1 

« Mais tu t’es confite en ta beautt ; et usant de ta repu- 
tation, tu as fait la courtisane, prodiguant tes paillardises 
k tout passant; k tous appartenaient tes charmes. Tu as 
pris de tes vtteraents pour t’en faire des bamoth bigar- 
rts ***, sur lesquels tu t’es prostitute comme cela n’ttait 
pas arrivt et comme cela n’arrivera plus. Prenant les 
splendides objets de mon or et de mon argent que je 
t’avais donnts, tu t’en es fait des images de m£le, avec 
lesquelles tu as paillardt. Puis de tes vttements multico- 
lores tu les as couvertes, mettant encore devant elles 
mon huile de senteur et mes parfums. Le pain que je 


* Qpelques-uns ont rendu par : peau de pboque, 

** De soie, ont rendu inexactement les rabbins. 

*** Les hauts-lieux, bamoth, dtaient des endroits ou l’on rendait un 
culte aux dieux cananeens. 
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t'avais donne, la fleur de froment, l’huile, le mi cl dont 
je t'avais gratifide pour ta nourriture, tu les as d£pos& 
devant ces simulacres en ofTrande de suave odeur. Ainsi 
a-t-il et6 fait, parole du Seigneur Iahv^ I 

« Tu as pareillement saisi les fils et les filles que tu 
m’avais enfantes, et tu les leur as sacrifi£s pour £tre d^vo- 
res par eux. Est-ce done peu que tes prostitutions, pour 
que tu ^gorges encore mes fils, et qu’en 1'honneur de ces 
images tu les fasses passer par le feu? 

a En toutes ces abominations et ces debauches, tu ne 
t’es point souvenue du temps de ta jeunesse, quand tu 
£tai$ toute nue, toute ddcouverte et roul£e en ton sang. 
Et apr&s toute ta mdchancetd, — malheur, malheur sur 
toi, parole du Seigneur lahv£I — tu t'es bati une haute 
retraite et tu t’es fait un bama (haut-lieu) dans toute place 
publique. A chaque bout de chemin tu as dr esse un haut- 
lieu, ddshonorant ta beautl, ouvrant tes cuisses & tout 
passant, et multipliant tes prostitutions. Avec les Ben£- 
Mi<;raim (Egyptiens), tes voisins, forts en chair, tu as 
paillard£; tu as, pour m’irriter, accumuld tes adult£res. 
Mais voici que j’ai etendu ma main sur toi, diminu£ ton 
etat et t'ai abandonnde a la volont^ de tes haisseurs, des 
filles philistines, honteuses elles-m ernes de ta voie mau- 
vaise. 

« Tu as aussi paillard£ avec les Ben£-Asschour, parce 
que tu n’&ais pas satisfaite, et m£me apr&s ces plaisirs 
n'es-tu pas encore rassasi£e; on t’a vue multiplier tes 
prostitutions au pays du commerce*, en Kaldle, sans y 
trouver encore l’assouvissement. Oh ! que ton coeur est 

* Le texte porte: « au pays de Kenaan. » Canaan est devenu syno- 
nyme de commerce, et Canancen de marchand. 
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lache, parole du Seigneur lahve 1 Quoi ! avoir accompli tout 
cela, oeuvre d’une maitresse courtisanel t*6tre construit 
ta retraite 61evee au bout de chaque chemin, et tes hau- 
teurs en toute place I Et tu n’as pas meme agi comme une 
courtisane, toi qui n’as point tenu compte du salaire. 
Femme adultere, prenant des Strangers en la place de ton 
mari! On donne salaire & toute prostitute, mais toi tu as 
donnt a tous tes amoureux les presents que t’avait faits 
ton tpoux; tu les engageas par des cadeaux a venir de 
toutes parts vers toi pour paillarder.Tu as 6ti au rebours 
des autres femmes en tes debauches; on ne courait & ta 
recherche que pour tes voluptts; donnant toi-mtme un 
prix et n'en recevant point, tu faisais le contraire de ce 
qui advient d’ordinaire. 

« Aussi, ribaude, ecoute la parole d’lahvt. Voici ce que 
declare le Seigneur lahvt : a Puisque ton airain* s’est 
« rtpandu, que ta nudite s’est dtcouverte en tes paillar- 
« dises avec tes amants et avec tes abominables idoles; a 
« cause de 1’tgorgement de tes fils que tu as livres aux 
« dieux vains, je m’en vais assembler tous ceux qui ont 
« pris plaisir en toi, tous ceux que tu as aim^s ou tous 
« ceux que tu as hais, je les assemblerai 4 tes cotes de 
« toutes parts, et d^voilerai a leurs yeux tes parties ca- 
« ch£es de telle sorte qu’ils les voient tout entires. Je te 
« jugerai comme on fait des adultereset des meurtrieres, 
« et je te livrerai a la mort selon ma fureur et ma jalousie. 
« Entre leurs mains je te mettrai, de fa^on qu’ils d6mo- 
« lissenttes retraites ^lev^es ettes hauts-lieux; ils tede- 
« pouilleront de tes vetements, emporteront tes parures, 


# Lc texte portc airain. II doit y avoir ici une erreur, mais que les 
versions ne nous permettent pas de surement rectifier. 
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(( te laissant la nue et d^couverte. Contre toi ils feront 
« monter une assemble. On t’assommera sous un mon- 
te ceau de pierres, et on te transpercera de l’ep^e. Ils 
« mettront le feu k tes maisons, t’executant devant de 
« nombreuses femmes. Ah ! je t’emp£cherai bien de pail- 
« larder et de donner encore toi-m£me le salaire. Ma 
« fureur assouvie sur toi et ma jalousie d^tourn^e, je 
« me tiendrai tranquille, n'ayant plus de raison de 
« m’irriter. 

« Parce que tu ne t’es plus souvenue des jours de ta 
« jeunesse, et que par toutes ces choses tu m’as provo- 
« qu£, moi alors je place ton chemin sur ta tete, parole 
« du Seigneur lahve! afin que tu n’ajoutes plus d’dnor- 
« mit^s a toutes tes abominations. Qui voudra user de 
« dicton i ton endroit, s’ecriera : « Telle mere, telle 
« fille. » Tu es en effet la fille de ta mire, laquelle a eu 
« a contre-coeur son mari et ses fils; tu es pareillement 
« la soeur de chacune de tes soeurs, qui ont rebute leur 
« mari et leurs enfants. Telle &ait votre m£re hitthite, 
« et votre pere emorite. Ta grande soeur, c'est Schome- 
« ron (Samarie) avec ses filles * laquelle se tient k gauche ; 
« et ta plus jeune soeur installee a droite, c’est Sedom 
« (Sodome) et ses filles. Encore ne t’es-tu pas contentee 
« de suivre leur train et d’accomplir leurs horreurs, ce 
« qui etait trop peu; mais tu as pousse plus loin qu’elles 
« la corruption en toutes tes voies. » 

« Par ma viel parole du Seigneur Iahv6! Sedom, ta 
soeur, n’a point fait, ni elle, ni ses filles, ce que vous 
avez fait, toi et les tiennesl Telle etait l’iniquite de Se- 
dom, ta soeur : Superbe, rassasiement de nourriture, 


* C'est-a-dire les bourgades dont Samarie etait la metropole. 
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aise d*oisivet<£. VoiU ce qu’elle avait, elle avec ses filles. 
Elle ne fortifiait point la main du souffreteux et du 
pauvre. Comroe dies s'enorgueillirent et se livr&rent a 
des abominations en ma presence, je les fis disparaitre 
k la premiere vue de leurs horreurs. 

« Quant k Schomeron, elle n’a pas p6ch£ moiti6 autant 
que toi, car tu as multiple tes crimes au deli des siens, 
justifiant tes soeurs par la multitude de tes scddratesses, 
Porte done, toi aussi, la confusion que tu as adjugde k tes 
soeurs : grace k tes pdchds, dont l’horreur a surpasse les 
leurs, elles sont plus justes que toi. Oui, sois honteuse 
et porte ta confusion, attendu que tu absous tes soeurs. 

« Quand je les aurai r&ablies, que j’aurai restaur^ 
Sedom et ses filles, Schomeron et ses filles, je te redres- 
serai pareillement au milieu d’elles, afin que tu portes 
ton opprobre et que tu sois confuse de tes actes au point 
de les rendre contentes. Oui, lorsque reviendront k leur 
6tat premier Sedom et ses filles, Schomeron et ses filles, 
vousy retournerez aussi, toi et tes filles; ta soeurSedom, 
au temps de tes fiertes, n’a point 6t6 un bruit dans ta 
bouche*, avant que fut devoilee ta m6chancet£; ainsi 
en advint-il au temps de l’opprobre qui venait des filles 
d’Aram et de leurs voisines, les filles philistines, lesquelles 
de tous cotes t’outrageaient. Te voili chargee de ton 
6normit£ et de tes abominations, parole d’Iahv£l » 

Ainsi s’exprime, en effet, le Seigneur lahv6 : « Je te 
ferai comme tu as fait, toi qui, malgr£ la force du ser- 
ment, as enfreint l’alliance. Toutefois, je me rappellerai 
le pacte conclu avec toi au jour de ta jeunesse, et j'en 
ferai un trait6 eternel. Alors auras-tu souvenance de ton 


* C’est-a-dire : c tu n’as jamais parl£ ni songe i ton chitiment. » 
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chemin et en prendras-tu de la confusion, quand tu rece- 
vras tes sceurs, tant tes plus grandes que tes plus petites, 
et que je te les donnerai pour filles, non & cause de ton 
alliance*. 

« Quand avec toi j’aurai ratifi6 mon pacte, tu sauras 
que je s*j is Iahve. Tout cela, c'est afin que tu te sou- 
viennes et que tu rougisses, et que dansta honte tun’aies 
j>lus la hardiesse d’ouvrir la bouche quand je t’aurai par- 
donne tous tes m^faits, parole du Seigneur lahv^l » 

* L'alliance d’lahve avec Israel ne comportait raeme pas cette domi- 
nation. 
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La parole d’lahvd me fut adressde en ces termes : 

« Fils d’homme, propose une dnigme, et mets en avant 
une parabole pour la maison d’Israel. Ecrie-toi : « Void 
« ce que dit le Seigneur lahvd : « Le grand aigle, aux 
« grandes ailes, & la large envergure, bien garni d’un plu- 
« mage bigarrd, est venu au Libanon et a enleve la che- 
« velure d’un cddre. Des rejetons de celui-ci il a arrache 
« la tete, emportant le tout dans une terre marchande* 
<c et le ddposant en la ville des trafiquants. II prit ensuite 
« une souche du pays et la mena dans un champ favo- 
« rable, prds de nombreuses eaux, oil il la planta au 
« milieu des saules, de fagon qu’elle put pousser et 
« devenir un cep plantureux mais bas, ayant ses rameaux 
« tournds vers l'aigle, et sous celui-ci ses racines. En 
« effet, la souche se ddveloppa en vigne, avec des 
« branches, envoyant au large ses rameaux. 

« Mais il y avait un autre grand aigle a grandes ailes et 
« de beaucoup de plumes; et voite que, de la saulaie oil 
« elle dtait plantee, la vigne etendit vers lui ses racines 
« et touma ses branches pour qu'il I’arrosat. Cependant 
« c’dtait en un sol excellent, prds d*eaux abondantes, 

# L’aigle, c’est Nabuchodonosor ; le Liban, Jerusalem; la ville de 
nlgoce, Babylonc ; la souche, Sededas ; le second aigle, le roi d’figypte. 
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« qu*elle dtait enfoncde, de fagon 4 jeter des rameaux, i 
« porter des fruits et i devenir un cep magnifique. » 

«Dis : « Ainsi s’ exprime le Seigneur Iahve : « Viendra- 
« t-elle a bien ? N’arrachera-t-on pas ses racines? Ne cou- 
« pera-t-on pas ses fruits de man&re qu’ils s&chent. Oui, 
a tout le feuillage qu'elle aura pouss£d£faudra. Sans effort, 
cr meme sans concours de foule, on la d^racinera*. Rdus- 
« sira-t-elle, celle qui a et 6 plantde? Touchde par le vent 
« d’est, ne sechera-t-elle pas tout & fait, dans la saulaie ou 
« elle a germ£? » 

Et la parole d’lahvd me fut a dress ee en ces termes : 

« Dis la maison rebelle : « Ne savez-vous pas ce que 
« cela signifie > » Crie : « Voici que le roi de Babel est 
a venu a lerouschalaim, a prisle roi et les sars de la ville, 
« et les a emmenes a sa suite dans Babel. Saisissant quelqu’un 
« de race royale, il a fait avec lui un traitd, exigeant son 
« serment. Cependant il s’empara des principaux du pays, 
« pour que le royaume fih deprimd, sans pouvoir se sou- 
« lever, afin qu’il gardat le pacte et subsistit. Mais sous 
« le roi de Babel le pays s’est rebelle, envoyant des mes- 
« sagers en Mi<;raim (Egypte) demander des chevaux et 
« une armde nombreuse. Reussira-t-il ? Echappera-t-il, 
« celui qui a fait telles choses ? Apr&savoir rompu l'alliance, 
<1 dchappera-t-il ? Par ma vie, parole du Seigneur Iahve 1 1& 
« meme oil reside le roi qui lui a donnd la royaut£, dont 
« il m^prise le serment et enfreint Talliance, oui, dans la 
« ville de ce roi, k Babel, il mourra 1 

« Avec sa forte armde et sa foule immense, Pareo ne 
a fera rien pour lui dans la guerre, quand on dressera les 


* Cest le sens indique par les Septan te et qui seul s’harmonise avec 
le contexte. 
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« terrasses, et qu’on batira des tours pour trancher de 
« nombreuses vies. Comme il a miprisd le serment au 
« point de briser le pacte pour lequel il avait donn<£ la 
cc main; comme il s’est ainsi comporte, il ne se sauvera 
<c pas. » 

A cause de ces actes, voici ce que declare le Seigneur 
Iahvi : 

« Par ma vie I Mon serment dont il n’a pas tenu compte, 
mon alliance qu’il a rompue, je les mettrai sur sa tite. 
Sur lui j’etendrai mon filet; enlace dans mes rets, je le 
minerai 4 Babel, et 14 lui ferai le procis du forfait qu’il 
a commis contre moi. Tout le meilleur de son armde* 
tombera sous I'ipee, le reste itant dispersi 4 tout vent. 
Ainsi saurez-vous que c’est moi, Iahvd, qui ai parli. » 

Voici ce que dit Iahvi: « Je prendrai, moi aussi, de la 
haute tete du cidre et la precipiterai ; mais de la pointe de 
ses rejetons je romprai un tendre rameau et je le plan- 
terai sur la cime d’une montagne elevie. Je le planterai 
sur le plus beau sommet d’Israel, ou il poussera des 
branches, portera du fruit et deviendra un cidre magni- 
fique, qu'habiteront des oiseaux de toute plume installs 
dans l’ombre de son feuillage. Alors tous les arbres des 
champs sauront que c’est moi, Iahve, qui ai diprimd 
l’arbre superbe et exalte le petit arbrisseau, qui ai siche 
l’arbre vert et donni au sec de reverdir. Moi, Iahve, je 
dis et j’exicute. » 


* C’est le sens des Septante, qui ont lu le mot avec transposition 
d’une consonne. Le texte actuel porte : « tous ses fuyards. » 
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La parole d’lahv^ me fut adress£e en ces termes : « Que 
voulez-vous dire en usant toujours de ce proverbe, dans 
la terre d’Israel : « Les peres ont mange du verjus et les 
« dents des enfants en sont agac^es? » Parma vie, parole 
du Seigneur Iahv^l ne r£p£tez plus ce dicton en Israel! 
Certes, toutes les vies sont h moi, celle du pere et celle 
du fils. Or, c’est le coupable qui mourra. L’homme juste 
accomplissant ce qui est 16 gal et droit, ne prenant point 
part aux festins des montagnes, n’elevant point ses yeux 
vers les idoles de la maison d'Israel, ne souillant point la 
femme de son compagnon, dvitant la femme aux jours 
prohibes de ses regies*, ne faisant de tort k personne, 
rendant son gage au d^biteur**, ne se livrant & aucune 
spoliation, donnant de son pain a l’affame, couvrant le nu 
d’un vetement, ne prdtant point & usure, et ne recevant 
aucun interet ***, d&ournant sa main de l’iniquite, jugeant 


* Levit., xviii, 19; xx, iS. 

** Deut., xxiv, 12. 

*** Deut., xxiii, 20. 


Digitized by ^ooQie 



tZtCHIEL. XVIII, 8-20. 


P 


avec justice entre deux hommes, cheminant en mes statuts 
et gardant fidelement mes ordonnances, cet homme-U est 
juste, et certes il vivra, parole du Seigneur Iahv^! Que 
s’il a engendre un enfant violent et r^pandant le sang, 
lequel commette un des forfaits ci-dessus 6numer6s, — 
car il n’est pas besoin de les tous commettre, — qui 
mange sur les montagnes ou souille la femme de son com- 
pagnon, qui foule I’affligd et le souffreteux, ou fasse du 
tort £ autrui et ne rende point le gage, qui eleve lesyeux 
vers les vaines idoles et se livre a des abominations, ou 
bien prete a usure et regoive des int^rdts, cet enfant 
peut-il vivre * Non, il ne vivra point. Apr&s ces horreurs 
il doit p^rir, et son sang retombera sur lui. 

« Mais si l’homme engendre un fils, lequel, voyant toutes 
les fautes commises par son pere, y prenne garde et s’en 
abstienne, ne mange point sur les montagnes et ne porte 
point les yeux vers les vaines idoles de la maison d’lsrael, 
ne souille pas la femme de son compagnon, ne prenne 
point de gage et se tienne hors de toute spoliation, donne 
de son pain & I’affamd, et couvre le nu d’un vetement, 
retire la main de dessus le malheureux, ne prete ni a 
usure ni avec inter£t, mais observe mes commandements 
et chemine en mes statuts, ce fils-li ne mourra point pour 
l’iniquite de son p£re, mais conservera la vie. 

« Mais c’est son p&re, coupable d’oppression, d’avoir 
depouilld son prochain et fait parmi son peuple ce qui 
n’etait pas bien, c’est lui qui p^rira pour sa propre ini— 
quite. 

« Si vous dites : « Pourquoi un tel fils ne porte-t-il pas 
« la faute de son p&re? » C’est que le fils a pratiqu^ la 
justice et le droit, gardd et accompli mes statuts; aussi 
vivra-t-il. La personne meme qui peche, voili celle qui 
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sera frapp^e. Ni le fils ne repondra des forfaits da pere, 
ni le p£re de ceux du fils. Sur le juste lui-m6me sera sa 
justice, et sa mdchancet£ sur le mdchant. 

« Que si le mechant se detourne de tous ses mefaits 
pour observer mes prescriptions et exdcuter ce qui est 
legal et droit, il vivra et ne mourra point I Toutes les fautes 
qu’il aura commises, on ne les lui rappellera pas; mais 
en raison de la justice i laquelle il se sera adonn£, il aura 
la vie. Prendrai-je, parole du Seigneur lahv^l plus de 
plaisir & la mort de 1’impie qu'k le voir quitter sa voie et 
a m^riter la vie? 

« Mais si le juste s’dcarte de sa justice, et suive le m^- 
chant en toutes les abominations qu’il se permet, pourra- 
t-il vivre? Toutes les bonnes oeuvres qu’il aura faites, on 
ne les lui rappellera pas, & cause des forfaits auxquels il 
se sera livre et des p6ch£s qu’il aura commis; pour ces 
faits, il mourra ! 

« Vous 6criez-vous : « Lechemin du Seigneur n’est pas 
« bien r^gle 1 » Ecoutez alors, maison d’Israel : Ma route 
n’est pas bien r^glee ! N’est-ce pas plutot vos voies qui 
sont perverses? Quand le juste quittera sa justice pour 
faire le mal, il mourra pour sa peine, pourl’iniquit^ dont 
il se sera rendu coupable. Quand le mechant abandonnera 
sa malice, pour pratiquer ce qui est juste et droit, il re- 
donnera la vie & son £me. Oui, s'il se ravise et s’eloigne 
des fautes qu’il aura faites, certainement il vivra et ne 
mourra point 1 

« Que si la maison d’Israel disait : « Le chemin du Seigneur 
« est mal ordonndl » O maison d’Israel, ne sonr-elles pas 
bien droites, mes voies ? N’est-ce pas plutot les v6tres qui 
sont perverses? Ainsi jugerai-je chacun devousselon son 
train, 6 maison d’Israel, parole du Seigneur Iahv61 Con- 
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vertissez-vous! Ddtournez-vous de tous vos mdfaits pour 
que votre iniquitd ne vous soit point une cause de ruine! 
Jetez en arriere de vous tous les forfaits dont vous vous 
6tes rendus coupables, et vous cr£ez un nouveau coeur 
et un esprit nouveau ! Pourquoi pdririez-vous, 6 maison 
d ’Israeli En effet, je ne prends point de plaisir a la fin du 
mort, parole du Seigneur Iahvd ! Convertissez-vous done 
et vivez ! » 
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(< El&ve cette lamentation sur les nassis d'Israel : 

« Quelle lionne dtait ta mere, dtendue entre les lions I 

Parmi les lionceaux elle dlevait sa portde. 

L’un de ses petits crftt jusqu’& devenir un jeune lion ; 

il apprit i d^chirer la proie et & devorer I’homme. 

A cette nouvelle, les nations eurent soin qu’il fut 
attrapd en leur fosse, 

et avec des anneaux de nez on l’emmena au pays 
de Mi<;raim (Egypte). 

La mere, voyant qu’elie avait esp6t6 et que son 
attente £tait perdue, 

pritun autre de ses petits pour en faire un lionceau, 

lequel cheminant parmi les lions, puisqu’il £tait de 
. leur race, 

apprit pareillement a dechirer la proie et & devorer 
l’homme. 

II connut ses veuves* et d&ola leurs villes. 

Le pays et tout ce qu'il contenait trembla au bruit 
de son rugissement. 

De toutes provinces alentour les nations se ligu&rent 

* Ainsi porte 1c texte liebreu. LesSeptante ont lu ura pour Uda. Avec 
un changement de consonne au mot alinanotb, lu avec un r, on aurait : 

« II d£vasta les forteresses. >» 
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pour tendre et jeter sur lui leurs filets; 
dans leur fosse il fut attrap£. 

On le mit en prison avec des anneaux de nez, 
et on le mena vers le roi de Babel. 

11 fut enferme dans une forteresse, 
afin qu’on n'entendit plus sa voixsur les montagnes 
d’Israel. 


« A une vigne dans ton sang * plantde pres des eaux, 
ta mire dtait semblable ; 

elle avait fruit et feuillage I cause de la richesse 
des eaux ; 

elle eut de forts rameaux pour les batons des dominateurs 

sa tailie monta entre ses branches; 

avec sa for£t de sarments elle apparut en sa hauteur. 

Mais on l’a arrach^e avec fureur et jetee a terre. 

Le vent d’est a perdu son fruit; 

ses puissants rameaux, rompus et seches, 

ont 6t6 consumes par le feu. 

Maintenant la voili transplant^ au desert, 
en une terre d'aridit^ et de soif. 

De sa verge choisie a jailli une flamme 
qui a ddvor^ ses fruits. 

Plus en elle de branche forte, 
de baton pour dominer. » 

Telle la lamentation qui a r^ellement servi a g&nir 

* On a cherche £ expliquer : dans ion sang. Jc crois qu’il faut le sup- 
primer. Les Septante traduisent : « a une vigne et a une fieur. • 
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La septi&me annee, le cinquieme mois, le dixi&mejour 
du mois, il vint de parmi les zeq^nim (anciens) d’lsrael 
des hommes pour consulter Iahv^, lesquels s’assirent en 
ma presence. 

Alors la parole d’lahvd me fut adressee en ces termes : 
« Fils d’homme, dis ceci aux anciens d’lsrael : « Voici ce 
« que declare le Seigneur Iahv^ : « Vous etes done venus 
ct pour me consulter; par ma viel je ne me laisserai pas 
« interroger par vous. » Juge-les, juge-les done, 6 fils 
d’homme 1 apprends-leur les abominations de leurs 
p&res. Dis-leur : « Ainsi s’exprime le Seigneur Iahve : 
« Au jour que je choisis Israel, et que je levai ma main* 
« vers la race de la famille d'laaqob, et me r^velai a eux 
« dans la terre de Migraim (Egypte)**, en m’^criant : 
« C’est moi qui suis lahv^, votre Elohim, » en ce jour je 
« portai ma main de leur cot6 pour les tirer du pays 
« d’Egypte et les mener en la contree que je leur avais 
« d^couverte, toute d^coulante de lait et de miel, belle 
« par-dessus toutes les regions. Je leur dis alors : « Les 
« idoles de vos yeux, que chacun de vous les jettel Ne 


* Pour 1 c traite. 

** Par unc faute de scribe 011 lit ici : « et que je levai ma main vers 
eux. » Les Septante portent : « et que je les pris par la main. » Cest 
une repetition fautive. 
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« vous souillez point avec les vains dieux de Mi^raim; 
« moi, lahve, je suis votre Elohim. » Mais ils se rebel- 
lerent contre moi, refusant de m’dcouier, ne rejetant 
point les idoles de leurs yeux, ni ne quittant les vains 
dieux de MigraTm. 

« Sur ce, je rdsolus de verser sur eux ma fureur et d’as- 
souvir ma cotere dans le pays m£me d’Egypte. Si je les ai 
tires de Migraim, c'dtaiten faveurseulementde mon nom, 
pour qu*il ne fdt point honni devant les nations au milieu 
desquelles ils vivaient et ou je m’etais manifest^ & eux. 
Je les tirai done de Mi<jrai’m et les amenai au desert; je 
leur donnai mes statuts et leur fis connaitre mes ordon- 
nances, en vertu desquelles I'homme vit s’il les accomplit. 
Et meme je leur instituai mes sabbats comme signe entre 
moi et eux, pour qu'ils connussent que e'est moi, lahvd, 
qui les sanctifie. Mais au desert les gens de la maison 
d’lsrael se r^volt^rent & mon encontre, ne marchant point 
en mes prdeeptes et rebutant mes commandements en 
vertu desquels Thomme vit s’il les accomplit. Ils profa- 
nerent outre mesure mes sabbats; aussi pris-je la resolu- 
tion de repandre sur eux ma fureur au desert et de 
les consumer. Mais j’eus egard a mon nom, & ce qu’il 
ne fib pas avili aux yeux des nations <1 la vue de qui 
j’avais accompli mon exode. Oui, j’avais leve la main*, au 
desert, de ne les point amener dans la terredonnee, toute 
ruisselante de lait et de miel, belle par-dessus toutes les 
terres, et cela parce qu’ils avaient rejetd mes ordon- 
nances, chemind hors de mes statuts, profane mes sabbats, 
leur coeur courant a la suite des idoles. 

<c Toutefois, mon oeil eut pitie et je leur dpargnai la 


* C’est-a-dirc : « fait serment. » 
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complete destruction; je ne les consumai point entice- 
ment au desert. Mais 1& je dis & leurs enfants : « N'allez 
« point dans les prdceptes de vos pfcres, n’observez point 
« leurs commandements et ne vous souillez point avec 
<t leurs vains dieux. Moi je suis Iahv£, votre Elohim. Mar- 
ie chez en mes prescriptions; gardez et pratiquez mes 
« ordonnances; sanctifiez mes sabbats, pour qu’ils soient 
« un signe entre moi et vous, et que vous sachiez que 
« moi, lahve, je suis votre filohim. » 

« Mais les enfants se soulevCent pareillement a mon 
encontre, ne cheminant point en mes statuts et n’accom- 
plissant point mes commandements, en vertu desquels 
l'homme vit s’il les execute; ils m^prisCent mes sabbats. 
Aussi congus-je le dessein de rdpandre sur eux ma fureur 
et d'assouvir mon courroux, au desert. Mais je ramenai 
ma main, eu £gard & mon nom, pour qu’il ne fib point 
honni devant les nations, & la vue desquelles j’avais opere 
leur exode. Oui, je levai la main, au ddsert, de les dis- 
perser parmi les peuples et de les rdpandre & travers les 
pays, parce qu’ils n’avaient point ob& & mes lois, qu’ils 
avaient rejetd mes prescriptions, profand mes sabbats et 
que leurs yeux s’attachaient aux idoles de leurs p&res. 
Aussi leur donnai-je des statuts qui n'dtaient pas bons et 
des ordonnances par lesqueiles ils ne vivraient point; je 
les souillais en leurs dons, parce qu’ils faisaient passer 
tout ce qui ouvre la matrice*; je voulais les jeter dans la 
desolation, pour que Ton connut que je suis lahvd. 

« Done, fils d'homme, adresse-toi & la maison d’Israel 
et lui dis : « Voici ce que proclame le Seigneur lahve : 
« Ils m’ont encore outragd en ceci, vos pCes : les ayant 


* Les premiers-n£s passes par le feu. 
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« introduirs au pays que, la main levee, je leur avaispro- 
« mis, ils ont regarde toute haute colline et tout arbre 
« branchu, et ont fait U des sacrifices; ils y ont depose 
« leur offrande pour m’irriter, envoye leur suave encens 
« et vers^ leurs libations. Je leur ai dit : «Qu’est-ce que 
cc ce bama (haut-lieu) ou vous allez? » et cependant ce 
« nom de bama a subsist^ jusqu’aujourd’hui. » 

« Aussi declare & la maison d'Israel : « Voici comment 
« s'exprime le Seigneur lahv^ : « Allez-vous vous souiller 
« dans le chemin de vos p&res, vous prostituant avec 
« toutes leurs abominations ? En apportant vos offrandes, 
« en faisant passer vos enfants par le feu, vous vous pol- 
« luez avec toutes vos idoles jusqu’fc ce jour. Croyez- 
« vous done que je me laisse consulter par vous, 6 maison 
« d’Israel ? Non, par ma vie, parole du Seigneur Iahve 1 
« je ne le ferai pas! Et cela n’adviendra nullement, qui 
« vous est monte a l’esprit : « Nous ferons comrae les 
« nations et comme les families de tous les pays, rendant 
« un culte au bois et a la pierre. » Par ma vie, parole du 
« Seigneur lahv£ ! de ma forte main, de mon bras &endu 
« et avec versement de fureur, je vous r^genterai. 

« Je vous extrairai du milieu des peuples; je vous ras- 
« semblerai hors des pays oil vous 6tes ^pars; et de ma 
« main puissante, de mon bras £tendu, en r^pandatrt ma 
« fureur, je vous conduirai au desert des gentils, oil, face 
« k face, j’entrerai en jugement avec vous. Comme j’ai 
« d^battu contre vos p&res au desert du pays de Migraim, 
« ainsi d^battrai-je encore contre vous, parole du Sei- 
« gneur Iahve 1 Je vous ferai passer sous le baton et ren- 
« trer dans les chaines de l’alliance. De vous je s^parerai 
« les rebelles et ceux qui se revoltent contre moi, je les 
« tirerai de la terreoii ils s^joument, mais ils n’entreront 
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« point sur le sol d’lsrael*, ainsi saurez-vous que je suis 
a Iahve. » 

« Vous done, maison d’lsrael, voici ce que dit le Sei- 
gneur Iahve : « Allez, que chacun serve ses dieux vains ! 
« Cependant si ensuite vous m’ecoutez* et que vous ne 
« profaniez plus par vos offrandes et vos idoles mon saint 
« nom, alors sur ma sainte montagne, sur la hauteur d’ls- 
« rael, parole du Seigneur Iahve ! la m’adorera la maison 
« d’lsrael, avec tout ce qui habite dans le pays. Li, je 
« prendrai plaisir en eux; je rechercherai vos presents 
« d*^I<£vation et les premices de vos dons et tout ce que 
« vous me consacrerez. Comme en un suave parfum je me 
« delecterai en vous, quand je vous aurai extraits d’entre 
a les peuples et rassembl^s hors des pays oil vous &iez 
« (Spars. Par vous, je me glorifierai aux yeux des gentils, 
« et vous saurez que moi je suis Iahve, lorsque je vous 
« aurai ramen^s sur le sol d’lsrael, pays que, la main lev^e, 
« j’ai promis de donner a vos peres. 

« Li, vous vous rappellerez votre train, et tous les 
<r actes dont vous vous etes souilles. Contre vous-m£mes 
« vous prendrez du d^go&r, a cause des forfaits que vous 
« aurez commis. Vous saurez que je suis Iahve, parce que 
« je me comporterai i votre endroit, par £gard a mon 
« nom, sans consid^rer vos mefaits et vos actes coupables, 
a 6 maison d’lsrael, parole du Seigneur Iahve I » 


* II cst absolument nccessaire ici de s’en rnpporter aux Septantc, car 
lc texte hebreu nc presente aucun sens. 
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La parole d’lahvd me fut adressee en ces termes : « Fils 
d’homme, toume ta face dans la direction deTh£man *et 
regarde vers le Darom. Proph^tise contre la foret du 
Nddjeb**; dis-lui : a Fcoute la voix d'Iahv6; voici ceque 
« declare le Seigneur Iahvd: « Je vaisen ton sein allumer 
« un feu, lequel devorera tout ton bois mort et tout ton 
« bois sec. Elle ne s'eteindra point, la Damme de l’incen- 
« die, et toutes faces en seront bailees, du midi au nord. 
« Toute chair verra que moi, Iahvd, j’ai allume I’embra- 
« sement; il ne cessera point. » 

— « Hal ha! Seigneur Iahvd, m’ecriai-je, ceux-ci me 
disent: a Cet homme ne parle qu'en paraboles! » 


La parole d’lahve me fut adressee en ces termes: « Fils 
d’homme 1 toume ta face vers lerouschalaim, et regarde 
leslieux saints; prophetise contre le sol d’lsrael; dis-lui: 
« Voici ce que declare Iahvd : « C’est a toi que j’en ai; 
« tirant mon dpde de sa gaine, je trancherai dans ton sein 

* C’est-i-dire vers le midi. 

** Ces mots designent toujours le midi. 


Digitized by ^ooQie 


tZtCHlEL. XXI, 8—1 8. 


6 ? 


« le juste et le mdchant. C’est parce que je veux exter- 
« miner en toi juste et mdchant, que je ddgainerai contre 
« toute chair, du midi au nord. Tous verront que moi- 
« meme, Iahvd, j'aurai tird mon epde du fourreau; et elle 
« n’y rentrera plusl » 

« Aussi, toi, fils d'homme, gdmis dans le brisement des 
reins; avec amertume, lamente-toi en leur presence. 
Quand ils te demanderont : « Pourquoi ces gdmisse- 
« mentsl » tu rdpondras : « A cause d’une nouvelle, 
« car & sa venue, toutcoeur se fondra, toute main devien- 
« dra lache, tout esprit dtourdi; tout genou s’en ira en 
« eau. Voici qu’elle arrive et s’accomplit, parole du Sei- 
« gneur Iahvd! » 


La parole d’lahve me fut adressee en ces termes : « Fils 
d'homme, prophdtise en t’dcriant : « Voici ce que ddclare 
« Iahvd. » Dis : « L’dpde, 1’dpdeestaiguisde et fourbie. On 
« lui a donnd du fil pour une merveilleuse boucherie; on 
« 1’a nettoyde pour qu’elle jette des lueurs d’eclair. — 
« Rejouissons-nous, le baton de mon fils est au-dessus de 
« tout bois. — II l’a donnde & fourbir pour qu’on la 
« saisisse dans la main; la voili avec de la pointe et 
« nettoyde, l’dpde, pour etre remise & Tdgorgeur ! » 
Crie et lamente-toi, fils d’homme 1 car c’est contre mon 
peuple qu'elle est dirigde, contre tous les nassis d’Israell 
11s sont livrds au glaive avec mon peuple... Aussi frappe 
ta hanchel C'est une epreuve, mais le baton ne res- 
tera-t-il pas encore dominateur*? parole du Seigneur 
lahvdl » 

* Traduction conjecturale. 
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« Toi, 6 fils d’homme, proph&ise, et frappe paumc 
contre paumel Que l’^p^e soit redouble et triple! 
C’est le glaive des navres a mort, le glaive de la grande 
tuerie, lequel les cernera. Pour fondre les coeurs, pour 
multiplier les achoppements * & toutes Ieurs portes, j’ai 
fait ^tinceler l’^p^e. Elle est comme une lueur d’^clair 
et d’un fil nouveau pour la boucherie. Joins-toi a droite, 
6 epee; porte-toi a gauche, h oil tes faces sont dirig^es. 
Moi, de mon c6te, je vais battre des mains et contenter 
ma fureur. Moi, Iahve, j’ai parle! » 

La parole d'lahv^ me fut adressee en ces termes : « Toi, 
6 fils d'homme, etablis-toi, pour que passe 1’^p^e du roi 
de Babel, deux chemins partant d’un meme endroit; 
graves-en la direction; & la naissance du chemin d’une 
ville tu commenceras le trac^. Ce sera une route pour 
que l^pee aille vers Rabba des Bene-Ammon, et vers 
lehouda, a Ierouschalaim, la fortifi^e. Car le roi de Babel 
se tient k la fourche de la route, D oil aboutissent les deux 
voies, pour consulter les devins; il secoue les filches, 
interroge les Theraphim, regarde le foie. Dans sa main 
droite il tient la divination : Ierouschalaim, pour y £ta- 
blir des briers, pour ouvrir une entree par une breche, 
pour jeter haut le cri de guerre, pour poser les briers 
contre les portes, pour dresser des terrasses, pour batir 
des tours. 

« Ce sera a Ieurs yeux comme une divination menson- 
gere. — 11s ont de grands serments, — mais il va leur 
rappeler leur iniquite en les faisant saisir. » 

C’est pourquoi, ainsi s’exprime le Seigneur Iahve : 


* On tonibc en trebuchant sur des cadavres. 


Digitized by ^ooQie 



tZtCHlEL. XXI, 29-37. 


6 f 


« Puisque vou s me remettez en mdmoire vos forfaits, en 
revdlant vos fautes et en montrant vos pdchds dans tous 
vos actes, puisque vous faites qu'on se souvienne de vous, 
vous serez saisis. Et toi, percd de l’epde, mauvais nassi 
d’Israel, dont vient le jour, au temps de I’iniquitd finale, 
voici comment s’exprime le Seigneur Iahvd : « Qu’on ote 
« cette tiare 1 Qu’on enl&ve cette couronne ! Tout va 
« changer 1 On va exalter ce qui est ddprimd, et d£primer 
« ce qui est haut. Renversement 1 renversementl renver- 
« sement : voiU ce que j’exdcuterai sur elle*. Elle aussi 
« rentrera dans le ndant jusqu’<k ce que vienne celui a qui 
« appartient le droit et auquel je le donnerai. » 

« Et toi, fils d'homme, prophdtise en ces termes : « Voici 
« ce que dit le Seigneur lahvd sur les Bend-Ammon et 
« leurs outrages! » Tu crieras : « L’dpde, l’dpde est dd- 
« gainde pour la tuerie, nettoyde pour consumer comme 
« la foudre, — au lieu de tes visions de mensonge, de tes 
« divinations de faussetd, — pour qu’on la mette sur le 
« cou des mdchants percds & mort, dont vient le jour au 
« temps de l’iniquitd finale. 

« Remets-la au fourreaul C’est au lieu de ton origine, 
« dans le pays dont tu as dt 6 tird, que je te jugerai. Sur 
« toi je verserai ma coldre; du feu de ma fureur je souf- 
« flerai sur toi, te livrant aux mains des hommes brutaux, 
« forgeurs de destruction ; de la flamme tu seras la proie ; 
« au milieu des pays se rdpandra ton sang; on ne se sou- 
« viendra plus de toi, parce que moi, Iahvd, j’ai parld. » 

* II est difficile de savoir i quoi se rapporte le pronom, peut-£tre £ la 
▼ille de Jerusalem. 
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La parole d’Iahv6 me fut adre$s£e en ces termes : « Et 
toi, fils d’homme, ne jugeras-tu pas i Ne jugcras-tu pas la 
ville sanguinairel Fais-lui connaitre toutes ses abomina- 
tions! Dis-lui : « Voici ce que declare le Seigneur Iahv6 : 
« O ville, repandant le sang dans tes rues pour amener 
« ton heure, et te fabriquant des idoles pour te souiller, 
« oui, tu t’es rendue coupable par le sang vers6, et tu 
« t’es pollute par les dieux vains que tu t’es fa<;onn£s; 
« tu as hat£ ton jour, tu es parvenue au terme de tes ans. 
« Aussi vais-je t’abandonner aux outrages des gentils et 
« aux moqueries de tous les pays, soit proches, soit 6loi~ 
<c gn£s. lls t'insulteront, 6 impure de nom, 6 grande en 
« troubles 1 Voici que les nassis d’Israel sont II dans ton 
« sein, chacun avec son bras pour verser le sang. On m6- 
« prise chez toi p&re et m&re, on y violente le colon; 
« on y opprime i’orphelin et la veuve. Tu as avili mes 
« choses saintes et profan^ mes sabbats. On a rencontr£ 
« dans toi des ddlateurs pour r^pandre le sang; de tes 
« gens sont all£s manger sur la montagne. On a, dans ton 
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« sein, commis des hontes; on y d^couvre la nuditd de 
« son p&re; on y fait l’amour avec l’impuretd de la femme 
« en ses menstrues; Tun se livre I des horreurs avec la 
« femme de son compagnon, Tautre souille sa bra par le 
« crime, un autre viole sa soeur, fille de son pfcre *. On 
« accepte des presents pour tuer; tu prends usure et in- 
« t6r&t ; par violence tu d^pouilles les a litres; tu m’ou- 
« blies, parole du Seigneur lahv^ 1 

« Mais voici que je frappe de la main sur le gain que 
« tu as fait et sur le sang chez toi rdpandu. Ton coeur 
« pourra-t-il tenir ferme et tes mains seront-elles fortes 
« aux jours que j’agirai contre toi. Moi, Iahv£, je le diset 
« je l’ex£cuterai. Je te s&merai parmi les nations et te dis- 
« perse rai a travers les pays. Ainsi enl&verai-je totalement 
« ta souillure. Oui, tu seras abaissle aux yeux des peuples, 
a et tu apprendras que moi je suis lahv£. » 

La parole d’Iahv6 me fut adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, la maison d’Israel est devenue scorie & mon 
endroit ; tous ils sont airain, &ain, fer, plomb dans un 
fourneau : ce sont des scories d’argent. C'est pourquoi, 
ainsi s’exprime le Seigneur Iahv^ : « Parce que vous £tes 
« tous devenus ^cume vile, voici que je m'en vais vous 
« rassembler au milieu d’lerouschalaim. Corame on entasse 
« de l'argent, de l’airain, du fer, du plomb et de retain 
« dans un fourneau, de m&me vous grouperai-je dans ma 
« col£re et mon ardeur; je vous y jetterai pour vous faire 
« fondre; je vous assemblerai et sur vous je soufflerai le 
« feu de mon exasperation pour que vous y soyez en fu- 
« sion. Comme l’argent est liquefie dans le fourneau, 


* Livit., xviii, 8-9. 
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« ainsi le serez-vous. Alors vous saurez quc c’est moi, 
« lahv6, qui aurai vers6 sur vous ma fureur. » 

La parole d'lahvl me fut adress6e en ces termes : « Fils 
d’homme, dis-lui : « Tu es une terre non nettoy6e, ni 
« arros6e de pluie, au jour de l’indignation. Complot de 
« ses princes* dans son sein; comme le lion rugissant qui 
« ravit la proie, ils d6vorent les vies, emportent biens 
« et richesses, et multiplient les veuves dans le pays. — 
« Ses pr6tres violent ma thora et souillent mes choses 
« saintes, traitant indiff6remment le sacrd et le profane, 
« ne marquant point ce qui sdpare le pur et I’impur; ils 
« cachent leur yeux pour ne pas voir mes sabbats; je suis 
« avili parmi eux. — Ses sars sont 1& comme des loups se 
« jetant sur la proie pour verser le sang, pour d6truire 
« les vies afin d’en tirer du profit. — Ses nabis couvrent 
« le tout de mortier; ils ont des visions de fausset6 et des 
« divinations de mensonge, s v 6criant : « Voici ce que 
« declare le Seigneur Iahv6, » quand Iahv6 n’a point parl£. 
« — Le peuple du pays commet des violences et se livre 
« & des rapines; il opprime l’afflig6 et le souffreteux, et 
« contre tout droit il presse le colon. 

<c J’ai cherch6 quelqu’un qui radoubit le mur et se tint 
« devant moi, dans la briche, pour le pays, afin quecelui- 
« ci ne f&t pasd£truit; mais je n’ai pas trouve cet homme. 
« Aussi je vais r6pandre sur eux ma fureur, et dans le feu 
« de mon exasperation les achever; je mettrai leur che- 
« min sur leur t£te, parole du Seigneur lahv61 » 

* Au lieu de nabis, les Septante ont bien lu : nassis. 
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XXIII 


La parole d’lahvt me fut adressee en ces termes : 

« Fils d’homme, il y a deux femmes, filles d’une 
m6me mere, 

lesquelles ont paillardt en Mi^raim 
et se sont prostitutes dans leur jeunesse. 

U, on pressa leurs tttins, 
on mania leurs mamelles vierges. 

Elies s’appellent : Painte, Ohola*; 
la cadette, Oholiba**. 

Elies furent a moi 

et me donntrent des fils et des filles. 

D'OhoIa, j'eus Schomeron (Samarie), 
et d’Oholiba, Ierouschalaim. 

Mais Ohola fit la paillarde avec d’autres 
et s’amouracha de ses amants, 
d'Asschour, le voisin, vttu de pourpre, 

* « La tentc d’elle. » 

** « Ma tentc est en elle. » 
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des pehas (gouverneurs) et seigneurs, tous beaux 
mignons, 

months sur des chevaux. 

Elle leur prodigua ses charmes, a eux, Tdlite des 
Ben£-Asschour, 

et tout en les caressant elle se souillait avec leurs idoles. 
Ses debauches de Micjraim, elle ne les abandonnait 
pas non plus, 

de cette terre oil Ton avait, en sa jeunesse, co'itd 
avec elle 

et pressd ses seins vierges, 
oil Ton avait sur elle rlpandu tant de paillardises. 
Aussi l’ai-je livrde & la main de ses amants, les 
Ben£-Asschour, 
pour lesquels elle avait brute. 

Ils ont mis & nu ses parties sexuelles, 
lui ont pris ses fils et ses filles, 
la tuant elle-meme & coups dtep^e. 

Ah ! il a 6t6 bruit d’elle parmi les femmes, apr&s 
son jugement. 


Bien que la voyant, sa soeur Oholiba 
fit encore pis qu’elle en ses amours, 
et paillarda plus encore que sa soeur. 

Elle s’amouracha des Ben6-Asschour, 
des pehas et seigneurs, ses amis, v&tus en toute 
perfection, 

montant des chevaux, tous jeunes mignons. 

Je vis qu’elles se souillaient, 

toutes les deux marchant dans le meme chemin. 

Toutefois, Oholiba poussa plus loin ses ddbordements; 
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car ayant apergu des hommes representds sur le mur, 

des images de Kasdim (Chalddens) peintes au vermilion, 

une ceinture sur les reins, de larges tiares sur la tdte, 

tous semblables k de grands seigneurs, 

des portraits de Bend-Babel issus de Kaldde, 

elle s’dprit d’eux en les regardant 

et leur envoya des messagers dans leur pays. 

Or, ces Bend-Babel la vinrent trouver pour des 
couchers d'amour; 
ils la souilldrent de leurs caresses. 

Ainsi s’est-elle avilie avec eux, 

jusqu’& ce que son appdtit rassasid s’en fit ddtournd. 

Comme elle a ddcouvert ses impudicitds 

et ddvoild ses parties cachdes, 

moi-mdme je Tai prise en ddgotit, de mdme que sa socur. 
Elle multiplia ses ddbauches jusqu’i rappeler les 
jours de sa jeunesse, 

quand elle avait fait la courtisane en Migraim. 

Oui, elle fut dprise de ses amants forts en verge 
comme des 4nes 

et d’une semence aussi abondante que des etalons. 

Tu repassais done la honte de ta jeunesse en Mi^raim, 
alors qu'on pressait tes tdtins parce qu’ils dtaient jeunes. » 

C’est pourquoi, Oholiba, ainsi s’exprime le Seigneur 
Iahvd : 


« Je m’en vaiscontre toi suscitertous les amoureux 
dont ton coeur s’est retird, 
et de toutes parts je les amdnerai & ton encontre. 

Les Bend-Babel et tous les Kasdim, Peqod, Schoa et Qoa*, 

* Ce sont probablement des noms de dignites. 
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tous les Ben£-Asschour, to us jeunes et beaux, 
tous les pehas et les seigneurs, 
tous les grands et les conseillers, 
months sur leurs chevaux. 

11s viendront contre toi avec armes, chevaux 
et chars, et un grand amas de peuple; 

& ton encontre ils rangeront des rondelles, des 
boucliers et des casques. 

Je leur remettrai de te juger selon leur droit. 

Sur toi je poserai ma jalousie, 
et ils te travailleront avec fureur, 
t’6tant le nez et les oreilles; 

et ce qui subsistera de ton corps tombera par T£p6e. 
11s enl&veront tes fils et tes lilies; 
tes restes seront d£vor& par le feu. 

Ils te d£vetiront de tes habits 
et emporteront les parures dont tu t'embellis. 

Oui, je mettrai fin & tes d^bordements 
et & ta paillardise de Mi^raim; 
tu ne l&veras plus les yeux vers ces choses, 
et ne te souviendras plus de l’Egypte. » 

Car le Seigneur Iahv£ declare ceci : 

« Je m'en vais te livrer & la puissance de ceux que 
tu d&estes, 

en la main de ceux dont ton coeur s’est retire. 

Ils te traiteront en haine 

et t’arracheront le fruit de ton travail, 

te laissant toute nue et decouverte, 

de sorte qu’on voie l’objet m£me de tes prostitutions, 

tes d^bordements et tes puteries. 

VoilSi ce qui t’adviendra pour avoir fait la ribaude 
avec les gentils, 
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pour t’6tre souillde avec leurs vaines idoles. 

Comme tu as march£ par le meme chemin que ta soeur, 
je te donnerai sa coupe dans la main. » 

Ainsi s* exprime le Seigneur Iahv£: 

« Oui, tu videras la profonde et large coupe de ta 
soeur, d’une belle mesure. 

Elle tombera en dtrision et en moquerie*. 

Tu d£borderas d’ivrognerie et de douleurj 
c’est un vase de desolation et de mine 
que celui de ta soeur Schomeron (Samarie). 

Bois-le, suce-le, ronges-en les tessons, 
d^chires-en tesmamelles. 

C’est moi qui Tordonne, parole du Seigneur Iahv£ ! » 


C’est pourquoi, voici ce que declare le Seigneur Iahv£: 

« Parce que tu m’as mis en oubli et jet£ derriire ton dos, 
porte alors tes d^bordements et tes paillardises. » 

Iahvd me dit : « Fils d'homme, ne jugeras-tu pas 
Ohola et Oholiba? 

D6nonce-leur done leurs abominations, 
comme elles ont commis des adult&res, 
et comme le sang tache leurs mains, 
comme elles se sont souilldes avec leurs vaines idoles, 
et pour celles-ci ont fait passer par le feu, pour 
les consumer, 

les fils qu’elles m’avaient enfant^s. 

• Ccs mots, qui rompent lc sens, ne se trouvent pas dans les Septante. 
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Elies m’ont encore fait ceci : 

elles ont, en meme temps, pollud mon saint lieu 

et profand mes sabbats. 

Car apr&s avoir immold leurs fils I leurs vains dieux, 
ces gens sont entrds au m&ne* moment dans mon 
sanctuaire pour le souiller. 

Oui, voill de quelle mani&re its se sont comportds 
dans l’enceinte de mon temple. 

Les deux soeurs ont ddpAchddes ambassadeurs vers des 
hommes de pays lointains qui, sit6t le message re<;u, sont 
accourus; 

pour eux tu t’es lavde, tu as fardd tes yeux, mis 
tes parures, 

tu t’es assise sur un lit magnifique 

devant lequel dtait dressde une table 

oil tu avais posd mes bonnes senteurs et mon huile. 

LI, on entendait un bruit de gens I leur aise. 

A ceux de la foule du peuple se joignaient les 
ivrognes du ddsert, 

lesquels tous mettaient aux mains des deux soeurs 
des bracelets 

et des couronnes spendides sur leur tete. 

Alors j’ai dit surcelle qui dtait envieillie dans l’adultere : 

« Elle poursuit done encore ses debauches, elle aussi 1 
« On entre chez elle comme chez une courtisane : 

« c’dtait bien ainsi qu’on allait chez Ohola et chez Oholiba, 
« ces femmes en rut. 
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« Lcs justiciers done les jugeront comme on fait 
des adulteres 

« et de celles qui versent le sang, 

« car dies sont bien adult&res 
« et le sang tache leurs mains. » 

Aussi le Seigneur Iahve s’&rie : 

« Qu’on fasse monter contre elles l’assembl6e! 
Qu’on les livre aux exactions et au pillage! 

Que la communaute les assomme de pierres 
et les d£p6che par l’^p^e. 

Qu’on tue leurs fils et leurs fillest 
Qu’on incendie leurs maisons I 
De la sorte j’effacerai de ce pays les d£bordement$, 
et toutes femmes apprendront & ne pas imiter 
votre luxure. 

On fera retomber sur vous vos debauches 
et vous porterez les p6ch6s de vos dieux vains. 
Ainsi saurez-vous que moi jesuis le Seigneur lahvd. » 
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La parole d'Iahv£ me fut adress^e en ces termes, dans 
la neuvi&me ann^e, le dixiime jour du dixieme mois : 
« Fils d’homme, 6cris-toi le nom de ce jour, de ce merae 
jour-ci; car aujourd’hui le roi de Babel s’est postd devant 
Ierouschalaim. Raconte done & la maison rebelle une pa- 
rabole, et dis-lui : « Voici ce que declare le Seigneur 
« Iahvd : « Pose la chaudi&re, verses-y del’eau, assembles-y 
« les morceaux, toutesles bonnes pieces, cuisseet^paule ; 
<c remplis-la des meilleursos; prends les plus belles b£tes 
« du troupeau, et allume aussi un tas de bois sous la 
« chaudi&re; fais bouillir le tout jusqu'k ce que les os de 
« Pint^rieur soient cuits. » 

« Oui, le Seigneur lahve s’dcrie : « Malheur & la ville 
« sanguinaire, a la chaudi&re rouill^e et non nettoy^e ! 
« Vide-la morceau par morceau, sans qu’on jette le sort*, 
« car mon sang est au milieu d’elle; elle Pa versd sur la 
« pierre sfeche, et non sur le sol pour le couvrir de pous- 
« si&re. En effet, j’ai fait r^pandre ce sang sur la roche 


* Tous, sans exception, doivent £tre frapp£s. 
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« nue, non sur la terre ou la poussi&re l’aurait cach^, 
« pour que montat la fureur et qu’on en tirat vengeance. » 
« Aussi le Seigneur lahve s’^crie : « Malheur & la ville 
« toute sanglante 1 Je veux Clever un gros monceau de bois 
« & br&ler. Amasse les bfiches 1 attise Ie feu! fais cuire la 
« chair en perfection et la consume ! que les os soient 
« grilles! Puis, pose la chaudiere vide sur les charbons, 
« pour que s’^chauffe et brule son airain, que son ordure 
« se fonde et sa rouille se consume! . . • Mais vains sont 
« les efforts; la masse de rouille ne sort pas; qu'on jette 
« done cette rouille au feu ! II y a &iormit£ dans ta 
« souillure; j’ai voulu te purifier, mais sans y aboutir; 
« aussi ne deviendras-tu pas nette avant que j’aie assouvi 
« sur toi ma fureur. Moi, lahv£, je le declare : cela arri- 
« vera, je l’accomplirai. Point de pardon ; je n’epargne- 
« rai pas; je n’aurai aucun repentir. Selon tes voies et tes 
« actes on te jugera, parole du Seigneur lahv£ ! » 
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La parole d’lahvd me fut adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, voici que, par un coup, je vais t f 6ter le ddsir 
de tes yeux. Mais n'en sois point affligd ; ne pleure point; 
que tes larmes ne coulent pas. D6porte-toi de soupirer, 
ne m&ne point le deuil qu’on a coutume de mener sur les 
morts; lie sur ta t£te ton turban, mets tes chaussures aux 
pieds, ne cache point la barbe de la livre supdrieure ; 
et le pain des gens, ne le mange pas. » 

Au matin, je m'adressai done au peuple, et ma femme 
mourut le soir. Le lendemain, je fis ce qui m’avait 6t6 
command^ : « Ne nous d£clareras-tu pas, me cria le 
peuple, ce que signifient ces choses-ci que tu fais? » — 
Je r^pondis : « La parole d’lahvd m’a 6t6 adress^e en ces 
termes : « Tiens ce discours ^ la maison d’Israel : « Ainsi 
« s’exprime le Seigneur Iahv£ : « Voici que je m’en vais 
« profaner mon sanctuaire, l*£clat de votre puissance, le 
« ddsir de vos yeux, Fob jet ch^ri de vos ames : vos fils 
« et vos filles que vous avez abandonn£s tomberont sous 
« l’^p^e. Vous ferez comme je viens de faire, ne cachant 
« point la barbe de la l&vre, ne mangeant point le pain 
« des gens, liant les turbans sur vos t£tes, mettant des 
« chaussures aux pieds; vous ne m&nerez point deuil 
« et vous ne pleurerez point; mais vous fondrez & cause 
« de vos iniquit£s, et g&nirez Tun pour l'autre. A votre 
« endroit Iehezqel (Ezechiel) sera un signe; vous repro- 
« duirez ses actes; et quand la chose sera advenue, vous 
« saurez que moi je suis le Seigneur Iahv£ . » 
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« Et toi, fils d’homme, au jour que je leur enleverai leur 
force, leur joie dclatante, le ddsir de leurs yeux, ce a 
quoi tendent leurs voeux, leurs fils et leurs filles, en ce 
jour-Hi un fuyard ne viendra-t-il pas l’annoncer a tes 
oreilles? En m£me temps que la sienne, ta bouche alors 
s’ouvrira; tu parleras, ton mutisme cessant. Tu leur seras 
un signe et ils sauront que moi je suis Iahvd. » 
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XXV 


La parole d’lahvd me fut adressde en ces termes : « Fils 
d’homme, pose ta face contre les Ben6-Amraon et pro- 
phdtise contre eux. Dis-leur : « Ecoutez la parole du Sei- 
« gneur Iahvd : 

« Parce que vous avez crit : Ha! Ha! 
contre mon sanctuaire au moment qu’il fut prof ant, 
et contre le pays d 9 Israel au jour de sa desolation , 
et contre la maison d'lehouda quand on la deporta , 
h cause de cela je men vais vous Itvrer en possession 
aux Beni-Qedem (Orientaux), 
lesquels assoiront au milieu de vous leurs enclos 
et y poseront leurs pavilions ; 
ils mangeront vos fruits 
et boiront votre lait . 

Jeferai de Rabba* une demeure de chameaux , 
et de la terre des Beni-Ammon un gtte de moutons , 
pour vous montrer que moi je suis lakve. 

« Comme vous avez battu des mains et tressailli des pieds, 

* Capitale des Ammonites. 
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vous rijouissant avec mipris du sort d* Israel, 

void que j itends la main contre vous , 

et vous livre en pillage aux nations ; 

je vous retranche d'entre les peuples 

et vous aniantis d* entre les pays; 

je vous ext ermine pour vous apprendre que je suis lahvi . » 


Ainsi s’exprime le Seigneur lahvd : « Parce que Moab 
et Seir * se sont dcrids : « Void que la maison d'lehouda 
« ressemble aux autres nations 1 » j’ouvre, moi, le flanc 
deMoab** . . ., de ses villes dans leur total itd, Torne- 
ment du pays, Beth-Ieschimoth , Baal-Meon et Qirya- 
thaim. Je livre la terre aux Ben6-Q£dem, pres des Bent- 
Ammon***; je la leur donne en possession, afin que parmi 
les nations on ne la mentionne plus. Sur Moab j’accom- 
plirai le jugement, et on saura que moi je suis Iahvd. » 


Voici ce que declare le Seigneur Iahve : a Edom ayant 
accompli des actes de vengeance contre Beth-lehouda 
et s'^tant ainsi rendu gravement coupable, le Seigneur 
Iahvd s'dcrie : 

cc fitendrai ma main sur £dom , 

* « Et Scir » a dd ctre ajoute. Les Septante ne l'ont pas lu. Sdir, du 
reste, cst Edom, qui paraitra plus bas. 

** Ici un mot qui a d& tore corrompu. 

*** Bate- Ammon est une faute. 


vi. 
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fen retrancherai hommes et bites; 
depuis Thiman je le reduirai en desert , 
et vers Dedan its tomberont sous V epie. 

Cest par la main de mon peuple Israel que fassouvirai 
ma rancune sur Bdom. 

Von agira la selon ma colere et ma fureur , 
afin que l* on saclie bien ce que vaut ma vengeance , 
parole du Seigneur lahve l » 


Voici ce que declare le Seigneur Iahv£ : « LesPelisch- 
tim s’etant comports selon une vengeance qu’ils ont, 
avec ostentation, exerc£e jusqu’i l’extermination, par suite 
de leur inimitte d’autrefois, le Seigneur Iahv£ s’dcrie : 

« Je men vais porter la main sur les Pelischtim , 
retrancher ces Krithis (Cr^tois), 
exterminer ce qui en reste sur la cote de la mer . 

Je diploierai sur eux une vengeance terrible , 
en les ch&tiant furieusement , 
pour quits sachent que moi je suis lahve , 
quand j exicuterai les desseins de ma rancune. » 
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La onzi&me ann£e, le premier du mois*, il advint que 
la parole d’Iahv£ me fut adress£e en ces termes : « O fils 
d’homrae, £or (Tyr) s'est 6cr\6e contre lerouschalai'm : 
a Hal ha! la voili rompue, la porte des peuplesl et c’est 
« vers moi qu’on se tourne! Je me remplirai par ce 
« qu’elle est d&erte. » C’est pourquoi le Seigneur Iahv6 
declare : 


« Je t’en veux, 6 £or; 

je ferai monter contre toi des nations nombreuses 

comme les flots de la mer lorsqu'ils s*£l&vent; 

elles abattront les murailles de £or, 

renverseront ses tours; 

je d^truirai jusqu’<k sa poussi&re ; 

je ferai d’elle un caillou luisant, 

un lieu oil ^tendre les filets au milieu de la mer. 

C’est moi qui le declare, parole du Seigneur Iahvel 
elle deviendra la proie des petiples. 

Ses filles**, dans la campagne, seront ^gorg^es par Tepee, 
pour qu’on sache que je suis Iahve. » 


* Lc nom du mois manque. 

*• Cest-i-dire les localites dont Tyr etait la metropole. 
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Void, en effet, ce que dit le Seigneur Iahv6 : 

« Du nord j*aminerai k £or Neboukadre^ar, roi 
de Babel, roi des rois, 

avec des attelages, des chars, une foule immense. 
Dans les champs il 6gorgera tes filles* avec le glaive 
il batira contre toi des bastions, 

61&vera des terrasses et dresser a des boucliers. 
Avec ses engins de guerre il battra tes murs, 
et avec ses maillets de fer demolira tes tours. 

Elle te couvrira, la poussi&re de ses chevaux, tant 
ils sont innombrables. 

Au bruit de ses cavaliers, deses roues, deses chars, 
tes murs tomberont quand il entrera par tes portes 
comme on entre en une ville oil Ton a fait br£che. 
Sous le sabot de ses chevaux il foulera toutes tes 
places; 

ton peuple, il le fauchera par T6p6e ; 
tes cypr&s puissants, il les jettera par terre. 

Elies seront pill6es, tes richesses, 

voltes, tes marchandises, 

ddtruites, tes murailles, 

rashes, tes splendides maisons ; 

tes pierres, ton bois, ta poussiere meme, 

seront pr6cipit6s au milieu des eaux; 

je couvrirai de silence la rumeur de tes chansons; 

le son de tes harpes, on ne l'entendra plus. 

Je ferai de toi un caillou luisant, 
un lieu ou dtendre les filets. 

On ne te rebitira plus. 

* Toujours dans lc meme sens. 
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C’est moi, lahvd, qui le declare, parole du Seigneur 
Iahvd! » 

Ainsi s*exprime sur Qor le Seigneur Iahvd : 

« Au fracas de ta chute, quand gdmiront les perces 
et que la tuerie sdvira dans ton sein, 
les lies* ne trembleront-elles pas? 

Descendant de leurs tr6nes, les princes de la mer 
6teront leurs manteaux, 
se ddv£tiront de leurs habits versicolores 
pour se couvrir d’angoisse. 

Us s’assidront h terre *, 

et tout dpouvant^s, pris de frayeurs subites, 
ils se ddsoleront I ton endroit. 

11s feront & ton sujet des lamentations : 

« Comment a$~tu pdri, toi dont le sdjour jaillit 
des eaux, 

« ville illustre, si puissante dans cette mer, 

« et de laquelle les habitants se faisaient redouter 
de tous les peuples maritimes ? » 

VoiU done les lies venues au jour de ta mine, 
les lies de la mer, dpouvantdes de ton destin. » 

Voici, en effet, ce que crie le Seigneur Iahvd : 

« Quand je t’aurai rendue un ddsert, 
et pareille aux villes inhabitees, 
quand j’aurai fait monter sur toi l’abime 
et que les grandes eaux t’auront couverte, 


* Les pays maritimes. 
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£z£CH1EL. XXVI, 20. 


XXV11, 


alors te prdcipiterai-je avec ceux quisont descendus 
dans le puits, 
vers le peuple d’autrefois, 

et t’installerai-je aux lieux les plus profonds de la terre, 
aux endroits d’dternelle desolation, 
pr&s de ceux qui resident dans le puits. 

Non, tu ne seras plus habitde, 
m&me quand j'aurai fait redonner de l’honneur a 
la terre des vivants. 

Je t’dcrase d*un coup, et e’en est fait. 

Qui te cherchera ne te trouvera plus jamais, 
parole du Seigneur Iahve! » 


XXVII 


La parole d’lahvd me fut adress^e en ces termes : 

« Done, fils d’homme, prononce contre £or la lamen- 
tation; crie-Iui : 

« O toi, qui demeures a l’entrde de la mer, 
trafiquant avec des nations en des lies nombreuses, 
voici ce que declare le Seigneur lahvd : 

« £or, tu as dit : « Je suis parfaite en beaut£. » 

Au cceur de la mer est ton territoire, 
tes fils ont achevd ta splendeur, 
avec les cypres du Senir ils t’ont bade; 
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ils ont pris les cadres du Libanon pour t’en faire des mats ; 
des chines de Baschan ils t'ont fa<;onnd des rames. 

Ton pont est d'i voire enfoncd dans le bois* 
des lies de Kitthim (Chypre); 
le lin colord de Micraim (Egypte) forme la voile 
flottant sur tes vaisseaux, 
la pourpre bleue et rouge des lies d’Elischa voile 
ta tenture. 

Les £idonites et les Arvadites sont tes rameurs; 
tu as des sages, 6 £or, qui sont tes pilotes; 
les anciens, les experts de Guebal (By bios), 
rdparent les crevasses de tes navires. 

Tous les vaisseaux de la mer, avec leurs matelots, 
accourent vers toi 
pour prendre part & ton trafic. 

Paras (la Perse), Loud, Pout, sont dans tes armdes 
comme des gens de guerre; 
chez toi, ils pendent le bouclier et le casque 
et te donnent ton dclat. 

Les Bend-Arvad, avec ton armde, sont raontds tout 
autour de tes murailles 
et les vaillants dans tes tours 
suspendant leurs armes a tes murs, 
et achevant de te rendre parfaite en beautd. 

Tharschisch est ton marchd pour une multitude de 
richesses ; 

avec de Pargent, du fer, de Tdtain et du plomb 
payant tes denrdes. 

* Sens tres douteux. Les Septante ont mis ici : « et tes demeures 
iXawJit; des iles de Kitthim. » 
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Iavan, Thoubal et Mdschek commercent avec toi, 
t'apportant des esclaves et des objets d’airain. 

Ceux de la maison de Thogarma te soldent en 
chevaux attel^s, 
en cavalerie, en mulcts. 

11s dchangent avec toi, les Ben£-Dedan; 
de nombreuses lies sont tes marches, 
te donnant en paiement des comes d’ivoire et de 
Vtbhne. 

Aram pareillement, lequel, contre tous tes produits 
et tes marchandises, 

te livre Tescarboucle, la pourpre, les dtoffes 
versicolores, le coton, le corail. 

Avec toi trafiquent lehouda et le pays d’lsrael, 
te comblant de bid de Minnith*, de pannag**, 
de miel, d'huile et de baume. 

En dchange de tes ouvrages et de ta grande fortune, 
Dammesseq (Damas) est ton marchd 
pour le vin de Helbon et la blanche laine. 

Vedan et lavan d’Ouzzal, voila tes lieux de 
commerce, pour le fer travailld, 
la casia et le roseau aromatique qu’ils t’echangent. 
Dedan fait avec toi le commerce des housses pour 
aller & cheval. 

L’Arabie et tous les nassis de Qddar sont tes marchands, 
te livrant des agneaux, des bdliers et des boucs. 

Les trafiquants de Scheba et de Raema te viennent trouver 
avec les plus exquis des parfums; 


# Localite au deli du Jourdain. 

** Mot d’unc signification douteuse. On l’a traduit par p&tisserie , 
melon, cpicerie. 
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et avec toutes sortes de pierres pr&ieuses et avec 
Tor ils tc font Ic commerce. 

Haran, Kannd, Eden, ies marchands de Scheba, 
Asschour, Kilmad, echangent avec toi, 
t’apportant toutes sortes d’objets, 
riches dtoffes, draps de pourpre et versicolores, 
fils pr&ieux coutourn£s, cordes solidement ltees. 

Les navires deTharschisch sont au service de ton n^goce. 

Comme au sein des flots tu d^bordes! 

Comme tu es considerable 1 

Au milieu des grandes eaux tes rameurste conduisent... 
Le vent d’est* te brise au cceur de la mer, 
ta richesse, tes denrees, ton n^goce, tes matelots, 
tes pilotes, 

ceux qui r^paraient les crevasses, tes trafiquants, 
tes gens de guerre assembles chez toi, 
avec toute la multitude que tu portes, 
tout cela s’engloutit, au jour de ta chute, dans le 
coeur de la mer. 

Au cri de tes pilotes tremblent les alentours, 
tout ce qui manie la rame descend des navires, 
tous les matelots, tous les habiles de la mer; 
ils se tiennent £ terre. 

A ton endroit ils d^ploient leur voix et crient amerement ; 

ils jettent de la poussi&re sur leur tete 

Et se vautrent dans la cendre; 

ils se rasent la t£te & ton sujet, se ceignent de sacs. 

Comme ils te pleurent dans la tristesse de leur ame ! 


C’cst-a-dirc « PAssyric. » 
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O lamentation terrible 1 

En leur chagrin , ils dievent sur tes maux un chant fiinebre ; 
ils disent ta complainte : 

« Qui fut semblable & Qor, 

« celle qui a pdri au milieu de la mer? » 

Quand tes marchandises sortaient des flots, 
tu rassasiais des peuples immenses ; 
par la masse de ta richesse et de tes denrdes, 
tu enrichissais les rois de la terre. 

Maintenant que tu es brisde et retranchde des eaux, 
elles gisent aux profondeurs de la mer, tes marchandises; 
et toute ta foule y est tombac. 

Ils se desolent & ton sujet, tous les habitants des lies; 
pleins d'horreur, leurs princes sont tous en emoi. 

Sur toi les marchands des peuples sifflent; 
dcrasde d’un coup, te voite andantie & jamais. » 
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XXVIII 


La parole d’Iahv£ me fut adress£e en ces termes : « Fils 
d’homme, dis aux conducteurs de Cor (Tyr) : « Void ce 
« que declare le Seigneur Iahv£ : « Ton coeur s’est dev£ 
« et tu as crie : « Je suis un El (Dieu), s£journant dans 
a la demeure m£me d’Elohim, au coeur de la mer, » — 
« quand tu n’es qu’un homme et non pas un El. — Tu as 
« estim£ ta pens£e autant que celle de Dieu. Sans doute 
« te voila plus sage que Daniel; rien de cach£n’est obscur 
« pour toi. C’est par ton intelligence et ta subtilit£ que 
« tu as acquis des biens et entassd dans tes tr&ors de Tor 
« et de l'argent. Par la grandeur de ta sagesse tu as, en 
« tes trafics, multiple tes richesses; mais comme ton coeur 
« s’est enfte 4 cause de ta fortune, voici ce que proclame 
« le Seigneur Iahv6 : « Parce que tu imagines que ton 
k esprit est celui d’Elohim, 

je vats amener contre toi des Strangers, 

les nations les plus terribles , 

lesquelles tireront Ptpte sur ta magnifique sagesse 

et souiUeront ton iclat . 
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Elies teferont descendre dans le puits , 

et tu mourras, de la mort des perch , an sein de la mer . 

« lras-tu encore t'dcriant devant ton egorgeur: a Jesuis 
« Elohim, » tandis que tu es un homme et non un El, 
« dans la main de qui te transperce?Tu succomberas sous 
« les coups de l’dtranger, par la mort des incirconcis, 
« car je l’ai ddclard, parole du Seigneur lahvd! » 

La parole d’lahvd me fut adress^e en c es termes : « Fils 
d’homme, prononce ^ voix haute cette lamentation sur 
le roi de <por: « Voici ce que dit le Seigneur Iah v6: 

« Tu £tais un sceau de belle forme, 
artistement fait et d'une parfaite beaute; 
tu te trouvais dans Eden, jardin d’Elohim, 
convert de toutes pierres pr^cieuses, 
de rubis, de topaze, de diamant, 
de chrysolithe, d’onyx, de jaspe, 
de saphir, d’escarboucle, d'&neraude; 
ton enchassement et tes alvdoles ^taient d’or, 
tout cela dispose des le jour de ta creation. 

Avec le Keroub protecteur ailes deployees, je 
t’avais placd*; 

sur la montagne sainte d'Elohim tu te trouvais, 
te promenant parmi les pierres de feu. 

Depuis le jour de ta creation 
tu dtais integre dans tes chemins 
jusqu’^ ce que l'iniquitd parut en toi. 


* Tci il est nlcessairc de changer la ponctuation. 
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« C’est & la suite de ton prodigieux trafic que ton sein 
s’est rempli de violence et que tu as forfait. Aussi, comme 
un objet pollu6, je te rejette hors de la montagne d’Elo- 
him; et il t’extermine, le Keroub protecteur, du milieu 
des pierres de feu. 

« Ton coeur s'est enfl6 4 cause de ta beautd; tu as gatd 
ta sagesse et ton 6clat; je te pr6cipite par terre; je te 
donne en spectacle aux rois, afin qu’ils te contemplent. 
Par la multitude de tes iniquit&, par les forfaitures de ton 
commerce, tu as souill6 tes sanctuaires. Aussi de toi fais-je 
jaillir un feu qui te d^vore; et, en presence de ceux qui 
te voient, je te rdduis en cendres sur le sol. Qui te con- 
nait parmi les peuples, est desol6 & ton sujet. Ecrase d’un 
coup, te voil<k aneanti & jamais. » 
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SzSCHIEL. XXVIII, 20-26. 


La parole d’Iahv£ me fut adressee en ces termes : « Fils 
d’homme, toume ta face vers Qidon, afin de proph6tiser 
contre elle. Crie : « Ainsi parle le Seigneur Iahvd : «C’e$t 
« & toi que j’en veux, 6 Qidon ; je vais en ton sein me 
« glorifier, pour qu’on sache que je suis Iahve, quand 
« j'exercerai contre toi ma justice etqu’en toi je me sanc- 

« tifierai » Je lui d^p^cherai la peste, j’inonderai de sang 

ses rues, oil tomberont les percds par l’^p^e surgissant 
de toutes parts. Ainsi saura-t-on que je suis Iahve. 

« Plus alors d’epinc aigue, ni de ronce de douleur 
pour la maison d’lsrael, de la part d’aucun de ses voi- 
sins qui la m£prise. De la sorte on connaitra que je suis 
le Seigneur Iahve. » 

Voici ce que declare le Seigneur Iahve : « Quand, 
d’entre les peuples oil elle a 6t6 dispers6e, j’aurai rassem- 
ble la maison d’lsrael, je serai le saint auxyeux des nations, 
et eux, les Israelites, demeureront dans ce sol paternel 
que j’ai donne & mon serviteur Iaaqob. 11s y sejourneront 
en sftret6, y edifiant des maisons et plantant des vignes. 
Oui, ils y habiteront sans crainte, quand j’aurai exerc£ 
ma justice contre les voisins qui les meprisaient. Ainsi 
saura-t-on que moi, Iahve, je suis leur Elohim. » 
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XXIX 


La dixidme annde, le douzi&me jour du dixidme mois, 
la parole d’lahvd me fut adressde en ces termes : 
« Pose ta face vers Pared, roi de Migraim, pour prophd- 
tiser contre lui et contre toute PEgypte. Tiens-Iui ce 
discours : « Ainsi s’exprime le Seigneur Iahvd : « Voici 
« que je t’en veux, 6 Pareo, roi de Micjraim, grand 
« crocodile dtendu au milieu de ses bras d’eau et qui 
« s’ecrie : « Mon fleuve est «t moi, je me le suis creuse. » 
« Je te mettrai un anneau en tes joues, et & tes dcailles 
a j’attacherai les poissons de tes rivieres*, hors de tes 
« cours d'eau je te tirerai et en mdme temps tous les pois- 
« sons qui auront dtd lids & tes dcailles; avec eux je te 
« jetterai au ddsert, oil je t’abandonnerai gisant & la sur- 
« face de la campagne, sans que tu sois recueilli ni ramassd ; 
« au fauve et & Toiseau des cieux je te livrerai en piture; 
« pour que tous les gens de Mi^raim sachent que moi je 
« suis Iahvd. 

« Parceque tu n’es pour la maison d'Israel qu’un baton 
« de roseau — se rompant quand ilst’ont pris de la main et 
« leur pendant tout le flanc, se cassant quand ils se sont 
« appuyds sur toi et leur faisant chanceler les reins, — 
« pour cela, dit le Seigneur Iahvd, voici que je vais amener 
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« sur toi l’ep^e, et que je retrancherai dc ton sein 
« homroe et b6te; le pays de Mi$rai’m sera chang£ en d£- 
« sert et en solitude; ainsi saura-t-on que je suis Iahv£. 

« Comme tu t’es £crid : «Le fleuve est & moi, c'est moi 
« qui l’ai fait, » j’en veux & toi et & tes bras d’eau ; depuis 
a Migdol jusqu’& Sev6n6 (Sy&ne), jusqu’aux marches de 
cc Kousch, jeferai de Mi^raim une aridity et une solitude; 
« nul pied d'homme ne passera par 1 <i, et nul pied de bete 
a non plus; pendant quarante ans l'Egypte ne sera pas 
« habitue. 

a Je r£duirai Mi<;raim en desert parmi les ddserts, et ses 
« villes en ruines parmi les villes ruin£es, et cela durant 
« quarante ann£es; je disperserai les Migrites parmi les 
« nations et les r^pandrai a travers les pays. Car voici ce 
« que dit le Seigneur Iahvd : cc Au bout de quarante ans, 
« je rassemblerai les £gyptiens d’entre les peuples parmi 
« lesquels ils auront 6t6 £pars; je rdtablirai Mi<;raim et 
a le ram&nerai au pays de Pathros*, terre de son origine, 
cc oil ils formeront un petit royaume. De tous les royaumes 
cc ce sera le plus rabaiss^, ne s’^levant plus par-dessus 
« les nations; je les amoindrirai pour qu’ils ne dominent 
cc point les autres peuples. Les Migrites ne seront plus, 
« pour la maison d’Israel, l’assu ranee qui me rappelle- 
« rait son iniquitd si elle se retournait encore vers 
cc eux. De la sorte ils sauront que moi je suis le Seigneur 
« lahv£. » 


* Le nome Phaturites dans la Haute-Egypte. 
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La vingt-septieme ann^e, le premier jour du premier 
mois, la parole d’lahvd me fut adressde en ces termes : 
« Fils d’homme, Neboukadreggar, roi de Babel, a vigou- 
reusement employ^ son armde contre £or; toute t£te de 
sold at en est devenue chauve, et toute dpaule pel£e; 
mais ni lui, ni ses troupes, n’ont obtenu le salaire du ser- 
vice exdcutd contre £or. » 

C’est pourquoi le Seigneur Iahvd s’exprime ainsi : 
« Voici que je m’en vais donner a Neboukadreggar, roi 
de Babel, le pays de Migraim pour qu'il en enl&ve les 
richesses, qu’il le ddpouille et qu’il le pille : ce sera le sa- 
laire de son armde. Comme loyer de la besogne accom- 
plie contre £or, je lui livre le pays de Migraim ; c'dtait 
en efFet pour moi qu'ils travaillaient, parole du Seigneur 
Iahvd 1 En ce jour-lk, je ferai pousser la corne* de la mai- 
son d’Israel; je t’ouvrirai k toi la bouche au milieu d’eux, 
afin qu’ils sachent que je suis Iahve. » 


* C’cst-a-dire la puissance . 
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tZtCHI EL. XXX, 1-8. 


XXX 


La parole d'lahve me fut adress^e en ces termes : « Fils 
d’homme, proph&ise ainsi : « Void ceque dit le Seigneur 
« lahv£ : c Lamentez-vous, criant : ha I ha 1 pour ce jour, 
« car il est proche, le jour; il est proche, le jour d'lahvl; le 
« jour du sombre nuage, moment r&rolu pour les nations. 
« Sur Mi^raim (Egypte) vient l’dp^e, et surKousch Feflroi, 
« quand les perc^s giront en Egypte, que Ton enl&vera 
« la richesse du pays et que seront mis bas ses fonde- 
« ments. Kousch, Pout, Loud, tout l’occident, et Koub*, 
« et les fils du pays de Palliance, tomberont avec Migraim 
« sous V6p6c . » 

Void ce qu’annonce Iahv6 : « Us choiront, les appuis 
de Mi^raim; elle descendra, la superbe de sa force; de 
Migdol jusqu’i Sev&id, ils succomberont sous F£p£e, 
parole du Seigneur Iahv6 1 

« Ce sera une solitude au milieu de pays deserts, et ses 
villes ruin£es se tiendront au milieu de villes ruin^es, 
pour qu’on reconnaisse que moi je suis Iahv£, quand 
j’aurai incendi£ Miqraim et que tous ses auxiliaires seront 
rompus. 


* La Nubie, omise dans les Septante. 
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cc En ce jour-la des messagers s’c n iront de ma part en 
navires, pour effrayer Kousch (Bthiopie), fassuree, et il y 
aura en eux une consternation telle qu’<i la journ£e de 
Miqraim ; cette terreur arrive. » 

Voici ce que dit Adonai-lahv£ : « Je ferai d^faillir la 
multitude de Mi^raim par la main de Neboukadre<;<;ar, roi 
de Babel. Lui et son peuple, les plus terribles d’entre 
les nations, vont 6tre amends pour gker le pays; ils d 
gaineront sur l’figypte et empliront le sol de perc£s. Je 
mettrai a sec les bras d’eau ; je livrerai le pays des sce- 
lerats, je le ddvasterai, et tout ce qui est en lui, par la 
main des barbares : c’est moi, Iahv£, qui le declare. » 

Voici ce que dit le Seigneur Iahv£ : « Je d^truirai les 
vains dieux, je mettrai fin aux idoles de Noph (Memphis). 
Plus de nassi (prince) du pays de Mi$rai‘m. J’&ablirai la 
terreur dans TEgypte. Je d&olerai Pathros, incendierai 
£oan et exercerai le jugement en No. Sur Sin, force de 
Mi^rai’ra, je verserai ma fiireur, et j’exterminerai la foule 
r&idant en No. Quand j’allumerai le feu & l'Egypte, Sin 
sera ru dement tourment^e. No en br&che, et Noph en 
angoisse pendant le jour. Les jeunes guerriers d’On et de 
Pi-Besseth (Bubast) tomberont sous l’^p^e, et les villes 
s’en iront en captivity. A Thehafneh&s on ne verra goutte, 
quand j’aurai rompu les jougs de Mitjraim et qu'on aura fait 
defaillir l’orgueil de sa puissance. Un nuage couvrira 
Migraim, et ses filles* prendront le chemin de la depor- 
tation. J’exercerai mon jugement en Egypte, afin qu’on 
sache que moi je suis Iahv^. » 


* Les villes de son ressort. 
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IZtCHlEL. XXX, 20-2^ • 


La onzi&me ann£e, le septi&me jour du premier mois, 
la parole d’Iahv£ me fut adressle en ces termes : « Fils 
d’homme, j’ai bris6 le bras de Pared, roi de Mi^raim, et 
voici qu’on ne Pa point band£ pour la gu£rison; on ne Fa 
point pan$£ avec des linges, afin qu’il se fortifie et puisse 
empoigner F6p£e. 

« C’est pourquoi voici ce que declare le Seigneur 
lahv£ : 


« C’est <i Pared, roi de Mi$rai*m, que j’en ai; 
je romps ses deux bras, tant le fort que le cass£; 
et je ferai tomber F6p6e de sa main. 

Parmi les nations je disperserai les Mi writes 
et les r^pandrai & travers les pays. 

Je fortifierai le bras du roi de Babel 
et lui mettrai mon 6p6e en la main. 

Mais je briserai les bras de Pared, 

de fa$on qu’il jette devant le roi de Babel des sanglots 

comme en jettent les perc^s. 

Oui, j'aifermirai les bras du roi de Babel, 
mais les bras de Pared tomberont, 
et l’on saura que je suis Iahve 
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quand j’aurai pos£ mon 6p6e en la main du roi de Babel 
et qu’il l'aura £tendue sur la terre de Migra'im, 


Je semerai les Miqrites parmi les nations 
et les r^pandrai dans la terre ; 
on saura alors que moi je suis Iahve. » 
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XXXI 


En la onzi&me ann^e, le premier jour du troisi&me 
mois, la parole d’Iahv£ me fut adress^e en ces termes : 

« Fils d'homme, dis <t Pareo, roi de Migraim, et £ la foule 
de son peuple: « A qui ressembles-tu dans ta grandeur? 

« Void qu’Asschour est comme un c&dre du Libanon, 

« avec de belles et ombreuses branches, une haute taille, 

« et dans l’entrelacement des rameaux portant sa cime. 

a Les eaux l’ont fait croitre; 
l’abtme l’a exhaussd, 

le ceignant de ses ruisseaux tout autour de lui-m6me; 
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en mime temps qu'il envoyait ses courants vers tous les 
arbres des champs *. 

Aussi dominait-il, le c&dre, tous les bois de la campagne; 
et ses feuillages se multipliaient-ils, 
et s’allongeaient ses branches 
par l’abondance des eaux. 

Dans ses retraites nichaient tous les oiseaux des cieux, 
et toutes les b£tes des champs faisaient leurs petits 
I son ombre, 

et sous ses feuilles habitaient toutes les fortes nations. 

11 & ait beau dans sa grandeur, 

dans l’&argissement de ses palmes, 

car ses racines plongeaient dans de larges eaux. 

Les c&dres du jardin d’Elohim ne lui auraient rien 
6t6 de son lustre; 

les cypr&s n’&aient point ses pareils pour les branches ; 
& son feuillage les platanes ne s'egalaient point. 

Rien, parmi le jardin d’filohim, ne le valait pour 
la splendeur. 

Je Tavais fait superbe en la multitude de ses rameaux, 
tellement que tous les arbres de Eden, au pare 
d’Elohim, 

lui auraient port£ envie. » 


Aussi le Seigneur Iahv6 s’^crie : 

« Parce que tu t’es tant enorgueilli de ta hauteur, 

que tu as 61ev6 une cime touffue 

et que tu as gonfl6 ton coeur dans ta superbe; 

* Ici la traduction et le texte manquent de certitude. 
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pour cela je te livrerai entre les mains d’un El 
(Dieu) des nations, 
lequel fera de toi selon son gr6... 

Oui, pour sa m£chancet6 je le repousse. 


11s 1'ont tranche, les Strangers les plus feroces 
parmi les gentils, 
et Font jet£ parterre; 

surles montagnes et dans les values ont chu ses branches, 
et ses rameaux brises ont jonch£ tous les ravins du pays; 
de son ombre se sont retires tous les peuples de la terre, 
lesquels Font laiss£ la. 


Sur sa ruine se tiennent tous les oiseaux des cieux, 
et toutes les betes des champs tirent vers son feuillage, 
tout cela pour qu*aucun arbre arros6 ne s’enorgueiilisse 
de sa taille 

et n'^live sa t6te touffue, 

et qu’ils ne s’appuient sur eux-memes, tous ces 
buveurs d'eau, 

car ils sont tous d£volus k la mort, & la terre profonde, 
parmi les Bene-Adam, parmi ceux qui descendent 
dans le puits. » 


Voici ce que dit le Seigneur lahve : 

« Au jour de sa chute dans le Scheol, j’ordonnai 
un deuil; 
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a cause de lui je couvris Pabime; 
je contins ses ruisseaux, 
et les grandes eaux furent immobilisees; 
je noircis le Libanon, 

et pour lui languirent tous les arbres de la campagne. 
J’dbranlai les nations du bruit de sa chute, 
quand je le prdcipitai au Scheol, 
avec ceux qui descendent dans le puits. 

Et dans la terre souterraine ils se consoldrent, 
tous arbres de Eden, 
le plus beau et le meilleur du Libanon, 
tous buveurs d’eau. 

Eux pareillement se trouvent jet 6s avec lui dans le Scheol, 

vers les percds de l'dpde, eux ses bras, 

qui habitaient a son ombre parmi les nations*' 

A qui ressembles-tu en gloire et en grandeur parmi 
les arbres de fiden ?... 

Oui, tu seras jetd avec eux dans la terre profonde; 
tu giras parmi les incirconcis, les percds par l’dpde. 


« Tels Pared et la multitude de son peuple, parole du 
Seigneur Iahvdl » 

* II est difficile de comprendre exactement le sens de ces trois lignes. 
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XXXII 


En la douzi&me annde, le premier jour du douzi&me 
mois, la parole d’lahvd me fut adressee en ces termes : 

« Fils d’homme, prononce k haute voix une lamentation 
sur Pared, roi de Mi(;raim. Dis-lui : 

« Tu as dte pareil k un lionceau parmi les nations 
et un crocodile dans les eaux. 

Tu te langais dans les fleuves 

et de tes pieds troublais l’onde et battais les courants. » 

Or, voici ce que declare le Seigneur Iahve : 

« J’etendrai sur toi mon filet, avec un amas de peuples, 
lesquels te monteront en mon rdseau. 

Puis je te laisserai lk sur le sol 
et te jetterai k la surface des champs; 
j’abattrai sur toi tous les oiseaux des cieux 
et rassasierai de ton corps toutes les bdtes fauves. 

Je mettrai ta chair sur les hauteurs 
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et remplirai de ton sang les vallees*. 
Du ruissellement de ton sang 
j’abreuverai le sol vers les montagnes, 
et les ravins te charrieront, debord^s. 


Quand je t’aurai &eint, je couvrirai les cieux 
et noircirai leurs etoiles ; 
je voilerai le soleil d’un nuage, 
et la lune ne versera plus sa clart£. 

Oui, tous les luminaires eclairant les cieux, 
je les obscurcirai k ton sujet, 
et j'etendrai les t6n&bres sur ton pays, 
parole du Seigneur Iahve ! 

Comme je stup^fierai le coeur de nombreux peuples 
en leur envoyant la nouvelle de ta ruine, 
dans des terres que tu ne connais meme pas ! 

Oui, k ton propos, j’&onnerai d’innombrables nations, 
dont les rois seront saisis d'horreur, 
quand j'agiterai devant eux mon ^p^e ; 
la terreur pour leur vie les secouera de ses frissons 
au jour de ta chute. » 


Car voici ce que dit le Seigneur lahv£ : 

« Elle fondra sur toi, Tdp6e du roi de Babel; 
c’est par les glaives des soldats que je prosternerai 
la foule de tes gens ; 

* Texte des Septante. 
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£z£chiel. xxxii, 12-16. 


les plus terribles d'entre les nations ddtruiront 
l’6clat de Mi grain), 
et toute sa multitude sera an£antie. 

Tout le betail du bord de ses grands fleuves, je 
l’exterminerai ; 

ni un pied d’homme, ni un ongle de b£te ne 
troubleront plus ses flots. 

Alors je ferai baisser leurs eaux 
et couler leurs fleuves comme Phuile, 
parole du Seigneur Iahv6 ! 

quand j’aurai r6duit en desert le pays de Migraim, 
et qu’il sera priv6 de ce dont il 6tait plein, 
quand j’aurai frapp6 tous ses habitants, 
afln qu’on sache que moi je suis Iahv6. » 

a Telle est la lamentation que g6miront sur Migraim les 
filles des nations; elles la chanteront plaintivement sur 
TEgypte et sur la foule de son peuple, parole du Sei- 
gneur Iahv6 1 » 
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La douzi&me ann£e, le quinzi&me jour du mois, la 
parole d’lahve me fut adressee en ces termes : « Fils 
d'homme, 6\hve une lamentation sur cette foule <£gyp- 
tienne, et la pr^cipite, elle et les filles des magnifiques 
nations, aux lieux bas de la terre, avec ceux qui sont 
descendus dans le puits. 

« Par-dessus qui nves-tu ch^rie? 

Descends et gis parmi les incirconcis... 

Qu’ils tombent au milieu des percds par l’ep£e! 

Le glaive est brandi 1 
Trainez-le avec toute sa foule. 

Les plus forts des guerriers parlent de lui 
au milieu du Scheol, avec ceux qui l’aidaient. 

Li sont descendus et gisent 
les incirconcis perc^s de l’£p£e. 

La Asschour et tout l’amas de sa foule; 

tout autour ses tombeaux; 

tous sont ^gorges et transverberds par 1’ep^e. 


Au fin fond de la fosse ont 6t6 places ses s^pulcres, 
et autour de son tombeau la congregation de son peuple. 
11s sont tous la trouts, les tomb^s sous rip^e, 

vi. 8 
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qui avaient r^pandu tant de terreurs en la terre 
des vivants. 


U est filam et sa foule immense, 

& l’entour de sa sepulture. 

Tous sont navres & mort par le glaive; 
ils sont descendus en prepuce aux lieuxsouterrains, 
eux qui avaient r£pandu leur terreur dans la terre 
des vivants. 

Ils portent leur ignominie avec ceux qui descendent 
en la fosse. 


Au milieu des perc£s on a mis sa couche. 

Parmi la multitude de son peuple , 

dont les sipulcres sont h P entour , 

tous incirconcis , igorgis par P tpte, 

parce qu ils avaient semi la terreur en la terre des vivants , 

ils portent leur ignominie avec ceux qui descendent dans la fosse • 

Au milieu des percis on a mis*... 


U est M£schek-Thoubal et sa foule immense ; 
ses s^pulcres sont tout 4 l’entour; 
tous incirconcis, ^gorg^s par l’ep£e, 
parce qu’ils avaient semd la terreur en la terre des vivants. 
Mais ils ne gisent point parmi les forts d’entre les 
incirconcis, 

descendus au Scheol avec leurs instruments de guerre, 


* Ceci cst une variaute et une r6p£tition de ce qui precede. 
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et dont on a mis les 6p6es sous la t£te. 

Leur mdchancetd est sous leurs os, 

parce qu’ils ont sem£ la terreur en la terre des vivants. 

Et toi, tu es broy£ parmi les gens i prdpuce 

et £tendu avec les percds de l’dpde. 


Li est Edom avec ses rois et ses nassis, 

mis, avec leur force, au milieu des navr& i mort. 

Le voili couchd avec les incirconcis 

et avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 


Li, tous les princes du Nord, et tous lesCpidonites, 
tombds dans les lieux bas avec les perc£s, 
honteux de leur puissance m£me. 

11s sont gisant, incirconcis, parmi les £gorg& par T£p^e, 
et portent leur opprobre avec les descendus dans le puits. 


Pared, a leur vue, se consolera sur sa multitude; 
mais il p^rira, lui et son arm£e, par le glaive, 
parole du Seigneur lahv£ I 


J’ai mis sa terreur en la terre des vivants; 
mais le voili allongd parmi les incirconcis, 
parmi ceux qu’a navr£s P£pde, 

Pared avec toute sa foule, 
parole du Seigneur Iahvd! » 
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XXXIII 


La parole d’lahvd me fut adress£e en ces termes : 

« Fils d’homme, parle aux enfants de ton peuple etleur 
dis : « Quand j’am&ne l*ep£e sur un pays, et que les gens 
« de la contr£e choisissent quelqu’un d’eux, l’^tablissant 
« comme veilleur, si celui-ci, i la vue de l’dpde accourant, 
« sonne du cornet et avertit le peuple, et que le peuple 
« ouit le son de Instrument sans en tenir compte, et que 
« le fer le vienne d£p£cher, son sang retombera sur sa 
« propre tete. 

a Oui, il a entendu le bruit du cornet, mais sans se tenir 
« sur ses gardes; aussi son sang sera-t-il sur lui-meme. 
« Toutefois, s’il se laisse avertir, il sauvera sa vie. 

« Si le veilleur voit venir V6p6e sans sonner du cornet, 
« et que le peuple ne se tienne point sur ses gardes; si le 
« glaive survient et ote la vie & quelqu’un, celui-ci aura 
« ete surpris en son iniquity ; mais je redemanderai son 
« sang au veilleur. » 
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« Et toi, fils d’homme, je t’ai dtabli veilleur pour la mai- 
son d’lsrael; quand tuentendras une parole de ma bouche, 
tu les avertiras de ma part. Si je dis au mdchant : « Per- 
ot vers, tu mourras, » et que tu n’dldves pas la voix de 
fagon a le ddtourner de son chemin, cet homme-l<i pdrira 
en son impidtd, mais je te redemanderai son sang. As-tu 
prdvenu le mdchant, au sujet de son train, pour Ten faire 
revenir, et y est-il restd, il mourra dans son forfait, mais 
tu auras ddlivrd ton ime. 

a Toi done, fils d'homme, dis & la maison d’lsrael : 
« Vo us rdpetez sans cesse : a Nos mefaits et nos pdchds 
« pesent sur nous; aussi ddpdrissons-nous ; comment 
« garderons-nous le souffle ? » Rdponds-leur : a Par ma 
« vie, parole du Seigneur Iahvd I jene prends point plaisir 
a ^ la mort du mdchant, mais plutot 4 ce que celui-ci 
« quitte sa route et conserve la vie. Detournez-vous, 
« detournez-vous de votre chemin mauvais. Pourquoi 
« done pdririez-vous, 6 maison d’lsrael ?» 

« O fils d’homme, dis aux enfants de ton peuple : « La 
« justice du juste ne le sauvera point au jour de son pd- 
« chd; de meme que la malice du mdchant ne le fera 
« point trdbucher quand il s’eloignera de sa perversitd. 
« Non,le juste ne pourra vivre a cause deson innocence, 
« dds lors qu’ii aura forfait. Lui ai-je ddclard qu’ii vivra ; 
« si, confiant en sa droiture, il fait le mal, pas une de ses 
« bonnes actions ne lui sera comptde, mais il mourra dans 
« l'iniquitd commise. 

« Ainsi done, ai-je crid au mdchant : « Meurs, » et s’est-il 
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« £loign6 de sa faute, accomplissant ce qui est juste et 
a droit, a-t-il rendu le gage et restitu£ l’objet ravi, che- 
« mine dans les ordonnances de vie sans commettre l'ini- 
« quite, certainement il vivra et evitera la mort. Pas un 
« de ses m£faits nelui sera rappel^; parce qu’ii a accom- 
« pli ce qui est juste et droit, il vivra. » \ 

a Si les enfants de ton peuple disent : « La voie du 
<( Seigneur n'est pas bien etablie, » c’est la leur qui ne 
Test pas. — Le juste revient-il de sa droiture, faisant le mal, 
il en mourra. Mais dbs que le pervers quittera sa m£chan- 
cete pour accomplir ce qui est droit et juste, il vivra en 
recompense de ses derniers acres. 

« Si vous dites : « La route du Seigneur n’est pas bien 
oc etablie, » moi je vous jugerai, 6 maison d’Israel, un 
chacun selon son chemin. » 
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£n la douzieme annde de notre deportation, le cin- 
quieme jour du dixidme mois, un dchappd d’lerouscha- 
l^jfm me vint trouver, avec ces mots : « La ville a dtd 
frappde. » Toutefois, la main d’lahvd s’dtait posde sur 
moi, au soir, precddant l’arrivee du fuyard. Avant la venue 
de celui-ci, au matin, Iahvd m'avait ouvert la bouche, de 
telle sorte que j’avais rompu le silence. 

La parole d’lahvd me fut alors adressde en ces termes : 
« Les habitants de ces lieux ddsolds, sur le sol d’lsrael, 
devisent ainsi : « Abraham, tout seul qu’il dtait, s’est em- 
« par6 du pays; a nous qui sommes en nombre il a 6t6 
« octroyd en possession. » — C*est pourquoi dis-leur : 
« Voici ce que declare le Seigneur Iahvd : « Vous mangez 
« la chair avec le sang, et vous levez vos yeux vers vos 
« idoles; vous versezle sang et vous possederiez le paysl 
« Vous vous posez sur votre dp de; vous commettez 
<c des abominations; vous souillez chacun la femme de 
< son prochain, et vous possdderiez le pays! » 

« Oui, crie-leur : « Voici ce qu’affirme le Seigneur Iahvd : 
« Par ma vie, ceux qui sont en ces lieux ddserts tombe- 
« ront sous l’epde ; je livrerai aux bdtes Thomme des 
« champs, pour qu'elles le mangent; ceux qui habitent 
« les forteresses et les cavernes mourront de la peste.a 
Ainsi rdduirai-je le pays en desolation et en pillage, tel- 
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lement que sera aneantie sa puissance orgueilleuse, et les 
montagnes d’Israel viddes sans que personne y passe. 
Alors ils sauront que moi je suis Iahve, quand j’aurai fait 
de la terre une morne solitude, 4 cause de toutes les 
horreurs qu’ils ont commises. 

a Pour toi, fils d’homme, les Bis de ton peuple jasent 
^ ton endroit aupr&s des murailles et aux entries des mai- 
sons; ils se parlent Tun a l’autre, et chacun 4 son voisin, 
en ces termes : « Venez done ecouter comment est la 
« parole issue d’lahvd. » 

« Alors ils accourent vers toi, h la mode de la foule ; 
mon peuple s’assied en ta presence, oyant tes discours, 
mais sans les mettre & effet ; ils font ce qui leur parait char- 
mant, et i la suite de leur intdr&t court leur coeur. Oui, tu 
leur es comme une chanson d’agrdment, une belle voix, 
un son ravissant; done ils t’dcoutent, mais ne font rien 
de ce que tu dis. Mais quand les choses s’accompliront — 
et elles s’accompliront, — dans ce temps-li ils sauront 
qu’au milieu d’eux a vecu un nabi. » 
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XXXIV 


La parole d’lahvd me fut adress^e en ces termes: 
« Fils d’homme, prophetise contre les pasteurs d’Israel ; 
prophet ise et dis-leur, a ces bergers : a Voici ce que 
« declare le Seigneur Iahvd : « Malheur sur les pasteurs 
« d’Israel qui se sont repus eux-m£mes! Est-ce que les 
« meneurs de b&tes ne doivent pas paitre le menu trou- 
« peau ? » 

« Mais vous, le lait, vous le mangez ; de la laine vous vous 
revetez; la bete gras se, vous Fimmolez, mais sans nourrir 
le troupeau. Oh I vous n’avez point sustentd les langou- 
reuses; les malades, vous ne les avez pas gurries ; la bless^e, 
vous ne l'avez point pans^e; T6gar^e, vous vous etes 
gardes de la ramener, et la perdue de la chercher*, mais 
vous les avez toutes trait^es & la derntere rigueur. Aussi 
se sont-elles dispersees, faute de conducteur, et dans leur 
eparpillement ont-elles 6x6 expo $6es 4 toutes les b£tes 
fauves pour en etre d^vordes. 

« Par toutes les montagnes vague mon menu troupeau, 
et par tous les coteaux £lev£s, et sur toute la surface du 
pays, sans qu’il y ait personne pour le chercher, ni per- 
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sonne qui s’en enquire. C'est pourquoi, 6 bergers, dcou- 
tez le discours d’lahve : « Par ma vie, parole du Seigneur 
« Iahvd! oui,puisque mon menu troupeau a £td en proie, 
« et livre a la dent de toute bete des champs, sans aucun 
« pasteur; puisque les bergers n’ont pas eu le moindre 
« souci de leurs brebis et se sont remplis eux-memes, ne 
« paissant point mon menu troupeau ; pour cela, 6 pasteurs, 
« pretez l’oreille au propos d’Iahv£. Void ce qu’il declare : 
« Certes, fen ai & ces paisseurs; je leur redemanderai 
« mes brebis; je leur enl&verai la maitrise du troupeau, 
« pour qu’ils cessent de se repaitre eux-memes ; de leur 
« gueule je sauverai mon petit b&ail pour qu’il ne leur 
« soit plus en proie. Car ainsi parle le Seigneur lahv£ : 
« Oui, moi, je r£clamerai mes brebis, et en ferai la re- 
ft cherche. Comme un berger s’inquiete de son troupeau, 
« quand il se trouve parmi ses b£tes dparses, ainsi m’in- 
« quieterai-je du mien; et au jour de nuage et detempete, 
« le tirerai-je de tous les endroits ou il est r^pandu. Je 
« les recueillerai d’entre les peuples et les rassemblerai 
ft hors des pays pour les ramener en leur terreetles faire 
« paitre sur les monts d’lsrael, dans les ravins et dans tous 
« les scours de la contr^e. C’est dans un excellent patu- 
ft rage que je les nourrirai ; sur le haut plateau d’lsrael 
« sera leur patour; dans de bons pacages elles se cou- 
« cheront, [mes brebis,] broutant de grasses prairies sur 
ft les montagnes d' Israel. 

« Moi-m^me je les ferai paitre et reposer, parole du 
« Seigneur Iahv^I Je chercherai la perdue, ramenerai 
a i’^garde, et banderai celle qui aura la jambe rompue; 
ft la malade, je la soutiendrai ; mais la grasse et la forte 
<c je l’exterminerai. Oui, je les paitrai avec droiture. 9 

a Quant & vous, mon menu troupeau, voici ce que 
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declare le Seigneur Iahve : « Je m’en vais juger entre les 
« brebis, les beliers et les boucs. Vous, est-ce peu que 
« d’etre repus de bon p&turage pour ^eraser encore le 
cc reste du pied, et de boire de belles eaux claires pour 
« troubler encore le reste avec vos pieds, de sorte que 
« mes brebis doivent manger ce que vous avez fouie et 
« boire ce que vous avez rendu trouble?® 

« C'est pourquoi, voici comment s’exprime le Seigneur 
Iahve : « Je ferai justice de la brebis grasse en faveur de 
« la brebis maigre. Puisque vous avez pousse du cot£ et 
c de l’^paule et frappe de vos cornes toutes les brebis 
« langoureuses jusqu’i ce que vous les ayez chassis 
c< dehors, moi je sauverai mon troupeau, pour qu’il ne 
<c soit plus en proie, et rendrai mon jugement entre les 
oc brebis. Sur elles je dresserai un unique pasteur qui les 
« paitra, savoir : mon serviteur David. C’est lui qui les 
« minera au paturage et leur servira de berger. Moi 
« Iahve, je serai leur Elohim, et mon serviteur David leur 
a nassi au milieu d'elles; moi Iahve, je le declare : avec 
« elles je ferai un traite de bonheur, et, dans leurs fron- 
« ti&res, mettrai fin aux betes fauves, pour qu’elles habi- 
a tent le desert en $£curit^ et puissent dormir dans les 
a bois. M&me je les comblerai de benedictions, eux et les 
a environs de mon coteau*; j’y ferai descendre la pluie 
« en sa saison; ce seront ondees de prosperite. Les arbres 
«c de la campagne donneront leurs fruits, et la terre rap- 
« portera son revenu. En securite ils vivront sur leur 
« sol; et ils sauront que moi je suis Iahve, quand j’aurai 


# Les Septante portent : « Je les etablirai tout autour de ma mon- 
tagne. » Eux, la comparaison cesse, ce sont les Israelites qui sont direc- 
tement d£sign£$. 
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« rompu le bois dc leur joug et que je les aurai tires de 
« la main de leurs maitres. 11s ne seront plus un objet de 
« pillage pour les nations, et la b&te fauve ne les d£vo- 
« rera plus; ils habiteront avec tranquillity sans que per- 
« sonne les dpouvante. Je leur susciterai une pousse gle- 
et rieuse, pour que sur la terre ils ne meurent plus de 
« faim en masse et qu’ils ne supportent plus l’outrage des 
« nations. Alors ils sauront que moi Iahv£, leur Elohim, 
cc je suis avec eux; et qu’eux, la maison d’Israel, consti- 
« tuent mon peuple, parole du Seigneur lahv^l Vous, mes 
« brebis, menu troupeau de mon paturage, vous etes des 
« hommes, moi je suis votre Elohim, parole du Seigneur 
« Iahv^I » 
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La parole d’Iahv£ me fut adress^e en ces termes : 

c Fils d’homme, pose ta face vers la montagne de Sdir, 
et prophdtise contre elle. 

Dis-lui : « Voici ce que declare le Seigneur Iahv£ : 

a Je t’en veux, 6 mont de S&r; 

g j'^tendrai ma main contre toi, 

g je te reduirai en desert et en lieu d£vast£. 

g De tes villes je ferai une solitude, 

g et de toi une mine, 

g pour que tu saches que je suis Iahv£. 

g Parce que tu as 6t6 pris d’une immortelle haine, 
g et as fait couler k coups d’dpde le sang des Bend-lsrael, 
g au temps de leur malheur et de leur iniquitd consommde, 
g k cause de cela, par ma vie, dit le Seigneur Iahv6, 
g je t’ensanglanterai et le sang d’lsrael te poursuivra. 
g Comme tu n’as point fui le sang, il te donnera la chasse. 
g Je ferai une desolation de la montagne de S&r 
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« en retranchant les allants et les venants. 

<< J’en remplirai les hauteurs de ses habitants 
navr6s k mort. 

« Oui, sur tes collines, sur tes vallees et tes ravins 
« tomberont en masse les perc6s de l’£p6e. 

« Je te changerai en solitude 6ternelle, 

« et tes villes ne se r&abliront plus, 

« afin que tu saches que je suis Iahv£. 

<( Parce que tu as dit : 

« Les deux nations et les deux terres sont 4 moi; 

« nous les po$s£derons, » 

« encore qu’lahv6 fih la, 

« k cause de cela, par ma vie, parole du Seigneur 
Iahv61 

« j’agirai selon la col&re et selon la jalousie 
« dont tu as us 6 contre eux dans ta haine, 

« et en toi* je me manifesterai 
« quand j’exercerai & ton endroit mon jugement. 

« Tu sauras que moi Iahv6 j'ai oui 
« tous les blasphemes que tu as prof£r6s 
« contre les monts d’Israel, en disant : 

« Us sont d£sol£s et nous sont donnas en pature. » 

« Contre moi vous avez us 6 de bravade en vos bouches, 
« et multiple i mon encontre vos paroles, 

« ce que j’ai tout entendu. 

« Aussi le Seigneur Iahv6 declare ; 

« Quand toute la terre exultera, 

« je te r£duirai en solitude. 

* Tcxte dcs Septante. 
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« De m£me que tu t’es rdjoui sur Phdritage de la 
« maison d’Israel, 

« parce qu’il a 616 ravage, 

« ainsi te ferai-je : 

« tu seras d£vast 6 e, montagne de Seir, cest-a-dire 
tout £dom *, 

« afin qu’on sache que je suis Iahve. » 

* Glosc passee dans le texte. 
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«Toi, 6 fils d'homme, prophdtise pour les montagnes 
d’lsrael en ces termes : 

« Monts d’lsrael, ecoutez la parole d’lahvd. Voici ce 
que declare le Seigneur lahvd : 

« L’ennemi s’dtant dcrid contre vous : «Ha! ha! tes 
« antiques bamoth (hauts-lieux) sont notre possession, » 
pour cela prophetise ainsi. Voici ce que declare le 
Seigneur Iahvd. — Parce que de tous cotds on vous 
pourchasse furieusement pour que vous deveniez la 
propridtd des autres nations, et parce qu’on vous fait 
trotter sur les Idvres des parleurs, et a travers les md- 
chants propos des peoples, pour cette raison, 6 mon- 
tagnes d’lsrael, dcoutez la parole du Seigneur Iahvd. 
Voici ce qu’il dit, le Seigneur Iahvd, aux monts, aux 
coteaux, aux ravins, aux valldes, aux ruines ddsoldes, 
aux villes ddlaissdes qui ont dtd en pillage, k toutes 
les nations voisines. — Oui, ainsi s’exprime le Seigneur 
Iahvd : a Certainement, c’est dans le feu de ma jalousie 
« que j’ai parld contre les autres peoples et contre tous 
« ceux d'Edom, lesquels se sont attribud ma terre en 
« possession, dans la joie de leur coeur et l'insolence de 
a leur ame, pour la livrer au pillage. » 
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« Aussi prophetise sur la terre d'Israel et dis aux mon- 
tagnes, aux coteaux, aux ravins, aux vallees : « Voici ce 
« que declare le Seigneur lahve : « Certes, j’ai par!6 en 
« ma jalousie et en ma fureur, parce que vous avez port6 
« 1’ignominie des nations. A cause de cela le Seigneur 
« lahve s’ecrie : « J’en leve la main, Que les gentils, vos 
« voisins, portent pareillement leur opprobrel Vous, 
« monts d’Israel, vous pousserez vos branches et vous 
« £l&verez votre front pour mon peuple d’Israel, car le 
« voili proche du retour. 

« Voici que je viens 3i vous, 6 montagnes, et me tourne 
« vers vous, afin que vous soyez labour^es et sem^es; je 
« multiplierai sur vous les hommes, la maison d'Israel 
« tout enti&re; les bourgs seront r^habit^s et les lieux 
« d^truits relev^s. 

« Oui, sur vous, je multiplierai hommes et b&tes qui s’y 
« r^pandront et fructifieront; je vous rendrai, 6 monta- 
« gnes, aussi peupl^es qu’autrefois; je vous ferai du bien 
a plus que jadis, pour que vous reconnaissiez que moi je 
« suis lahv£. J’am&nerai sur vous des hommes, savoir : mon 
« peuple d’Israel, lequel vous poss£dera et dont vous serez 
« l’h6ritage. Vous ne le priverez plus de ses enfants. » 

« Voici ce que declare le Seigneur Iahvd : « Parce 
« qu’on te crie : « Mangeur d’hommes tu es, et tueur 
« d’enfants de ton peuple, » pour cela tu ne devoreras 
« plus d’hommes et tu ne causeras plus de privation d'en- 
« fants, parole du Seigneur Iahv6! Je ferai en sorte que tu 
« n’entendes plus les injures des gentils et que tu ne sup- 
« portes plus les outrages des nations; — tes peuples , tu ne 
« les feras plus trtbucher *, — parole du Seigneur lahve! » 

* Cette glose incomprehensible ne se trouve pas dans les Septante. 
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La parole d’Iahv6 me fut adressee en ces termes : 

t Fils d’homme, ceux de la maison d’Israel habitant sur 
leur sol Font souill6 par leur train et par lours actes ; 
comme l’impuret^ de la femme en ses menstrues &ait 
devant moi leur chemin. — Sur eux j’ai r^pandu ma 
fureur b cause du sang qu’ils avaient vers£ dans le pays, 
et des vains dieux par lesquels ils 1’avaient profan^. 
Aussi, je les ai disperses parmi les nations et jet^s epars 
a travers les terres; je les ai juges selon leur route et 
selon leurs gestes. 

c Chez tous les peuples oil ils sont alles, il ont avili 
mon saint nom, en ce qu’on disait d’eux : « C’est la 
« nation d’Iahv6, et de sa terre ils sont sortis.» Or, j’ai 
du avoir compassion de mon saint nom que la maison 
d’Israel avait abaiss£ parmi les nations ou elle &ait 
parvenue. — Aussi declare ceci I la maison d’lsrael: 
c Voici comment s’ exprime le Seigneur lahv6 : « Ce n’est 
« point pour vous que je le fais, 6 famille d’lsrael, mais 
« pour mon saint nom que vous avez compromis parmi 
« les gentils ou vous 6tes altes. Oui, je veux glorifier 
« mon grand vocable, profane au milieu des peuples, 
« — vous 1’avez ravate, — afin qu’ils sachent que je suis 
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« Iahvd, parole du Seigneur Iahvdl quand, & leurs yeux, 
« je me serai exalte en vous. 

« Vous prenant d’entre les gentils, je vous rassemblerai 
« de tous pays et vous ram&nerai en votre terre. Sur 
« vous je verserai des eaux pures pour que vous soyez 
« laves de toutes vos souillures; de toutes vos idoles je 
« vous nettoyerai. Je vous donnerai un nouveau coeur et 
c mettrai en vous un esprit nouveau; j’Aterai de votre 
« corps le coeur de pierre, et vous octroierai un coeur de 
« chair. Au dedans de vous je poserai mon esprit pour 
« que vous cheminiez en mes statuts, et que vous gardiez 
« mes ordonnances de fagon a les accomplir. Vous sdjour- 
« nerez au pays dont j'ai fait present & vos p&res; vous 
« serez mon peuple et je serai votre Elohim. De toutes 
« vos taches je vous deiivrerai; j’appellerai le froment et 
« le multiplierai, ne vous ddp&chant plus la famine. Je 
« ferai foisonner les fruits des arbres et la rdcolte des 
« champs afin que, parmi les nations, vous ne portiez 
« plus Tignominie de la faim. 

« Alors, vous ressouvenant de votre mauvais chemin 
« et de vos actes pervers, vous ^prouverez pour vous- 
« memes de la repugnance & cause de vos iniquites et de 
« vos abominations. 

« Ce n’est point pour vous que je le fais, parole du 
« Seigneur lahv^l Que ce vous soit connul Soyez honteux 
« et confus de votre train, maison d’Israel. Voici ce que dit 
« le Seigneur Iahvd : Au jour que je vous aurai purifies 
« de toutes vos iniquitds, je repeuplerai les villes; les so- 
« litudes seront rebaties et la terre en friche cultiv^e. En 
« place de la desolation ou elle apparait au passant, on 
« dira : « Ce pays-ci qui £tait d£soie est devenu comme 
« le jardin de Eden; » et ces bourgs ddserts, ravages et d£- 
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« truits seront refortifies et habitus. Les nations restees 
« autour de vous sauront que moi, Iahv£, j’ai reconstruit 
« les endroits ruines et replantd ce qui dtait d£vast£. Moi 
« lahvd je 1’ai dit et je Texecuterai.w 

« Ainsi parle le Seigneur Iahv^ : « Encore me laisserai-je 
« demander ceci par la maison d'lsrael pourlelui donner; 
« je les multiplierai, aussi bien les hommes que les menues 
« b£tes. Comme un troupeau saint, comrae le troupeau 
« d’lerouschalaim, dans les solennitds de la ville, de 
« meme seront les citds ddsol&s, pleines d’une masse 
« d’hommes. On saura alors que je suis Iahve. » 
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La main d’lahve a'abattit sur moi, il me fit sortir en es- 
prit et me posa au milieu d'une plaine remplie d’osse- 
ments. II me promena tout autour; voici qu’ils gisaient 
innombrables i la surface de la campagne. 

« Fils d’homme, me cria-t-il, ces os pourraient-ils bien 
revivre ? — Seigneur Iahv6 , repondis-je, tu le sais. » 
Alors il me dit : « Prophdtise sur eux et leur jette ces 
mots : (cOssements dessdch^s, 6coutez la parole d’lahvd. 
« Voici ce que leur declare le Seigneur Iahvd : « Je m’en 
« vais en vous faire rentrer le souffle vital pour que vous 
c renaissiez. Sur vous je mettrai des nerfs et ferai pousser 
c< de la chair, j'dtendrai une peau , puis replacerai en 
« votre intdrieur la vie afin que vous ressuscitiez; alors 
« vous saurez que je suis Iahv£. » 

Sur ce, je proph&isai selon qu’il m'etait commande, 
et sit6t il se fit un bruit; il y eut une commotion etlesos 
s’approch&rent les uns des autres. Regardant, j’aper<;us 
sur eux des nerfs et de la chair croissante par-dessus la- 
quelle s’allongea une peau ; mais la vie n’y etait point. 

« Adresse-toi en proph&te & Pesprit, me dit— il ; prophe- 
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tisc, 6 fils d’homme, et dis au souffle vital : « Voici ce 
« que declare le Seigneur Iahv£ : « O souffle, viens des 
« quatre coins de l’horizon, agite ces 6gorg6$ pour qu’ils 
« revivent. » 

Je fis scion cet ordre; et l'esprit pdn&ra en eux; 
ressu$cit£s, ils se tinrent sur leurs pieds : c’&ait une ar- 
m^e immense. « Ces ossements, me dit-il, 6 fils d’homme, 
c’est toute la maison d ’Israel. « Nos os, s’^crient-ils , 
« sont tout secs, et notre attente perdue; e'en est faitde 
« nous. » Cependant proph&ise-leur en ces termes : 
« Voici ce que dit le Seigneur Iahv£ : « O mon peuple, 
« je m’en vais ouvrir vos tombeaux pour vous en tirer et 
« vous ramener dans la terre d’Israel. Alors, 6 mon peu- 
« pie, vous saurez que je suis Iahvd quand j’ouvrirai vos 
« s^pulcres et que je vous en ferai sortirl En vous je pla- 
ce cerai mon souffle pour vous redonner la vie et vous 
« retransplanter sur votre terre; vous reconnaitrez done 
« que moi, Iahv£, je l’ai dit et ex6cut6, parole d’lahv^ ! » 
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La parole d’lahve me fut a dress 6e en ces termes: 
« Toi, fils d’homme, prends un bois et 6cris dessus : 
« Pour lehouda et pour les Ben6-Israel, ses compa- 
ct gnons; » prends un bois et dcris dessus : « Pour Iosseph, 
« arbre d’Ephraim, et pour tout Beth-Israel, ses associds. » 
Puis rejoins les deux pieces de bois en une seule de 
fa$on qu’elles soient unies dans ta main. 

a Et quand les enfants de ton peuple te questionneront 
en ces termes : « Ne nous d6clareras-tu pas ce que tu 
« pretends par ces choses?» r6ponds-leur : « Voici com- 
et ment s’exprime le Seigneur Iahv6 : « Je m’en vais 
« prendre le bois d’losseph qui est dans la main 
« d’fiphraim, et les tribus d’Israel ses compagnes, pour les 
« mettre avec le bois d’lehouda afin d’en faire un seul 
« bois et qu’ils soient r6unis dans ma main. » 

« Les bois sur lesquels tu auras 6crit 6tant dans ta 
main de fagon qu’ils les voient, tu leur diras : 0 Ainsi 
« parle le Seigneur Iahvd : « Je m’en vais recueillir les 
« Ben6-Israel d'entre les nations oil ils sont 6pars; je les 
« rassemblerai de tous c6t6s pour les ramener en leur 
« terre. Je ferai que dans le pays, aux montagnes d’ls- 
« rael, ils ne soient plus qu’une seule nation; sur eux tous 
« il n’y aura qu’un roi. Elle n’existera plus, la division en 
« deux peuples et en deux royaumes. Ils ne se souilleront 
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« plus par leurs idoles ni par leurs infamies; de tous leurs 
« forfaits par lesquels ils ont pdch£, je les ddlivrerai*; je 
« les nettoierai de fagon qu’ils soient mon peuple et que 
(( je sois leur Elohim. 

<c Mon serviteur David sera leur roi; tous ils n'auront 
« qu’un pasteur unique; ils chemineront en mesordon- 
« nances; ils observeront mes statuts, les mettant a ex&- 
« cution. 

« Ils habiteront au pays que j’ai donnd & mon serviteur 
« laaqob et oil vos p&res ont aussi s^journe; ilsy demeu- 
« reront, eux, leurs fils, et les fils de leurs fils, & jamais; 
« et David, mon serviteur, sera leur nassi pour toujours; 
cc avec eux je contracterai une alliance de paix, un trait£ 
cc eternel; je les installerai et les multiplierai; je poserai 
cc au milieu d’eux, pourdes jours sans fin, mon sanctuaire. 
« Pris d’eux se dressera mon pavilion; je serai leur Elo- 
<c him et ils seront mon peuple. Les gentils sauront que je 
cc suis Iahv£, lequel sanctifie Israel, quand mon peuple se 
cc tiendra au milieu d’eux, b jamais. » 

* Septante. 


Digitized by ^ooQie 


( Contre Gog et Magog*) 


* Gog, represent* sous la forme d'un monstre, est une sorte de per- 
sonification de l’ennemi. C’est rennemi barbare d’lsracl, tantot mi- 
nistre des justices d’lahve et tant6t frappe par Iahve pour avoir exercc 
ces memes justices. 
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La parole d’lahvd me fuc adress^e en ces termes : 
(( Fils d’homme, dirige ta face vers Gog, au pays de 
Magog, vers le nassi de Rosch, M&chek et Thoubal, et 
prophltise contre lui : « Voici, diras-tu, ce que declare 
« le Seigneur Iahvd : « Je t’en veux, Gog, prince de 
« Rosch, M6schek et Thoubal 1 je te ferai tourner en te 
« mettant des anneaux aux joues, et te conduirai dehors 
« avec ton arm^e, chevaux et cavaliers tout equipts en 
« perfection, une grande multitude munie de boucliers 
« et de rondelles, tous maniant l'dp^e, ayant pour allies 
« Paras, Kousch et Pout en boucliers et en casques; 
« Comer et toutes ses bandes; la famille de Thogarma, le 
« fin fond du nord avec ses bataillons, peuples innom- 
« brables qui t’accompagnent. Tiens-toi bien pret, toi et 
« toute la foule assemble k tes cot£s, et sois leur gar- 
« dien. 

« Apr&s de longs jours tu seras visite; dans les derniers 
« ans tu viendras au pays retire de l’^pde, ra masse d’entre 
« des nations nombreuses; tu accourras sur les montagnes 
« d’Israel, si longtemps desertes... Le voite tird de parmi 
« les peuples. Tous habitent en assurance dans le pays. 
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« Tu monteras done, tu t’avanceras comme la temp£te, 
« comme une nu6e d’orage pour couvrir le pays, toi, tes 
« bandes et les nombreux peuples qui t’accompagnent. » 

« Voici ce que declare le Seigneur Iahve : « II advien- 
« dra en ce jour-la que des choses monteront en ton 
« cceur, tellement que tu concevras de mauvais desseins, 
« et t’&rrieras: « Je marcherai contre ce pays de villages 
« non murt5$-, j’envahirai les pacifiques vivant en s^curit^, 
« demeurant sans murailles, et qui n’ont ni barres, ni 
« portes. » Oui, tu seras la pour butiner et piller, pour 
« jeter ta main sur les solitudes repeupl^es, sur le peuple 
« ramassd d’entre les nations, vaquant i ses acquits et 
« gains, lequel reside au centre de la terre. 

cc Scheba, Dedan, tous les trafiquants de Tharschisch et 
« tous ses lionceaux te diront : « C’est done pour faire 
« du butin que tu viens! e'est pour prendre la proie que 
« tu as assemble ta multitude, pour emporter l’argent et 
« Tor, pour enlever acquits et gains et pour t’enrichir 
« d’une immense d^pouillel » 

cc Aussi toi, fils d’homme, proph&ise et dis & Gog: 
« Voici ce que proclame le Seigneur Iahv^ : « En ce jour-la, 
« quand mon peuple d’lsrael habitera en assurance, ne le 
<c sauras-tu pas ? Ne viendras-tu pas de ton lieu, du 
« fin fond du nord, des nations nombreuses t’accom pa- 
ce gnant, toutes & cheval, une grande foule et une grosse 
« arm£e? Ne monteras-tu pas contre mon peuple d’lsrael 
« de m£me qu’une nuee pour couvrir le pays? Ce sera 
cc dans des jours ^loignes; et je t’am&nerai dans lacontr£e 
« pour que les nations me connaissent lorsqu’en toi je 
« serai & leurs yeux glorifte, 6 Gog. » 

« Voici ce que declare le Seigneur lahv£ : « N’est-ce 
« pas toi dont j’ai jadis parte par le minist&re de messer- 
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« viteurs, les nabis d’Israel, lesquels ont alors proph&is£ 
« pendant des annees que je t’amdnerai contre eux? Mais 
« en ce temps-li, au temps de la venue de Gog sur le sol 
« d’Israel, adviendra, parole du Seigneur Iahvel que ma 
« fureur me montera aux narines. Dans ma jalousie, dans 
« le feu de mon exasperation, je me suis eerie: « Oui, 
« en ce jour-li, il y aura un grand tremblement dans le 
« sol d’Israel ; en ma presence seront secou^s le poisson 
« de la mer, l’oiseau des cieux, la b£te des champs, tous 
« les reptiles grouillant sur le sol et tous les hommes vi- 
« vant sur la croute terrestre; les montagnes seront d£- 
« truites, et les rochers tomberont, et toute muraille 
« croulera par terre. » 

« Contre Gog, dans toutes mes montagnes je ferai 
« appel & l^p^e, parole du Seigneur Iahv6I Le glaive de 
« chacun se tournera contre son fr&re. Je plaiderai k 
« l'encontre de Gog avec la peste et le sang; je ferai 
« pleuvoir sur lui et sur ses bandes et sur les nombreux 
« peuples qui l’accompagnent, une pluie torrentielle, des 
« pierres de gr£Ie, du feu et du soufre. J’^claterai tout 
« glorieux et me manifested devant d’innombrables na- 
« tions pour qu’elles sachent que moi je suis lahv£. » 


XXXIX 

* 


« Toi done, fils d’homme, prophetise contre Gogen ces 
termes : « Voici ce que declare le Seigneur lahv£ : « Oh 1 je 
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« t*en veux, Gog, prince de Rosch, de M&chek et de 
« Thoubal. Je vais te faire tourner, te pousser, t’araener 
« du fin fond de l’aquilon sur les monts d’lsrael : hors de 
« ta main gauche je briserai ton arc, et de ta main droite 
« je ferai choir tes fl&ches. Tu tomberas sur les hauteurs 
« d’lsrael, toi et toute ta bande, et les peuples dont tu es 
« suivi; aux oiseaux de proie de toute plume et aux betes 
« sauvages jet’ai livr 6 en pature.Tu girasi la surface de la 
« campagne, parce que je l’ai dit, parole du Seigneur Iahv6 ! 

« Je d^pecherai une flamme contre Magog et contre 
« ceux qui habitent en assurance dans les lies, pour qu’ils 
« sachent que moi je suis Iahve. 

« Je ferai connaitre mon saint nom au milieu de mon 
« peuple et ne laisserai plus avilir ce nom; les gentils 
« sauront que moi je suis Iahv6, le Saint d’lsrael. Voici 
« que cela vient, que cela existe, parole d’lahv^l C’est 
(( la journ^e que j’ai commands. 

« Partout les gens des villes d'lsrael allumeront une 
« flamme et brflleront armes, boucliers, rondelles, arcs 
C< et fl&ches, javelines et lances, avec quoi ils tiendront 
« le feu allum£ pendant sept ann£es. On n’ira point cher- 
« cher de bois des champs, et on n’en coupera point des 
« forets, parce qu’on entretiendra le foyer avec des 
« armes; ils d^pouilleront ceux qui ont dipouille et 
« pilleront les pillards, parole du Seigneur lahv^ ! 

« En ce jour-la je donnerai a Gog un lieu pour s6pul- 
« ture, le Val des Passants, au-devant de la mer, ce dont 
<c la valine sera ferm^e. Lb on ensevelira Gog et toute la 
« multitude de son peuple, et on appellera l’endroit Gue- 
« Amon-Gog*. Pendant sept mois la maison d’lsrael les 

• Val de la foule de Gog. 


Digitized by 


Google 


£z£CH 1 EL. XXXIX, 12-20. 


>41 


« enterrera pour ncttoyer le pays. Oui, tout le peuple 
« du pays les raettra au tombeau, et ce leur sera une 
« gloire, le jour que je serai moi-m£me glorifi£, parole 
« du Seigneur Iahv£! 


« On choisira des gens, lesquels ne feront autre chose 
« qu’aller et venir par le pays, ensevelissant * ceux qui 
« sont restes etendus a la surface du sol, afin de purifier 
cc la contr^e. Jusqu'a la fin des sept mois ils accompliront 
« cette recherche. Ces passants-ft traverseront le pays. 
« Qui verra les os d’un homme dressera tout aupr£$ un 
« signal, jusqu’a ce que les ensevelisseurs Paient en- 
« terr£ dans Gue-Amon-Gog; le nom de Pendroit sera 
« Amona **, et ils nettoieront le pays. » 

« Toi done, fils d’homme, voici ce que declare le 
Seigneur Iahv6. Dis aux oiseaux de toute plume et 
toutes les betes fauves : « Assemblez-vous et venez ; 
« amassez-vous de toutes parts pour mon festin que je 
« vous prepare, e’est-fc-dire un immense sacrifice sur les 
« montagnes d’lsrael. Vous mangerez de la chair etboirez 
« du sang. Vous mangerez la chair des forts et boirez le 
cc sang des nassis du pays: bdliers, moutons, boucs, boeufs, 
ce toutes grasses betes de Baschan. Vous absorberez de 
« la graisse votre soAl, et du sang jusqu’Si Pivresse, au 
« repas que je vous aurai servi. A ma table vous serez 


* Les passunis cst une faute que nous supprimons. 
** Multitude. 
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« rassasies : chevaux et cavaliers, chefs et gens de guerre, 
« parole du Seigneur Iahv£ 1 


J’&ablis ma gloire parmi les nations; toutes verront 
<' le jugement que j'aurai exerc6 et comment j’aurai mis 

ma main sur elles. Et la maison d’Israel saura que moi 

< je suis Iahve, son Elohim, aujourd’hui et au dela. Les 
^ gentils apprendront qu’a cause de son iniquity la 
« maison d’Israel avait ete d^port^e; parce qu’elle avait 
« forfait contre moi, j'avais devant elle cach£ ma face. 
« Je les ai livr& & la main de leurs ennemis pour qu’ils 

< tombent tous sous l’6p£e. Je leur ai fait selon leurs 
« souillures et leurs transgressions, et j’ai voil^ mon 
« visage devant eux. » 

« C'est pourquoi, voici ce que declare le Seigneur 
Iahv6: « Oui, je veux retablir laaqob et prendre en 
« piti£ toute la maison d’Israel; je suis jaloux de mon 
«• saint nom. Quand ils auront porte leur ignominie et 
« toute la faute par laquelle ils m’ont offens^, alors ils 
c habiteront en s^curit6 la terre maternelle sans que nul 
« les 6pouvante. Je les ram&nerai de chez les gentils et 
« les rassemblerai des pays ennemis, et me glorifierai 
« en eux aux yeux d’innombrables peuples. Sur ce, on 
« reconnaitra que moi, Iahv6, je suis leur Elohim, quand je 
« les aurai transposes parmi les nations, et quand, plus 
« tard, je les aurai r&mis sur leur sol, sans en laisser 
« la-bas un seul reste. En ce temps-l«i je ne leur cacherai 
« plus ma face, apres avoir vers 6 mon esprit sur la maison 
« d’Israel, parole du Seigneur Iahve ! » 
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L’an vingt-cinquierae de notre deportation, au com- 
mencement de l’annde, le dix du mois, le quatorzidme 
an aprds la prise de la ville, ce jour-tt mdme, la main 
d’lahvd fut sur moi pour m’amener au lieu ruind. En 
vision, lahvd me transporta done au pays d’lsrael, me 
posant au sommet d’une fort haute montagne, sur laquelle 
au midi il y avait comme les constructions d’une ville. 
Comme il m’y eut amend , voici que je vis un homme 
dont l'aspect etait semblable a l’airain, portant a la main 
un cordeau de lin et une canne a mesurer. 11 se tenait a 
la pone. 

Or, cet homme m’adressa ainsi la parole : « Fils d’homme, 
regarde de tes yeux et dcoute de tes oreilles, et applique 
ton esprit & tout ce que je te vais montrer; car e’est pour 
cette vue que tu as dt d transportd ici ; fais part de toute 
cette manifestation & la maison d’lsrael. » 

Or, il y avait un mur & I'extdrieur du temple, tout au- 
tour; etl’homme tenait dans la main une canned mesurer 
de six couddes — e’est-a-dire une coudde et une palme *. — 


* Valcur probable d’une andenne coudee. 
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II mesura la largeur du batiment, une canne; et la hauteur, 
une canne. 

Puis il vint vers la porte regardant Porient, monta par 
ses degr^s et mesura le seuil de la porte, d’une canne 
de large [le seuil , large d'une canne*]; et le tha** } d’une 
canne de long et d’une canne de large; et entre les deux 
thas 9 cinq coud^es; le seuil de la porte, pr&s de l’oulara 
(vestibule), & l’entree du temple, d’une coud^e***. Et il 
mesura le vestibule de la porte, huit coud^es; et ses sup- 
ports, deux coud^es, — c’&ait le vestibule de la porte 
du temple. 

Les chambres de la porte orientate etaient trois ici et 
trois te, toutes de la meme dimension, et les piliers des 
deux cot£s Etaient aussi d’une £gale mesure. 11 mesura 
de dix coud^es la largeur de l’ouverture de la porte, et 
la longueur de treize coud^es. Devant les chambres il y 
avait un espace d’une coudde de cotd et d’autre, et les 
chambres avaient six coud£es de chaque c6t£. 

Il mesura la porte depuis le toit d’une chambre jusqu’a 
l’autre toit, soit vingt-cinq coud^es en largeur, de porte 
a porte. Il fit les piliers de soixante coudles, et au bout 
des piliers se trouvait la cour circulate. Au devant de la 
porte d’entrde, au devant du vestibule de la porte int 6- 
rieure, cinquante coud£es. Aux chambres et 4 leurs 
piliers, il y avait des fenetres grilles de barreaux sur 


* Repetition ou variante. 

** Mot dont la signification architecturale cst fort douteuse. Qjielques- 
uns l’ont traduit par « corps de garde. » Nous le rendrons g6n£raleraent 
par chambre . 

*** Ici une repetition ou une variante que nous supprimons : * Et il 
mesura le itstibuJc de la pork, d’une coudce. • 
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Pint^rieur de la porte, tout & Pentour; les fen^tres de 
Pentour regardaient en dedans, et aux piliers ^taient des 
palmiers. 

11 me mena ensuite dans la cour ext^rieure, et voici 
des cellules, un dallage pos£ tout autour de la cour, et 
trente chambres sur le dallage. Le dallage allait vers les 
cdt£s des portes, en largeur <£gale 4 leur longueur; ainsi 
se pr^sentait le dallage d’en bas. Puis il raesura la largeur 
depuis la face de la porte infcrieure jusqu’au devant de 
la cour int^rieure, au dehors, cent coud^es, jusqu’4 la 
porte regardant au dehors, vers Porient*. 

11 me conduisit vers le nord**. La porte dont le devant 
6tait dans la direction du nord, pour la cour ext^rieure, 
il en mesura la longueur et la largeur. Ses chambres au 
nombre de trois de chaque cot£, ses piliers et ses vesti- 
bules, tout cela 6ta\t de la m£me dimension qu’a la pre- 
miere porte : cinquante coud^es de longueur et vingt- 
cinq de largeur. Ses fen£tres, ses vestibules et ses 
palmiers <£taient de la mdme mesure qu’k la porte dont 
le devant regardait Porient ; par sept degr^s on y montait, 
en facedesquels se tenait le vestibule***. 

La porte pour la cour int£rieure, en face de la porte 
septentrionale et de la porte orientale, il la mesura entre 
les deux portes: il y avait cent coud^es. 

Puis il me mena vers le sud. 11 y avait 1& une porte 
tournee vers le midi; il en mesura les piliers et les vesti- 
bules, qui avaient les mesures pr^c^dentes. On voyait U 
des fenetres ainsi qu’aux vestibules, tout autour, sem- 

* Nous avons ici adopte les Septante. 

** Septante. 

#B * D’autres ont traduit par portail. 


Digitized by t^-ooQie 



£Z £CH 1 EL. XL, 2f-j6. 


IfO 


blables aux autres fen&res; et sa longueur &ait de cin- 
quante coudees et sa largeur de vingt-cinq. 11 y avait 
aussi sept degr^s par lesquels on y montait, en face des- 
quels se tenait le vestibule. 11 y avait des palmiers, un de 
chaque cot 6, aux piliers. 

... On remarquait une porte a la cour int^rieure re- 
gardant le sud; et il mesura d’une porte 4 l’autre, dans 
la direction du midi, cent coudees. 

Ensuite il me conduisit a la cour int^rieure par la porte 
du midi *, et il mesura cette porte, laquelle avait les dimen- 
sions des prec^dentes. Ses chambres, ses piliers et ses 
vestibules avaient les memes mesures. 11 y avait des 
fenetres ainsi qu’4 ses vestibules, tout autour. Sa lon- 
gueur 6tait de cinquante couddes et sa largeur de vingt- 
cinq. — Tout autour , des vestibules de vingt-cinq coudees de 
longueur et de cinq de largeur *. — Ses piliers etaient vers 
la cour exterieure, avec des palmiers, et un escalier de 
huit degrls. 

11 me mena vers la cour intdrieure, dans la direction 
de l’orient, et mesura la porte qui avait les dimensions 
des prec^dentes. Ses chambres, ses piliers et ses vesti- 
bules pr&entaient les m£mes mesures. Il y avait des 
fenetres ainsi qu’i ses vestibules tout autour. Sa longueur 
&ait de cinquante coudees et sa largeur de vingt-cinq. 
Ses piliers Etaient vers la cour exterieure, avec des pal- 
miers et un escalier de huit degres. 

Il me conduisit 4 la porte septentrionale, et la trouva 
dans les m£mes dimensions avec ses chambres, ses piliers, 
ses vestibules et ses fenetres tout autour. Sa longueur 
£tait de cinquante coudees et sa largeur de vingt-cinq. 


* Cette ligne, qui est incomprehensible, ne se lit pas dans les Septantc. 
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Ses piliers dtaient vers la cour extdrieure, avec des pal- 
miers de chaque cotd et un escalier de huit deg res. 

Aux piliers des portes se trouvait une pidce avec son 
entrde, 1& ou on lavait l’holocauste. Dans le vestibule 
de la porte il y avait deux tables de chaque cotd pour y 
egorger l’holocauste, la victime de pdchd et celle de 
coulpe. Au cot 6 septentrional, au dehors, quand on mon- 
tait a l’entrde de la porte, on trouvait deux tables; et de 
l’autre cotd du vestibule de la porte pareillement deux 
tables; c’est-^-dire quatre tables d’un cotd et quatre de 
l’autre, aux cotes de la porte, en tout huit tables sur les- 
quelles on immolait. De plus quatre tables pour l’holo- 
causte, en pierre de taille, de la longueur d’une coudde 
et demie, de la largeur d’une coudde et demie et de la 
hauteur d’une coudde, sur lesquelles on laissait reposer 
les instruments dont on se servait pour dgorger l’holo- 
causte et les victimes des autres sacrifices. Des chevilles 
longues d’un tofah (paume) dtaient fixdes l la maison 
tout autour; et sur les tables se tenait la chair du qorban 
(ofFrande). 

En dehors de la porte intdrieure, il y avait deux pieces 
des chanteurs, dans la cour interieure, l’une du c6td de 
la porte nord ayant sa facade tournde vers le midi, l’autre 
du cotd de la porte mdridionale dont la facade regardait 
le nord. Et il me dit : « Cette chambre vis-i-vis du midi 
est pour les prdtres charges du service du temple, et la 
chambre tournde au nord pour les prdtres occupds au 
service de l’autel. Ce sont les Bend-£adoq, les plus pro- 
ches d’lahvd pour le servir, d’entre les Bend-Ldvi. » Puis il 
mesura la cour d’une longueur de cent couddes et d’une 
largeur dgale en carrd. Devant le temple se dressait 
l’autel. 
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II me conduisit vers le vestibule du temple, et il en 
mesura le pilier, cinq coudees de chaque cot 6 ; et la lar- 
geur de la porte, trois coudees de chaque cot£. La lon- 
gueur du vestibule £tait de vingt coudees et la largeur 
de onze. On y acc^dait par dix degres; et il y avait des 
colonnes contre les piliers, une de chaque cotd. 


X LI 


Ensuite il me mena dans l'6kal (Saint) et en mesura les 
piliers; six coudees en largeur de chaque cot£ : voil«t 
pour un pilier*; la largeur de la porte dtait de dix cou- 
d£es, et ses parois de cinq couddes de chaque c6td. La 
longueur qu’il mesura dtait de quarante coudees, et la lar- 
geur de vingt. 

Il entra & l’interieur et mesura le pilier de porte, qui 
£tait de deux coudees; la porte, de six coudees; la lar- 
geur des parois ** de la porte, sept coudees. Il en mesura 
la longueur, de vingt coudees, et la largeur, de vingt 
coudees, en face de l’ekal, et me dit : « Ceci est le Saint 
des Saints. » 

Il mesura ensuite le mur du temple, six coudees [d*^- 
paisseur] ; et la largeur de l’ddifice regnant autour du 
temple, quatre coudees. Les chambres latdrales relides 


* Id une faute, un h dc trop. 
** Scptante. 
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ensemble dtaient au nombre de trente, trois fois ; elles 
entraient dans le mur entourant le temple, de telle sorte 
qu’elles y dtaient appuy^es, mais elles ne tenaient pas au 
mur m6me du temple. La largeur de P6difice augmentait 
I mesure que Ton montait dans les chambres, car il y 
avait au temple, tout autour, une galerie(?) a chaque 
6tage sup6rieur, de sorte que la largeur de Tddifice etait 
plus considerable vers le haut; on montait de I’dtage in- 
ferieur au superieur par celui du milieu. 

Je vis que tout autour les fondements de P6difice lateral 
s’eievaient a la hauteur d*une canne, six coud^es. ... La 
largeur de la muraille exterieure de l’6difice lateral dtait 
de cinq coud6e$. L’espace non bati entre les chambres 
lat6rales du temple et les salles 6tait en largeur de 
vingt coud6es tout autour du temple. A P6difice lateral 
etaient des portes donnant sur la place libre, une dans 
la direction du nord, une autre dans la direction du sud, 
et la place libre comptait cinq coudees tout autour. 

Le batiment place sur le devant de 1'arriere-cour, au 
coin, dans la direction de l’ouest, avait une largeur de 
soixante-dix coud6es. Le mur du batiment dtait de cent 
coudees de large tout autour, et de quatre-vingt-dix de 
long. 

II mesura le temple : cent coudees de longueur; et 
l’arri&re-cour avec son edifice et ses murailles : cent 
coudees de long. La largeur du devant du temple et de 
Tarri^re-cour, & Test, dtait de cent coudees. 

II mesura la longueur de l’edifice, en face de l'arri&re- 
cour, ce qui 6tait derri&re et les galeries de chaque cot6 : 
cent coudees. L’6kal int^rieur, les portiques de la cour* 


* Voir les Septante. 
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£taient lambriss^s, les fenetres a barreaux imraobiles; ct 
les galeries tout autour sur les trois cot£s, vis-i-vis du 
seuil, n’dtaient qu’un lambrissement de bois, depuis le sol 
jtisqu’aux fenetres, et celles-ci ^taient closes. Au-dessus 
de la porte, jusqu’au batiment intdrieur et vers le dehors, 
sur toute l'dtendue du mur, tout autour, dans la salle du 
dedans et de l’extdrieur, il y avait des figures taill6es 
reproduisant des keroubs (ch^rubins) et des palmiers, — 
un palmier entre deux keroubs; — chaque keroub avait 
deux faces: une face humaine, tournee vers un palmier, 
et une de lion, vers l’autre palmier. Telles dtaient les 
sculptures regnant tout autour du temple. Depuis le sol 
jusqu’au-dessus de la porte, il y avait des keroubs et des 
palmiers sculpt^s au mur de fekal. Celui-ci avait des 
poteaux carr6s et le devant du Saint une representation 
semblable a la representation precedente. 

L’autel dtait de bois, de la hauteur de trois coudees, et 
de la longueur de deux. Ses coins, son socle* etses c6tds 
etaient de bois. « C’est ici, me dit-il, la table qui est 
devant Iahve. » 

11 y avait deux portes, & l’6kal etau Saint, chacune avec 
deux battants qui se pliaient; ainsi deux battants a Tune 
des portes, et deux battants a l’autre; on distinguait pa- 
reillement des keroubs et des palmiers figures sur les 
portes de l’£kal comme sur les murs. 11 y avait un perron 
de bois devant le vestibule, au dehors, des fenetres grilles 
de barreaux et des palmiers de chaque cot 6 sur les 
parois latdrales du vestibule et aux chambres ceignant le 
temple et aux grosses pieces de bois. 


* Septante. 


Digitized by ^ooQie 



£z£CH I EL. XLI1, I-9. 


If) 


XLII 


II me fit ensuite sortir vers la cour exterieure, dans la 
direction du nord, et m’introduisit dans la chambre plac^e 
devant l’am^re-cour, vis-^-vis le batiment, du c6t6 du 
septentrion, en face d’une dtendue en longueur de cent 
couddes, vers le nord, la largeur dtantde cinquante cou- 
d^es, devant la cour int^rieure de vingt coudees et devant 
le dallage de la cour exterieure, — galeries en face de 
galeries en trois etages. — 

Devant ces chambres, vers l’intdrieur, un promenoir 
de dix couddes de large, long de cent*, les portes tour- 
nees vers le nord. Les chambres du dessus etaient r£tre- 
cies, — car les galeries les ddpassaient, — par rapport & 
celles d’en bas et & celles du milieu de l’ddifice. Elies 
etaient \ trois dtages, sans colonnes semblables a celles 
des cours. Aussi dtaient-elles en retrait sur les colonnes 
d’en bas et sur celles du milieu, relativement & leur 
parquet. 

Une cloison exterieure, vis-^-vis des chambres, dtait 
dans la direction de la cour exterieure, devant les salles, 
avec une longueur de cinquante couddes, car la longueur 
des salles sur la cour du dehors mesurait cinquante cou- 
dees sur le devant du sanctuaire. De la porte de ces salles** 


• Septante. 
M Septante. 
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Pentr^e £tait & Porient, quand on y acc&iait par la cour 
ext^rieure. 

En la largeur de Penceinte de la cour, dans la direction 
du nord, devant Parri£re-cour et en face du bitiment, ii 
y avait pareillement des salles avec une avenue semblable 
a celle des salles du nord; elles £taient aussi longues que 
larges; elles se ressemblaient par leurs dimensions et leurs 
ouvertures. 

Les portes de celles-ci dtaient aussi dans la direction 
du midi. Au commencement de Pavenue, il y avait une 
entrde, c’est-i-dire de Pavenue qui se tenait devant la 
cloison correspondante, vers Porient, quand on y acc^dait. 

Apr£s cela il me dit : « Les salles du nord et celles du 
sud situees devant Parri&re-cour , voici qu’elles sont 
saintes, ces salles dans lesquelles les pr£tres approchent 
d’lahv^, mangeant les choses tr^s saintes; ilsy d^poseront 
done les saintes offrandes, savoir : la minha (Poffrande), 
les oblations pour le p£ch£, celles d’ambre; car ce lieu 
est saint. Apr&s &tre entres, les coh^nes ne doivent pas 
sortir du sanctuaire dans la cour ext^rieure, qu’ils n’aient 
ddpose la les v£tements avec lesquels ils officient, car ces 
habits sont sacr^s, et qu’ils n’aient pris d’autres vetements 
pour se rapprocher du peuple. » 

Quand il eut achevd de mesurer le batiment interieur, 
il me conduisitvers la porte faisant face a Porient, et prit 
les dimensions tout autour. 11 mesura le cotd de Pest avec 
la canne et trouva cinq cents Cannes d’un bout a Pautre; 
il mesura le cot 6 du nord et trouva cinq cents Cannes 
d’un bout ^ Pautre; il mesura le cot£ du sud et trouva 
cinq cents Cannes; se tournant vers l’ouest, il trouva, 
avec sa canne, cinq cents Cannes: ainsi mesurait-il les 
quatre cotes; tout autour dtait un mur long de cinq 
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cents* et large de cinq cents, pour s^parer le sacr£ du 
vil. 


XLI 1 1 


11 me mena vers la porte, celle qui dtait tournee & Test. 
Et voila que la gloire de Ptlohim d’Israel venait de Porient; 
sa voix ressemblait k celle des grandes eaux, et la terre 
resplendissait de son £clat. C’&ait une vision pareille a 
celle que j’avais eue lorsque j’&ais venu pour la destruc- 
tion de la ville. Cela &ait semblable & ce que j’avais vu 
sur le Nahar-Kebar. Je tombai sur ma face. 

La gloire d’Iahv£ p^n^tra dans le temple par la porte 
orientale. Alors Pesprit, m’enlevant, me transporta dans 
la cour int^rieure: voici que le temple d^bordait du 
resplendissement d’Iahv£. J’entendis quelqu’un me parlant 
de Pint£rieur du temple •, & mes c6tes se tenait un homme : 
« Fils d’homme, me cria-t-il, c’est ici, le lieu de mon 
trone et le lieu de la plante de mes pieds, oil j’etablirai 
mon s^jour k jamais parmi les Ben6-lsrael; la maison 
d’Israel ne polluera plus mon saint nom, ni les peuples 
ni les rois, par leurs paillardises, par les cadavres de leurs 
princes, par leurs bamoth (hauts-lieux) dont ils pla$aient 
le seuil et la porte pr&s de la mienne, — un mur seul se 
tenant entre moi et eux. Ils souillaient ainsi mon saint 


• Probablcment cinq cents coudecs. 
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nom par les abominations qu’ils consommaient, mais je 
les mangeai dans ma fureur. — Maintenant ils vont 
ecarter dc moi ieurs prostitutions et les cadavres de leurs 
rois, et parmi eux je ferai ma demeure a jamais. 

« Toi, 6 fils d’homme, revile ce qui est de ce temple 
& la maison d’Israel, et qu’ils soient confus pour leurs 
iniquit£s. Qu’ils mesurent le compte entier de l’6difice. 
Quand done ils auront home de tous leurs actes, indique- 
leur la forme de ce temple, sa disposition, ses sorties et 
ses entries, toute sa fa^on, ses regies et ses lois, et le 
retrace sous leurs yeux afin qu’ils y observent exactement 
son plan et ses prescriptions. » 

Telle est la thora du temple. Sur la cime de la mon- 
tagne, tout le territoire I Tentour est tres saint; ainsi est 
la loi du temple. 


Void les mesures de l’autel en coud^es. — La coudee 
valant une coudee et un tofah : — la base a une coudee 
et une coudee en largeur. Son extr&nite sur son bord 
tout & l’entour est d’un z^reth. — Telle est la hauteur 
de l’autel: depuis la base de terre jusqu’au bas gradin, 
deux coud^es, et ce gradin aura une coudee de largeur; 
puis il y aura du petit au grand gradin quatre coudees 
avec une coudee de largeur. L’ariel (atre de l’autel) avait 
quatre coudees, et au-dessus daient les quatre comes. 
L’ariei 6tait de douze coudees en longueur sur douze 
en largeur; il £tait carr6 relativement a ses quatre cotds. 
Le gradin, quatorze en longueur sur quatorze en largeur, 
pour ses quatre c6t&. L’entourage, tout autour, 6ta\t 
d’une demi-coudee, et la base d’une coudee tout autour. 
Les marches regardaient l’orient. 
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11 me dit : « Fils d’homme, void ce que declare le 
Seigneur Iahv6: Telles les regies de l’autel pour le 
temps qu’il sera construit, r&gles concernant les holo- 
caustes et l’aspersion du sang. Tu donneras aux pr£tres 
l^vitiques, qui sont de la race de Qadoq et s’approchent 
de moi pour me servir, parole du Seigneur lahv^I un 
taureau ills du b&ail comme sacrifice de p6chd — Pre- 
nant de son sang, tu en mettras sur les quatre comes de 
l’autel, sur les quatre coins des gradins et sur la balustrade 
tout autour, et tu accompliras pour lui purification et 
expiation . — Tu saisiras le taureau de p£ch6 pour qu’on le 
brfile au lieu d£sign£ du temple, en dehors du sanctuaire. 

<c Le second jour, tu offriras un bouc de ch&vres sans 
d^faut, afin d’etre sacrifi^ pour le p£ch£; et on fera 
1’ expiation de 1’aurel comme avec le taureau. Quand tu 
auras accompli cette expiation, tu approcheras un bou- 
veau, fils du bdtail, sans tare, et un b£lier intact du 
m£me troupeau. Tu les pr&enteras devant Iahv£, et les 
pr&tres sur eux jetteront du sel et les immoleront en 
holocauste a Iahv£. 

« Sept jours durant, tu sacrifieras chaque jour un bouc 
de p£ch£, un taureau fils du bdtail, et un b^lier tir 6 du 
menu troupeau, tous sans d&aut. Pendant sept jours, on 
fera propitiation de l’autel, on le purifiera et on lui rem- 
plira les mains*. 

« Quand ces jours-li seront finis, a partir du huiti&me 
jour, les pretres immoleront sur l'autel mes holocaustes 
et mes sacrifices d'action de graces. Alors je m’apaiserai 
k votre endroit, parole du Seigneur Iahv£ I » 

* Terme re$u pour les pr£tres, ct employe ici pour la consecration de 
l’autel. 
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11 me ramena vers la porte du sanctuaire tournde «i 
1’orient. Elle £tait ferm£e. Iahvi me dit : « Cette porte-ci 
sera close et non ouverte, sans que personne y passe; 
parce qu’Iahv^, l’Elohim d’Israel, y a pass£, elle restera 
ferm^e. Seul le nassi, h cause de sa quality, s’y assoira 
pour y manger devant Iahv£; il entrera par le vestibule 
de cette porte et sortira par le m£me endroit. » 

11 m’introduisit ensuite par la porte du nord, en face 
du temple. Je regardai, et voici que la gloire d’lahv^ 
avait rempli le temple, ce qui me fit tomber sur le visage. 
« Fils d’homme, me cria Iahv£, applique ton esprit, con- 
temple de tes yeux et ecoute de tes oreilles tout ce que 
je vais te dire sur les prescriptions de la maison d*Iahv£ 
et sur route sa thora. Fais attention a Tentr^e du temple 
et i toutes les sorties du sanctuaire. Tu diras h ces rebelles, 
& la maison d’Israel : « Voici ce que declare le Seigneur 
« Iahv£: « Maison d'lsrael c’est assez d’abominations de 
« votre part, d’avoir introduit les fils de l’ltranger, incir- 
« concis de cceur et de chair, pour 6tre dans mon sanc- 
« tuaire et polluer ma maison quand vous me pr&entiez 
« ma nourriture, la graisse et le sang ; c’est assez d’avoir 
« rompu mon alliance avec vos abominations. Oui, vous 
<c n’avez point gard£ le soin de mes choses saintes, en 
« chargeant les Strangers a votre place dans mon sanc- 
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« tuaire. C’est pourquoi, voici ce que declare le Seigneur 
« Iahvd : Pas un des ills de l’dtranger, incirconcis de coeur 
« et incirconcis de chair, n'entrera dans mon sanctuaire, 
« d’entre tous les etrangers sdjournant au milieu d’lsrael. » 


« Les ldvites qui se sont dloignds de moi lorsque Israel 
s’est £gare, et qui m’ont quittd pour suivre leurs idoles, 
porteront leuriniquitd. Dans mon sanctuaire ils auront le 
soin des portes et rempliront les charges p&ubles du 
temple; ils dgorgeront pour le peuple i’holocauste et les 
sacrifices, se tenant devant les gens pour les servir ; parce 
qu’ils se sont mis devant les idoles pour leur rendre un 
culte, et qu’ils ont 6x6 en achoppement d’iniquit^ & la mai- 
son d’lsrael, pour cela j’ai levd ma main contre eux, parole 
du Seigneur lahvd 1 jurant qu'ils porteraient la peine de 
leur forfait. Us ne s’approcheront point de moi pour 
m’exercer le sacerdoce, ni pour acc^der aux choses 
saintes, a tout ce qui m’est consacrd; mais ils porteront 
leur confusion pour les horreurs qu’ils ont commises; je 
les dtaWirai en tel £tat qu’ils auront la charge du temple 
pour tout son service et pour tout ce qui s’y fait. 

« Mais les prdtres l^vitiques, les Ben6-£adoq, qui ont 
rempli les offices de mon sanctuaire lorsque les Ben6- 
Israel se sont dgards loin de moi, ceux-li s’approcheront 
de moi pour faire mon service et se tiendront en ma 
presence pour m’offrir la graisse et le sang, parole du 
Seigneur Iahvd 1 

« Ceux-U pdndtreront dedans mon sanctuaire et accd- 
deront a ma table pour remplir mes offices, accomplis- 
sant soigneusement ce que j'ai ordonndde faire; quand 
ils entreront par les portes de la cour intdrieure, ils se 

vi. 11 
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v£tiront d’habits de lin, sans que rien de laine monte sur 
eux, pendant qu’ils rempliront leur office aux portes de 
la cour interieure et au temple. Sur la t£te ils dteveront 
des turbans de lin; et des calegons de lin ils porteront sur 
leurs reins, ne se ceignant point de fa$on i transpirer. 

<c A leur sortie dans la cour intdrieure* pour rencontrer 
ie peuple, ils dteront leurs habits de service, les pose- 
ront dans les chambres du sanctuaire et en vetiront 
d’autres pour ne pas, avec les habits saints, mettre le 
peuple dans un dtat de consecration. Ils ne se raseront 
point la tete et ne laisseront point croitre leur chevelure, 
mais tondront leur chef d’une fagon convenable. Aucun 
pr&tre ne boira de vin quand il entrera dans la cour 
interieure. Ils ne prendront pour femmes ni les veuves, 
ni les repudiees, mais seulement les vierges de la race 
d'Israel, ou bien les veuves des pr£tres. 11s enseigneront 
a mon peuple la difference entre la chose sainte et la 
chose profane et lui feront entendre ce qui distingue le 
pur et l’impur. Quand il me viendra quelque litige, ils 
assisteront au jugement pour rendre un arr£t conforme 
& mes ordonnances; en toutes mes solennites, ils garde- 
ront mes lois et mes statuts; et ils sanctifieront mes 
sabbats. Qu’ils ne viennent point vers un homme mort 
pour en etre pollues; cependant pour leur p6re, pour 
leur mire, pour leur fils, pour leur fille, pour leur frire 
et pour leur soeur non maride, il leur est permis de con- 
tracter Timpuret^. 

cc Apr^s que chacund’eux se sera purifi£, on lui comp- 
tera sept jours; et au jour qu’il entrera au lieu saint, 


# Ici unc repetition, par erreur de scribe, dont nous n'arons pas tenu 
comptc. 
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dans la cour interieure pour y faire son service, il offrira 
un sacrifice de pdchi, parole du Seigneur lahvd 1 

« Moi-mAme je serai leur heritage*; vous ne leur don- 
nerez point de possession en Israel, car je serai leur 
avoir. Les ofFrandes, les sacrifices de p£ch£, ceux de 
coulpe: voiia ce qu’ils mangeront; tout objet vou£ en 
Israel leur appartiendra. Les pr^mices de tout ce qui est 
produit d’abord en toutes choses, tout ce qui est pr£- 
sent6 en ofFrande d*dl^vation de tout ce que vous dl&- 
verez sera le bien des pr6tres. Vous leur donnerez 
pareillement les pr&nices de votre mouture pour que 
repose la benediction sur vos demeures. Les prAtres ne 
mangeront la chair d’aucune bete morte d’elle-m&me ou 
d£chir£e par d’autres, soit oiseau, soit bete du sol. 


XL V 


« Quand vous r^partirez le pays en patrimoines, vous 
eiiverez l Iahve, comme propria sacr^e, une portion 
du territoire, d'une longueur de vingt-cinq mille et d'une 
largeur de dix mille. Ce sera une chose sainte dans 
toutes ses frontiires, i l’entour. L2i, il y aura en carr£ 
cinq cents sur cinq cents, autour desquels se tiendra un 
cercle de cinquante coud£e$. De cette 6tendue tu en 

• Nomb., xviii, 20; Deut., x, 9; xvm, 1. 
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mesureras une de vingt-cinq millc en longueur et de dix 
mille en largeur, dans laquelle seront le sanctuaire et le 
lieu tr&s saint. Ce sera la partie sainte du pays, appar- 
tenant aux pretres, officiants du sanctuaire, qui appro- 
chent d'lahvd pour son culte. 11 leur servira de place 
pour leurs maisons et de lieu saint pour le sanctuaire. 

« Vingt-cinq mille en long et dix mille en large appar- 
tiendront aux Invites desservant lp temple; cela consti- 
tuera leur domaine et portera lei bourgs ou ils habite- 
ront. Comme faubourg de ville, vous donnerez cinq mille 
de large et vingt-cinq mille de long, proportionnellement 
au domaine sacrd; cela appartiendra k toute la maison 
d’Israel. 

« Au nassi (prince), des deux cot& du domaine sacrd 
et de la propridtdde la ville, le long du domaine sacre et 
de la propridtd de la ville, depuis le district de l’ouest 
vers 1’ouest et depuis le district de Test vers Test, une 
longueur dgale a l'une des parts, de la fronti&re de l'ouest 
a la fronti&re de Test. Ce lui servira de pays, de possession 
en Israel, de fa^on que mes nassis ne fouleront plus mon 
peuple, mais laisseront la contree i la maison d’lsrael, i 
ses tribus. » 

Voici ce que declare le Seigneur lahvd: a Assez, 6 
nassis d’Israel! Ecartez la violence et le brigandage! 
Pratiquez le droit et la justice 1 Enlevez de dessus mon 
peuple les fardeaux dont vous vous ddchargez sur lui, 
parole du Seigneur lahv£! Ayez des balances justes, un 
dpha juste, un bath* juste 1 L’dpha et le bath auront la 
m6me capacity, formant le dixieme du homer; la mesure 
de Tun et de l'autre se rapportera au homer. Le sch£qel 


* L’epha, mesure pour les solides; le bath, pour les liquides. 
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(side) sera de vingt gudras*; la mine comprendra vingt 
schdqels ou vingt-cinq, ou quinze. 

« Void ce que vous donnerez comme ofFrande d’dteva- 
tion : un sixi&me d'dpha de chaque homer de froment, et 
un sixieme d’^pha de chaque homer d’orge. La prescrip- 
tion pour Phuile**: un dixi&me de bath de chaque kor***, 
dix baths valant un homer ****. 

« II y aura une pi&ce de menu troupeau par deux cents, 
tirde des paturages arros^s d’Israel, pour les offrandes, 
holocaustes et sacrifices d’action de graces, a fin de faire 
avec elle propitiation i leur endroit, parole du Seigneur 
lahve 1 Tout le peuple du pays sera tenu ^ cette rede- 
vance envers le nassi d’lsrael. Et le nassi sera charg6 de 
Fournir les holocaustes, les offirandes, les libations, aux 
solennit^s, aux n&>m£nies, aux sabbats et en toutes les 
f£tes de la maison d’Israel. 11 fera le sacrifice de pdch6, 
PofFrande, Pholocauste, les sacrifices d'action de graces, 
afin d’obtenir propitiation en faveur de la maison d*Israel.» 

Voici ce que declare le Seigneur lahve: « Le premier 
jour du premier mois, tu prendras un jeune taureau, fils 
du betail, sans d£faut, et PofFrant comme sacrifice de 
p&hd, tu purifieras le sanctuaire. Le pr£tre prendra du 
sang de la victime de pdchd et en mettra sur les poteaux 
du temple, aux quatre coins de Pautel, aux gradins, et aux 
poteaux de la porte de la cour int^rieure. 

a De meme feras-tu, le septi&me jour du m£me mois, a 
Pintention des gens qui p&chent par ignorance et k cause 


* Le side valait 14 gr. 16; le gu£ra, o gr. 708. 

** Le bath , l* buik, doit 6tre une faute. 

# * # Le kor valait 293 litres 76; le bath, 29 litres 376. 
*•** Car dix bath font un homer est une repetition fautive. 
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des simples, afin de faire propitiation pour le temple. Le 
premier mois, le quatorzi&me jour, vous aurez Pessah 
(Piques), une fete de sept jours pendant laquelle on mange 
des maggoth (pains sans levain). Ce jour-D, le nassi, pour 
lui et pour le peuple du pays, offrira, comme sacrifice de 
pdchd, un taureau. Pareillement, les sept jours de cette 
fete solennelle, il offrira chaque jour pour l’holocauste i 
•lahvd sept taureaux et sept bdliers sans ddfaut; puis, en 
sacrifice de pdchd, un bouc des chevres par jour. Comme 
offrande, le nassi foumira aussi un epha * par taureau, et 
un dpha par bdlier, et un hin d'huile par epha. 

« Le septi&me mois, le quinzi&me jour, en la fdte solen- 
nelle, il offrira pendant sept jours les memes choses en 
sacrifice de pdchd, en holocauste, en offrande et en huile. » 


XLVI 


Voici ce que dit le Seigneur Iahve : « La porte de la 
cour intdrieure tournde vers Porient sera fermde pen- 
dant les six jours ouvriers. On l’ouvrira au jour du sabbat 
et i celui de la ndomenie. Du dehors, le nassi, arrivant 
vers le vestibule de la porte, se placera sous le linteau 
de celle-ci pendant que les cohdnes (prdtres) feront son 
holocauste et son sacrifice d’action de graces. Aprds 
s’etre prosternd sur le seuil de la porte, il sortira, et la 


* L'epha valait 29 litres 376; le hin, 4 litres 896. 
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porte ne sera point close avant le soir. Le commun people 
se prosternera devant Iahv£, & Pentr^e de cette porte, 
aux sabbats et aux n^om^nies. 

« L’holocauste qu’offrira le nassi a Iahv£, le jour du 
sabbat, sera de six brebis sans d^faut et d'un holier intact. 
L’offrande pour le holier consistera en un £pha; pour les 
brebis, ce sera un don de la main*; quant i Phuile, ily 
aura un hin par £pha. 

« Lorsque entrera le nassi, ce sera par le vestibule de la 
porte, et il sortira par le m£me chemin. Quand le com- 
mun peuple p£n£trera, pour se presenter aux f£tes devant 
Iahv£, celui qui sera venu par la porte du nord, pour 
faire le prosternement, sortira par la porte du sud; et 
qui sera venu par la porte du sud sortira par celle du 
nord; on ne reviendra point par la porte que Ton aura 
prise en entrant, mais on s’en ira en marchant devant 
soi. Le nassi entrera parmi eux quand ils entreront; et 
quand ils sortiront, ils le feront ensemble. 

« Or, aux fetes et aux convocations fix^es, Poffrandesera 
d’un 6pha par taureau et d’un 6pha par b^lier, et pour 
les brebis ce sera un don de la main; quant & l’huile, il en 
faudra un hin par 6pha. Que si le nassi offre & Iahv£ un 
sacrifice volontaire, holocauste ou action de graces, on 
lui ouvrira la porte regardant Porient, et il pr&entera 
son holocauste et son sacrifice pacifique comme il a fait 
au jour du sabbat. 11 sortira ensuite et on fermera la 
porte derriire lui. 

« Tu immoleras par jour en holocauste a lahv6 une bre- 
bis, fille d’une ann£e, sans defaut. Ainsi feras-tu chaque 
matin. Comme offrande, tu placeras aupris, chaque 


* Elle sera volontaire. 
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matin, un sixi&me d’dpha, et un tiers de hin d’huile pour 
en ddtremper la pure farine : oblation & lahvd, d’apr&s 
une r&gle antique et perpdtuelle. De la sorte vous com- 
porterez-vous, tous les matins, pour la brebis, l # offrande 
et l’huile; ce sera holocauste perpdtuel. » 

Voici ce que dit le Seigneur lahvd : « Si le nassi fait don 
& l’un de ses fils d*une partie de son heritage, elle lui 
appartiendra et sera sa propridtd patrimoniale. S’il fait un 
don semblable i Tun de ses serviteurs, le present appar- 
tiendra bien & celui-ci, mais seulement jusqu’Si Fannie d’af- 
franchissementoiiil recournera au nassi. C’est aux seulsfils 
que reviendra I’hdritage. Le nassi n’usurpera rien du tern- 
toire commun, dvin^ant le peuple de sa propridtd. C’est 
sur son avoir personnel qu’il dotera ses fils, afin que nul 
de mon peuple ne soit depouilld de son patrimoine. » 
Puis il me conduisit, par l'entrde situde & c6td de la 
porte, vers les salles saintes des cohenes, lesquelles 
regardaient le septentrion, et voici qu’il y avait te un 
endroit & 1’ouest : « C’est 111, me dit— il, le lieu oil les 
pr&res font cuire les viandes des sacrifices de pdchd et 
d’expiation, oil ils font frire les offrandes pour ne les 
point emporter <1 la cour ext£rieure, ce qui mettrait le 
peuple en un dtat de consecration. » 

Il me fit sortir vers la cour extdrieure et passer devant 
\cs quatre angles de la cour; & chaque angle, je vis 
encore une cour. Oui,aux quatre coins de la cour s’dten- 
daient de petites cours, de quarante coudees de long 
sur trente de large, toutes les quatre avec les m£mes 
mesures. Ceignant les quatre s’dlevait un mur; et sous 
les murs, tout autour, dtaient pratiques des foyers. 
« Voici, me dit-il, les lieux & cuire oil les officiers des 
temples cuisent les victimes du peuple. » 
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XLV1I 


11 me ramena a la porte da temple, et voici des eaux 
s’dlan^ant de dessous le seuil de Pddifice, vers Test, car 
le devant du temple £tait l l’orient, et l’eau coulait de 
dessous la partie m^ridionale de la maison d’lahvd, au 
sud de Pautel. Puis il me fit sortir par la porte nord et 
me fit tourner au dehors jusqu’a la porte extdrieure 
tournee du cotd de Test, et j’y vis les eaux jaillissant du 
cotd du midi. 

Lorsque l’homme s'avan^a vers Porient, il avait en la 
main un cordeau et mesura mille coud^es; puis il me 
fit traverser l’eau, qui me monta jusqu’aux chevilles. Il 
mesura encore mille et me fit traverser Peau, laquelle 
^allait jusqu'aux genoux; il mesura encore mille et me fit 
traverser Peau, laquelle montait jusqu’aux hanches; il 
mesura encore mille, et c’dtait un torrent que je ne pou- 
vais franchir, car les eaux en £taient enfldes, et il les fal- 
lait passer k la nage : c’&ait un ruisseau que Pon ne tra- 
versal pas i gu£. « As-tu vu, fils d’homme?» me dit-il, et 
il me ramena au bord du torrent. Or, quand j’y revins, 
j’aper$us un grand nombre d’arbres sur les deux rives 
du ruisseau. «Ces eaux-ci, ajouta-t-il, se vont rendre vers 
le district oriental, descendre dans la araba (campagne 
s&che) et entrer dans la mer. Se m£lant avec ce qui 
pdn&tre dans la mer, elles en deviendront plus saines, 
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tellement que tout animal se mouvant vivra partout oil 
entrera le ruisseau dans la mer , et il y aura une gfande 
quantity de poisson, quand Peau y viendra; car elle sera 
rendue saine et tout vivra la ou pen&rera le torrent. 
Pareillement il arrivera que des p^cheurs se tiendront 
14; de fin-Gu^di jusqu’4 £n-Eglaim, ils tendront leurs 
filets, et le poisson que Pon y prendra sera fort nom- 
breux comme celui que P on capture en la grande mer. 
Ses marais et ses fosses non assainies sont livr^es au sel. 
Vrbs de ce torrent, sur les deux rives, monteront toutes 
sortes d’arbres fruitiers dont le feuillage ne se ftetrira 
point, et oil Pon trouvera toujours des fruits, tellement 
que, chaque mois, ils en produiront de nouveaux, parce 
que Peau de ce torrent jaillit du sanctuaire; leurs fruits 
serviront de nourriture, et leur feuille de m&Jecine. » 

Voici ce que declare le Seigneur Iahv£ : « C'est ici la 
limite d’apr&s laquelle vous partagerez le pays aux douze 
tribus d’Israel, — losseph deux parts. — Or, vous h£ri- 
terez Pun comme Pautre le pays, touchant lequel j’ai lev£ 
la main en jurant que je le donnerai 4 vos p&res; cette 
terre vous ichoira en heritage. 

« Telle sera la fronti&re du pays : du cot£ du septentrion, 
depuis la grande mer dans la direction de Hethlon jusque 
vers £edad, Hamath, Beroth, Sibraim entre les frontifcres 
de Dammesseq et de Hamath, Ha^er du milieu, sur 
Pextr^mitd du Haouran. La frontiere ira de la mer jusqu'4 
Ha$ar-£non, sur Pextr£me limite de Dammesseq; et au 
nord, dans la direction du nord, Hamath servira de fron- 
ti&re. Voil4 pour le septentrion. 

« A Pest, entre le Haouran et Dammesseq et Guilead, 
et entre le territoire d’Israel, il y a Plardin (Jourdain) ; 
de la fronti&re, vous mesurerez jusqu’4 la mer orientate. 
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Voili pour Test. — Au midi, vers le sud : de Thamar aux 
eaux de Meriboth-Qadesch, du cotd du torrent de la 
grande mer, c’est le c6t6 du midi au sud. — A Toccident, 
la grande mer depuis la frontiere jusqu’en face Tentr^e 
dans Hamath. Tel est le cotd de l’ouest. Vous distribuerez 
ce territoire entre les tribus d’Israel et vous le partagerez 
au sort, par fractions, entre vous et les colons dtablis 
parmi vous et qui ont prolignd dans vos fronti&res. Vous 
regarderez ceux-ci comme indigenes parmi les Bene- 
Israel; ils auront leurs parts au sort avec les tribus. Oui, 
dans la tribu ou il est installe vous donnerez son lot au 
colon, parole du Seigneur Iahvd! 


XLVIIi 


« Voici les noms des tribus a l'extr^mitd septentrionale, 
vers le chemin de Hathlon, a l’entr^e dans Hamath, vers 
Hagar-finon, a la frontiere de Dammesseq, au nord vers 
Hamath, de Test a l’ouest : Dan, un. Sur la frontiere de 
Dan, du coin est au coin ouest : Ascher, un. Sur la fron- 
tiire d’ Ascher, du coin est au coin ouest : Naphthali, un, 
Sur la frontiere de Naphthali, du coin est au coin ouest: 
Menasschd, un. Sur la frontiere de Menasschd, du coin est 
au coin ouest: Ephraim, un. Sur la frontiere d’Ephraim, 
du coin est au coin ouest : Reouben, un. Sur la frontiere 
de Reoub&n, du coin est au coin ouest : Iehouda, un. Sur 
la fronti&re d’lehouda, du coin est au coin ouest. sera le 
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terrain que vous consacrerez, de vingt-cinq mille de 
largeur, et sa longueur sera comme* un des lots de Vest a 
I’ouest; au milieu se tiendra le sanctuaire. La portion que 
vous leverez pour Iahv6 sera de vingt-cinq mille de long 
et de dix mille de large. 

« Void & qui sera le domaine sacr^ : aux prAtres, au 
nord vingt-cinq mille, & l’ouest dix mille de large, i Test 
dix mille de large et au sud vingt-cinq mille de long, et 
au milieu se dressera le sanctuaire d*lahv£. Cela appar- 
tiendra aux prdtres, aux consacr^s parmi les Ben6-£adoq, 
lesquels ont rempli mes fonctions, et ne se sont point 
egar^s en meme temps que les Bene-lsrael avec les autres 
L^vites. A eux reviendra une part prdev^e sur le domaine 
saint, une terre tr&$ sainte vers le territoire des L^vites. 
EtlesL^vitespossederont, joignant les confinsdes pr&res, 
vingt-cinq mille de longueur et dix mille de largeur.Toute 
longueur sera de vingt-cinq mille et toute largeur de dix 
mille. Or, ils n’en vendront rien, et pas un d’entre eux 
n'en ^changer rien, ni ne transporter cette terre-pr£- 
mice en d'autres mains, car elle est consacr^e & Iahv£. — 
Les cinq mille restant en largeur sur la surface des vingt- 
cinq mille formeront un lieu profane pour la ville, pour 
elle et ses faubourgs, et au milieu se tiendra la ville. 

« Voici ses mesures : le cote du nord aura quatre mille 
cinq cents, le c6te sud quatre mille cinq cents, le cot 6 
est quatre mille cinq cents, le cot^ ouest quatre mille 
cinq cents. Autour de la cit 6 se tiendra une banlieue vers 
le nord, de deux cent cinquante; de deux cent cinquante 
vers le sud, de deux cent cinquante vers Test, et de deux 
cent cinquante vers V ouest. 

a Ce qui reste de la longueur, joignant la portion con- 
sacr^e, dix mille vers Test et dix mille vers l'ouest, paral- 
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lelcmcnt a la possession sanctifi^e; le revenu qu’on en 
tirera sera pour nourrir les fonctionnaires de la ville. Les 
employes de la ville, choisis parmi toutes les tribus d’Israel, 
le cultiveront. La part levee sur la masse pour etre une 
portion sainte sera de vingt-cinq miile sur vingt-cinq 
mille. Vous en pr&6verez ce qui ^quivaudra a un quart 
du bien de la caste sacerdotale pour propriety de la ville. 

« Au nassi appartiendra ce qui reste des deux cot^s de 
la portion sacr^e et de la possession de la ville, le long 
des vingt-cinq mille de la part r^serv^e jusqu’a la fronti&re 
est; et vers l'ouest, le long des vingt-cinq mille jusqu’a 
l’extr£mit£ occidentale, joignant les lots : au nassi. 

« La part r&erv^e et le sanctuaire du temple seront au 
milieu. Ainsi de la propri£t£ des L^vites et de celle de la 
ville, entre l’appartenance du nassi, celui-ci poss^dant ce 
qui est entre la fronti&re d’lehouda et la fronti&re de 
Biniamin. 

« Pour le reste des tribus, du coin est au coin ouest: 
Biniamin. Et sur la fronti&re de Biniamin, du coin est au 
coin ouest: Schimeon, un. Et sur la frontiere de Schimeon, 
du coin est au coin ouest: Issakar, un. Et sur la fronti&re 
d’lssakar, du coin est au coin ouest: Zebouloun, un. Etsur 
la fronti&re de Zebouloun, du coin est au coin ouest: 
Gad, un. Et sur la fronti&re de Gad, du coin sud vers le 
midi, le territoire s'&endra de Thamar a Meriboth- 
Qadesch, jusqu’au torrent qui est prbs de la grande mer. 
Telle la terre que vous ferez echoir en heritage aux 
tribus d’Israel, et ce sera la leur portion, parole du 
Seigneur lahv£ 1 

« Voici les issues de la ville : au coin nord, l'&endue sera 
de quatre mille cinq cents de mesure, et les portes de la 
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ville prendront le nom des tribus d’Israel. Trois portes 
au nord : la porte de Reoub&n, une; la porte d’lehouda, 
une; la porte de L^vi, une. — A Test, quatre mille cinq 
cents et trois portes : la porte d'losseph, une; la porte 
de Biniamin, une; la porte de Dan, une. — Au coin sod, 
quatre mille cinq cents de mesure, et trois portes : la porte 
de Schimeon, une; la porte d’Issakar, une; la porte de 
Zebouloun, une. — Au coin ouest, quatre mille cinq cents, 
et trois portes : la porte de Gad, une; la porte d’Ascher, 
une; la porte de Naphthali, une. Pourtour : dix-huit 
mille. A partir de ce temps le nom de la ville sera : 
Iahv^-Schamma *. » 

m La til I able. 
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* Le livre d’Os£e semble appartenir a un prophete d'£phraim, ante- 
rieur au premier IsaTc et de la premiere moitie du vm* siecle avant 
notre ere. 
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■ a role d’lahvt adressee & Oschta btn-Betri 
dans les jours d’Ouzziya, d’lotham, d’Ahaz, 
d’lehizqiyahou (fiztchias), rois d’lehouda, et 
aux jours d'larobeam btn-Ioasch, roi d'Israel*. 


Quand Iahve commen^a de parler & 0$chea, il lui dit : 
« Prends-toi done une femme de dtbauche et des enfants 
de paillardise, car la terre s’est prostitute en se dttour- 
nant d’Iahvt.» Le nabi tpousa Comer bath-Diblaim, 
laquelle devint enceinte et lui enfanta un fils. 

lahvt dit ensuite & Oschta : <c Nomme-le Izreel, car 
encore un peu de temps, je vengerai sur la maison 

* Suscription ajoutle. 

VI. 12 
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d'l^hou les meurtres commis <1 Izreel et ferai cesser la 
royaut£ de la maison d’Israel. Alors dans la plaine m£me 
d’Izreel je romprai Fare d’Israel. » 

Sa femme conqut a nouveau et donna le jour & une 
fille : « Appelle-la, dit encore Iahv£, Lo-rouhama *, car je 
n’aurai plus d’entrailles pour la maison d’Israel de fagon 
a lui pardonner; mais je serai tendre pour la maison 
d’lehouda, que je rendrai victorieuse par Iahv6, son 
Elohim, non par Fare, ni l’^pee, ni la m 61 £e, ni les che- 
vaux, ni les cavaliers. » Apr&s avoir sevr6 Lo-rouhama, 
la mire congut etenfanta un fils: « Nomme-le, dit Iahv£, 
Lo-ammi**, car vous n’etes plus mon peuple, et moi 
je ne suis plus <1 vous. 


II 


« Le nombre des Ben&-Israel sera comme le sable de la 
mer que Ton ne peut mesurer ni compter; l’endroit 
06 on leur aura dit: « Vous n’&tes plus mon peuple, » 
la m&me on leur criera : « Enfants de I’El (Dieu) vivant ! » 
Se rassemblant, les Ben6-Iehouda et les Ben6-lsrael pla- 
ceront <1 leur t£te un meme chef et monteront du pays; 
car il sera grand, le jour d’Izreel. Dites & vos frires: 
« Ammi (mon peuple) » et & vos soeurs : « Rouhama ***. » 

* Celle qui n’obtient pas d*amour ni de piti6. 

** Non mon peuple. 

**• Celle qui obtient de l'amour, de la piti£. 
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« Dibattez contre votre mire, dibattez ! 
car elle n’est point ma femme 
et je nesuis point son mari. 

Qu’elle iloigne de sa face ses paillardises, 

et ses adultires d’entre ses mamelles, 

sinon jela depouillerai toute nue, 

je la mettrai comme au jour de sa naissance; 

je l'igalerai au disert, 

je la rendrai une terre d'ariditd 

et la ferai mourir de soif. 

De ses fils je n’aurai nulle compassion, 
car ce sont des enfants de prostitution. 

Leur mire a paillardi, 

elle a commis des hontes, celle qui les a corpus : 

« Je marcherai, disait-elle, l la suite de mes amoureux 
me donnant mon pain et mon eau, 
ma laine et mon lin, 
mon huile et ma boisson.» 

C’est pourquoi voici que je boucherai ton chemin 
d’ipines. 
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Je l'entourerai d’une haie de pierres, 
et ses senders, elle ne les trouvera pas. 

Elle poursuivra ses amants sans les atteindre, 
et les cherchera sans les rencontrer. 
a Je m’en vais, dira-t-elle, retourner vers mon 
homme, le premier, 

car j’avais plus de joie alors qu'aujourd’hui. » 


Elle ne sait done pas que e'est moi qui lui ai donne 
le bl d, le vin et Phuile, 

qui ai multiplid Tor et Pargent qu'ils ont consacrd a Baal > 
Aussi reprendrai-je mon froment en son temps, 
mon bois & la saison assignee; 

j’enl&verai ma laine et mon lin qui cachaientsa vergogne, 

je mettrai nu sa vilenie aux yeux de ses amants, 

sans que personne la puisse tirer de ma main ; 

je ferai cesser sa joie et ses fdtes, 

ses ndomdnies, ses sabbats et sessolennitds; 

je ddsolerai ses vignes et ses iiguiers dont elle disait : 

« C'est le prdsent que m'ont payd mes amants. » 

J'en ferai un bois que mangera la b&te des champs. 

Je chatierai sur elle les jours des Baals 

& qui elle brAlait de l’encens, 

se parant de son anneau d'oreille et de ses joyaux. 

Elle courait apres ses amants, me mettant en oubli, 
parole d’lahvd 1 


Mais voici que je la sdduis et la m&ne au ddsert 
oil je parle & son coeur. 
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De U je lui restituerai ses vignes, 

et la plaine de deuil sera chang^e en porte d’espoir. 

Elle Rivera la voix comme aux jours de son 
adolescence, 

comme au jour de sa mont^e de Mi^raim. 

En ce temps-la, parole d’lahvel tu m’appelleras : 

« mon mari;» 

tu ne m’appelleras plus : « mon maitre; » 
j'eloignerai les noms des Baals de sa bouche, 
de sorte qu’on ne les mentionne plus par leurs vocables; 
pour mon peuple je ferai ce jour-U un pacte avec 
la bete des champs, 

avec 1’oiseau des cieux, et les etres rampants sur le sol; 
Fare, l'^pee, la guerre, je les retrancherai du pays, 
et je leur donnerai & eux de reposer en suret£. 

Pour toujours je te fiancerai & moi; 
je t'unirai a moi en justice et en £quit£, 
en faveur et amour. 

Je te fiancerai & ma personne en fid&ite, 
et tu connaitras Iahv6. 

En ce jour-U je t'^couterai, parole d’lahve I 
j’ecouterai les cieux, lesquels exauceront la terre; 
la terre £ son tour exaucera le bte, le vin nouveau 
et Thuile, 

lesquels r^pondront, eux, & Izreel*. 

Oui, je me la s^merai dans cette terre 
et j’aurai pitid de Lo-rouhama ; 
k Lo-ammi je dirai : « tu es mon peuple, » 
et il s'^criera : « Mon Elohim 1 » 

Izreel signifie Dieu seme. 
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Ill 


Iahvt me dit : a Va encore aimer une femme, amante 
d'un autre et adult&re, comme Iahve chtrit les Bene- 
Israel, lesquels cependant se tournent vers les Elohim 
etrangers et adorent les gateaux de raisins. » Je me l’ache- 
tai, cette femme, quinze sides d’argent et un homer 
et demi d’orge : « Longtemps tu me resteras 1& sans faire 
la prostitute et sans te donner a un homme. Moi aussi je 
te serai fid&le... » De longs jours, en effet, les Bent-lsrael 
demeureront sans roi, sans sar, sans sacrifice, sans cippe, 
sans tphod, ni therafim. Puis ils se remettront & chercher 
Iahvt, leur Elohim, et David, leur roi; ils les chercheront, 
et honoreront Iahvt et sa bontt, dans la suite des jours. » 


IV 


<k Ecoutez, 6 Bene-Israel, la parole d’lahve, 
car il a un debat avec les gens de la terre 
parce qu’il n’y a ni vtritt, ni grice, 
ni connaissance d’£lohim dans le pays. 
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11 n’y a que parjure et duperie, 

meurtre, vol etadult&re; 

ils debordent et entassent sang sur sang; 

aussi la terre est-elle en deuil 

et tout ce qui l'habite languit-il, 

la b£te des champs et l’oiseau des cieux; 

les poissons meme de la mer sont enleves. 

Mais que nul ne debatte, 
ni ne fasse de remontrance! 

Que ton peuple ne soit pas comme ceux qui 
contestent avec le pretre 1 


Tu tombes, le jour; et le nabi aussi tombe avec 
toi la nuit*, 

et j’exterminerai ta mire. 


11 est ruind, mon peuple, par son manque de 
connaissance; 

puisque tu as repoussd le savoir, je te repousse 
du cohenat; 

puisque tu as oublid la thora de ton Elohim, 
j’oublierai tes fils, moi aussi. 

Plus ils croissaient, plus ils p£chaient contre moi ; 
leur gloire, je la changerai en ignominie. 

Le p6ch6 de mon peuple, ils le mangent; 
vers ses iniquitds ils dl&vent leur d&ir**. 

Comme le peuple sera le cohtne (pretre), 


* Le chitiment dure sans interruption, 

•* Les pretres profitent des sacrifices criminels du peuple. 
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je lui demanderai compte de ses chemins 
et je ferai retomber ses actes sur lui. 

Us mangeront, mais sans ttre rassasits; 
ils paillarderont, mais sans multiplier 
parce qu’ils ont dtsertt le culte d’lahvt. 


La prostitution, le vin, le vin nouveau, prennent 1’esprit; 
mon peuple interroge son bois, 
et son baton lui fait des revelations, 
car 1' esprit de paillardise les egare 
et ils se dtbauchent avec d'autres qu’avec leur Elohim. 
Sur les sommets des montagnes ils sacrifient, 
et sur les collines ils font fumer les cassolettes de 
parfums, 

sous le chtne, le peuplier et le ttrtbinthe, 
car douce est leur ombre. 

Ainsi vos filles se prostituent 
et vos belles-filles sont adulttres. 

Je ne les punirai pas, vos filles, de ce qu’elles font 
les courtisanes, 

ni vos belles-filles, de ce qu’elles sont adult&res; 
eux-mtmes ne se retirent-ils pas avec les prostitutes? 
et avec les qedtschoth (courtisanes sacrtes) ne 
sacrifient-ils pas? 

De la sorte, par son manque d’intelligence, le 
peuple sera dttruit. 

Si tu paillardes, 6 Israel, 
qu’iehouda, lui, ne soit point coupablel 
N’allez point & Guilgal, ni ne montez & Beth-avtn I 
Ne jurez point par la vie d’lahvt! 
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Commc une g^nisse indomptee Israel est rebelle; 
aussi Iahve la laissera paitre comme une brebis lach^e*. 
Aux faux dieux Ephraim est li£; 
s’dloignent-ils de la boisson, ils paillardent; 
lews boucliers** aiment Pignominie. 

Mais avec ses ailes le vent les saisira, 

et ils seront honteux k cause de leurs sacrifices. 


V 


« Ecoutez ceci, 6 cohenes; 
prenez garde, maison d'Israel *, 
et vous, maison du roi, pr£tez l’oreille, 
car il vous concerne, ce jugement. 

Vous avez en effet &e un piege pour Mi^pa, 
et un lac tendu sur le Thabor. 

Ils ont rendu profonde la corruption, 

Mais moi j’ai un chatiment pour eux tous. 

Je connais Ephraim, 

et Israel ne m’est point cach^. 

Certes, tu as paillarde, 6 Ephraim, 
et Israel s’est pollu^. 

Leurs mefaits ne leur permettent point de retourner 
vers leur Elohim, 


* Et il sera abandonne a son sort. 

** Leurs chefs, leurs defenseurs naturels. 
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car dans leur sein git f esprit de prostitution, 
et ils ignorent Iahve. 

La superbe d’Israel dl&ve la voix contre lui ; 

Israel et Ephraim trdbuchent dans leurs iniquites, 
et avec eux tombe Iehouda. 

Avec leur menu troupeau et leur b6tail 
ils iront chercher lahvd sans le rencontrer, 
car il sc st enfui loin d’eux. 

Ils ont agi ddloyalement contre Iahv6, 
aussi ont-ils mis au monde des fils Strangers. 

La nouvelle lune les ddvorera avec leurs parts. 

Sonnez de la corne & Guibea, 

et de la trompette & Rama ; 

qu’il y ait du retentissement & Beth-av&n, 

apr&s toi,... Binianim *. 

Ephraim sera changd en desert dans le jour du 
chatiment; 

aux tribus d’Israel je fais connaitre un 6v6nement 
certain. 

Les sars d’Israel ont 6t6 comme des remueurs de 
bornes; 

sur eux je verse, de m£me que les eaux, mon 
indignation. 

Opprimd est Ephraim, 
et cass6 justement, 

parce qu’il lui a plu d'aller apr&s les vains dieux. 


* Les Septante portent : « Beniamin sera dans la stupeur. » 
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Corame une teigne je suis pour Ephraim, 
et comme une vermoulure pour la maison d'lehouda. 

Ephraim a vu sa maladie, 
et lehouda sa plaie. 

Ephraim s'est rendu vers Asschour 
et a envoyd vers le roi Iareb(?) ; 
mais celui-ci ne peut vous guerir 
ni vous ddlivrer de votre mal. 

Oui, je serai, moi, comme un lion pour Ephraim, 
et pour la maison d'lehouda comme un lionceau. 
Moi, moi, je d£chirerai la proie; 
j’irai enlever, sans que personne sauve. 

Je m’en vais retourner <1 mon lieu 
jusqu*& ce qu’ils aient expid et qu’ils cherchent 
ma face, 

et que dans leur angoisse ils courent apr&s moi 
d^s le matin. 
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VI 


« Retournons-nous-en vers lahvd; 
c’est lui qui a ddchird, il nous gudrira; 
qui a fait la plaie, il la bandera; 
apr&s deux jours, il nous donnera la vie; 
la troisi&me journde, il nous redressera; 
devant lui nous vivrons. 

Connaissons, effor^ons-nous de connaitre lahvd, 

comme Taurore s’arrange son lever; 

il nous arrivera comme la pluie, 

comme l’eau du ciel au printemps arrosant la terre. » 


Que te ferai-je, 6 Ephraim ? 

Que te ferai-je, 6 Iehouda> 

Votre tendresse est comme le nuage du matin, 
comme la rosde & la vie rapide. 

Aussi les tailld-je par les nabis; 

je les tue, ces gens, par les paroles de ma bouche. 

Mes jugements jaillissent comme la lumi&re. 

C’est, en effet, £ TafFection que je prends plaisir, 
et non au sacrifice; 

4 la connaissance d’Elohim, 
et non aux holocaustes. 
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Mais eux, comme les hommes ordinaires, ont 
transgress^ Palliance; 
en quoi ils ont 6t6 d&oyaux contre moi. 

Guilead est un bourg de fabricants d'iniquitd, 
une ville versant le sang avec ruse. 

Comme des brigands faisant le guer, 
une bande decoh&nes massacrent dans la direction 
de Schekem (Sichem). 

Ort commet le crime en la maison d’lsrael, 
j v ai vu ses infamies. 

L& sdvit la prostitution d’EphraTm ; Israel est pollu£ ; 
pour toi aussi, Iehouda, une moisson est disposle. 


Vll 


« Quand je rdtablis mon peuple*, 
que je gu6ris Israel, 
alors se revile l’iniquitd d'£phraim 
et le mal de Schomeron (Samarie), 
car ils ont commis la faussetd. 

Dans les maisons pdn&tre le voleur; 
au dehors detrousse la bande des brigands. 

11s ne se disent pas dans leur coeur que je me 
souviens de leur malice; 

* Cette ligne doit etre rejetie au commencement du chapitre vii. 
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aujourd’hui leurs mdfaits les entourent, 
ils sont devant ma face. 

Avec leur malignitd ils r^jouissent le roi, 
et les sars (chefs) avec leurs mensonges. 

Tous brftlent d’adult&re comme le four chaufF6 par 
le boulanger. 

Celui-ci cesse d’attiser 

depuis que la pate est p&rie jusqu’l ce qu’elle soit Iev^e. 
C’est le jour de notre roi. 

Les sars sont malades de la flamme du vin. 

Aux plaisants il tend la main, 
car brfllant comme un four leur esprit ne songe 
qu’aux pi&ges. 

Toute la nuit dort leur boulanger; 

au matin, celui-ci brflle comme un feu £clatant. 

Tous ardent comme un four et d^vorent leurs 
schofetim (juges); 

tous leurs rois tombent sans qu’aucun m’appelle. 

Ephraim se m61e aux gentils; 
c’est une fouace non retourn^e. 

Les Strangers ddvorent sa force, sans qu’il en ait 
conscience, 

les cheveux sont £par$ sur sa t&te, sans qu’il le sache. 

La superbe d’Israel s’dl&ve contre lui-m6me; 
mais eux ne reviennent pas & Iahvd, leur Elohim. 

Ils ne le recherchent en rien de cela. 

Ephraim est comme une colombe 
naive et sans esprit. 
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Us invoquent Mi<?raim (Egypte), 
et courent 4 la suite d’Asschour. 

Mais pendant leur marche je vais dtendre sur eux 
mon filet, 

cotntne l’oiseau des cieux je les prdcipiterai ; 
je les chatierai comme on l’a annonce dans leur 
assemble. 

Malheur 4 eux, parce qu’ils m’ont fui 1 

Ruine & eux, parce qu’ils m'ont odieusement traite ! 

Moi, je les racheterais, ceux qui mentent contre moi ! 

Ce n’est pas vers ma personne qu’ils crient en leur coeur 
lorsqu’ils hurlent sur leur lit. 

Pour le ble, le vin nouveau, ils tremblent, 
et cependant s’dloignent de moi! 

Moi, je les r^primandais, je fortifiais leurs bras, 
et c’est contre moi qu’ils machinent du mall 
Ils se tournent, mais non en haut. 

11s ressemblent a un arc menteur. 

Sous l’^p^e tombent leurs sars (chefs), 

& cause de la fureur de leur langue. 

On en rira au pays de Mi^raim. 
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VIII 


« Qu’& ta bouche soit le cornet, 
comme l’aigle sur le temple d’lahvd, 
parce qu’ils ont transgress^ mon pacte 
et viold ma thora. 

11s orient vers moi : « Mon £lohim, 
nous, Israel, nous te connaissons. » 

Parce qu’lsrael a quitt£ le bien, 

Pennemi lui donnera la poursuite. 

I Is ont cr66 des rois sans mon agr&nent, 
ils ont fait des sars, et je ne le savais pas; 

de leur argent et de leur or ils se sont fabriqud des idoles 
pour qu’lsrael f&t retranch6. 

II m’est affreux, ton taureau*, 6 Schomeron (Samarie) ! 
Contre eux flambe ma narine. 


Jusques & quand ne pourra-t-on les innocenter ? 

C'est d’Israel meme que provient le dieu, 

c’est Partisan qui l’a fa^onnd, 

cet etre qui n’est point felohim; 

aussi sera-t-il mis en pieces, le taureau de Schomeron. 


* Cc n’etait pas un boeuf. 


Digitized by t^-ooQie 



OSfiE. VIII. 7-1 3. 


*91 


Comme ilssdnent du vent, 

c’est de Pouragan qu'ils moissonneront; 

dies ne se dressent pas, leurs pousses; 

leurs herbes ne donnent point de grain, 

et si elles en forment, 

les Strangers Pengloutiront. 

11 est absorbd, Israel ; 

maintenant ses fils sont parmi les gentils 

comme un objet sans agrdment, 

car ils sont months vers Asschour. 


Ardent comme l'onagre sauvage, 

Ephraim prend I gages des amants. 

Qu'ils en aillent louer parmi les nations! 

Bient6t je les rassemblerai*, 
et bient6t ils trembleront sous le poids du rol et 
des sars. 

Pour pdcher, Israel multiplie les autels, 
ses autels lui sont une cause de pecker **. 

Lui dcrirais-je par milliers d’articles ma thora (loi), 
il l’estimerait comme une chose ^trangire. 

Les sacrifices que Ton m'offre, 

c’est de la chair qu’on immole et qu’on mange; 

Iahvd n’y prend aucun plaisir. 

Bientdt il se souviendra de leur iniquite, 


* Oti qu’ils aillent, ils ne m’echapperont pas. 

** Ceci nous parait une note explicative passle dans 1c texte. 
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chatiera leur pechd 

et les ram&nera en Mi<;ra'im (Egypte). 

Israel a mis en oubli celui qui l’a fait; 
il a biti des palais. 

Iehouda a multiple les bourgs fortifies, 
mais je depecherai l'incendie contre ses villes, 
et il ddvorera ses Edifices. 


IX 


« Point de joie, 6 Israel ! 

point d’all^gresse comme les gentils ! 

car tu t’es prostitu^ loin de ton Elohim, 

tu as aim£ te vendre sur toutes les aires de froment. 

L’aire et le pressoir ne les repaitront point, 
et le vin nouveau leur manquera. 

Point de residence pour eux dans la terre d’Iahv£ ! 

Ephraim regagnera l’Egypte, 

et dans Asschour ils mangeront des choses impures. 

La de leur part plus de libation de vin pour Iahve. 

Leurs sacrifices ne lui agr^eront plus, 

mais seront pour eux comme nourriture de deuil, 

dont tous ceux qui mangent sont $ouill£s. 

Pour eux-m6mes qu’ils gardent leurs viandes, 
sans que rien en p^n&tre dans le temple d’Iahv£! 
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Que ferez-vous, au jour de la f£te, 
de la pandgyrie d’lahvd* 

Car voici qu’ils s’en sont all^s, & cause de la ruine (?). 
Migraiim les rassemblera et Moph * les enterrera; 
de leurs choses pr^cieuses le chardon prendra 
possession ; 

la ronce poussera dans leurs tentes. 

Its viennent, les jours de la retribution, 
les jours du payement complet. 

— Israel saura si le nabi est insense, 
s’il delire, l’homme de Pesprit. — 

Us viennent & cause de la multitude detes iniquitds 
et de la masse de tes forfaits (?). 


Ephraim dpie mes filohim**; 
le nabi est un rets d’oiseleur sur tous ses chemins, 
une cause de repugnance dans la maison de son Dieu. 
11s sont enfoncds dans la corruption comme aux 
jours de Guibea. 

On se souviendra de leurs forfaits, 
on chatiera leurs pechds. 

* Memphis. 

*• II est difficile de traduire : « mon Dieu. » 
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Comme des raisins au desert, j’avais trouv^ Israel. 

Comme le premier fruit au figuier, autrefois j’avais 
vu vos p&res *. 

Mais eux, arrives i Baal-Peor, se sont retires vers 
une chose honteuse, 

et ils me furent aussi abominables que leurs amours. 

Ephraim, comme l’oiseau s’envolera sa gloire: 

Ni naissance, ni ventre gros, ni conception ! 

El&veraient-ils leurs fils, que je les priverais encore 
d’hommes. 

Oui, malheur k eux quand je m'&oignerai d’euxl 

Ephraim, comme £or (Tyr), 6u\t plantd en lieu plaisantl 

Mais il produira ses fils pour l’^gorgement. 

Donne-leur, 6 Iahv^I — que leur donneras-tufr — 

Donne-leur la matrice sterile et les deux mamelles 
dess6ch^es. 

Toute leur malice est a Guilgal**. 

Oui, c’est l<i que je les ex&cre pour la multitude de 
leurs forfaits. 


* C’est-i-dire avec beaucoup de joie. 
** Lieu de culte idolatrique. 
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De mon temple je les vais chasser; je ne les 
aimerai plus. 

Rebelles sont tous leurs sars (chefs) ; 

Ephraim est frappe h mort, et ses racines sAches; 
de fruit, il n’en produira plus. 

Enfanteraient-ils, que je ferais mourir les chAris de 
leurs ventres. 

Mon filohim les rebute parce qu’ils ne Font pas 
AcoutA : 

ils vont Atre disperses i travers les gentils. 
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<c Une vigne I nombreux rameaux, tel dtait Israel; 

plus ses fruits se multipliaient, 

plus il multiplait les autels; 

plus le pays prosp&ait, 

plus on y faisait prosp^rer les stales. 

Leur esprit a &e trompeur, 

ils vont maintenant en porter la coulpe. 

Lui-mdme doit abattre leurs autels 
et ravager leurs stiles. 

Bientot ils s’ecrieront : « Point de roi pour nous, 
parce que nous n’avons point vdniri lahvdl 
Du reste, a quoi nous serait bon un roi?» 

Ils ont prononce des paroles de faux serments 
quand ils ont jure alliance. 

Comme l’avoine, le droit pousse dans les sillons 
de leurs champs. 


Pour les ginisses de Beth-Avin 

la population de Schomeron a peur: 

oui, son peuple est en deuil 

et ses pritres gimissent sur sa gloire 

qui le va quitter pour la deportation. 

Lui-mime, on le transportera dans Asschour, 
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present pour le roi Iareb (>). 

II enldvera la honte d’Ephraim 

pour qu’Israel rougisse de ses machinations. 

Elle est perdue, Schoraeron; 
son roi est comme l’dcume sur la surface des eaux. 
11s sont ddtruits, les bamoth (hauts-lieux) d’Avdn, 
le pdchd d’Israel ; 

sur leurs autels montent l’dpine et le chardon. 
Aux montagnes ils crieront : « Couvrez-nous, » 
et aux collines : « Tombezsur nous. » 


Depuis les jours de Guibea, tu as pdche, 6 Israel*! 
Alors ils se tinrent pour que la guerre 
ne les atteignit point & Guibea 
& cause des fils de perversion. 

Avec passion je les ch£tierai; 

contre eux les peoples s’amasseront, 

quand ils seront attaches I leur double iniquitd. 


Ephraim est une gdnisse dduqude, 
aimant & fouler le bid, 

mais moi je passerai la main sur son beau cou; 
j'attellerai Ephraim, Iehouda labourera; 
avec la herse Iaaqob rompra les mottes. 

Semez pour la justice, 
moissonnez d’apris la grace; 

# Allusion k Thistoire du Invite et de sa femme dans les dernicrs 
chapitres des Juges. 
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cultivez ce qui est en friche. 

11 est temps de chercher lahvd, 

afin qu’il vienne vous enseigner la justice. 

Vous avez labour^ l’impidtd et r^coltd le mal; 
vous avez mang£ un fruit de mensonge, 
car vous vous 6tes fi6s ^ vos chemins 
et <i la masse de vos guerriers* 

Qu’un cri aigu s*&&ve dans ton peuple ! 

Toutes les forteresses seront renvers^es; 
comme Schalroan jeta bas Beth-Arbel (le s£jour des 
quatre dieux) au jour du combat, 
quand la m&re dtait dcrasde sur les fils, 
ainsi vous fera Bethel 
& cause de votre extreme m£chancet£. 

A Taurore il est perdu, le roi d’Israel. 
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XI 


« Dans sa jeunesse, j’aimais Israel, 

etde Mi^raim (Egypte) je ramenai roon fils; 

— quand on les appelait ils se ddtournaient 
pour sacrifier aux Baals et pour encenser les sculptures; 
et moi fappris & marcher & Ephraim 
et le portais dans mes bras. 

Mais ils ne surent pas que je les avais gudris. 

Avec des cordes d’homme je les tirai, 
avec des chaines d’amour. 

J'dtais avec eux soulevant le joug de dessus leurs 
mSchoires 

quand je les faisais manger. 


11 ne retournera point au pays de Migraim, 
mais Asschour sera son roi, 
puisqu’il refuse de se convertir. 

Contre leurs bourgs se ruera l’dp^e, 

elle en d&ruira les verrous; 

elle ddvorera, & cause de leurs desseins. 


Digitized by ^ooQie 



202 


OS £E. XI, 7-1 1. 


Mon peuple s’attache 4 s’^loigner de moi. 
Si on I'engage <1 se tourner en haut, 
il ne le fait pas. 


Comment te donnerais-je, 6 Ephraim, 
et te livrerais-je, 6 Israel } 

Comment te rendre semblable i Adma, 
et t’etablir comme £eboim* 

En moi, mon esprit est retourn^; 
ma piti£ s’est ^chaufltee. 

Je ne mettrai pas en acte la fureur de ma narine, 
je ne veux point & nouveau d^truire Ephraim, 
car je suis El (Dieu) et non homme; 
au milieu du pays je suis le Saint, 
je ne viendrai pas pour perdre. 


A la suite d’lahve ils marcheront, 
quand, en lion, il rugira. 

Lorsqu’il poussera le rugissement, 
les fils se hateront de Touest; 
comme l’oiseau, ils accourront de Mi^raim, 
et de la terre d'Asschour, comme la colombe. 
Je les r^tablirai dans leurs maisons, 
parole d’lahv^ I 
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« Ephraim m’enveloppe de mensonge, 
et la maison d’Israel de trahison. 

Iehouda pareillement se d&ache d'EI, 
du Saint fidile. 

Ephraim pair le vent et poursuit la tempete, 
toujours il multiplie la perfidie et la rapine. 

Avec Asschour ils font un trait^, 

et en Mi^raim (Egypte) portent de fhuile. 

II y a aussi un litige d’Iahv£ avec Iehouda, 

une retribution & infliger a laaqob suivant ses chemins. 

Oui, il lui rendra selon ses mefaits. 

Dans le ventre laaqob a talonn£ son frire 

et dans sa vigueur il lutta avec Elohim; 

il a combattu avec le maleak* jusqu’a Temporter. 

Par ses larmes il obtint grace. 

A Bethel, Iahve le rencontra ** ; 

* Le maleak, c’est le double d*Iahv£. Voir Genese, xix et xxxn. 

*• Genese, xxvm et xxxv. 
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os*e. xii, f-n* 


h il a parle avec nous, 

ce Iahv£, l’Elohim-Cpebaoth, 

lui dont Iahv£ est le nom memorable. 

Et toi, gardant la mis£ricorde et le droit, 
retourne vers ton filohim, 
esp£re en lui &ernellement. 

Kenaan* dans la main a des balances fausses; 
il aime frauder. 

« Je m’enrichis uniquement, s’^crie fiphrai’m, 
je me suis trouv6 une fortune. 

Pas une de mes peines n’est suivie de deception, 
c'est le fruit de mon p£ch£. » 

Moi, Iahv£, je suis ton filohim depuis la terre de Mi^raim 
je te ferai encore habiter dans des tentes 
comme aux jours de la solennit^**. 

Certes, j’ai parte aux nabis, 
j’ai multiple la vision ; 

par le moyen des nabis j’ai d£velopp£ des similitudes. 

Si Guilead est vou£ aux dieux de n£ant, its seront 
aneantis; 

si & Guilgal ils immolent des boeufs, leurs autels 
deviendront 

comme les gals*** (tas) sur les sillons des champs. 


Iaaqob s’enfiiit dans la campagne d’Aram; 

# Kenaan, c’est le marchand, Penserable des marchands. 

M Allusion & la Fete des tabernacles , et menace d’lahvl de ramener son 
peuple ii risider hors des bourgs, sous des tentes. 

Un jeu de mot avec Guilgal et gal . 
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Israel servit pour une femme, 

pour une femme il garda les troupeaux. 

Par un nabi IaKvd fit de Migraim monter Israel, 
lequel eut pour gardien un prophite. 

Ephraim provoque son Elohim amirement, 

mais le sang qu’il a versd, celui-ci le fera retomber surlui, 

et son Seigneur lui rendra son opprobre. 


XIII 


« Quand parlait Ephraim, on dtait pris de terreur; 
il dtait le chef d’Israel. 

Mais se rendant coupable par Baal, il mourut. 

Maintenant ils continuent de pdcher; 

ils se fabriquent des statues de fonte avec leur argent, 

des idoles selon leur art, 

toutes oeuvre de forgerons *, 

c’est \ elles qu’ils parlent, 

et les sacrificateurs embrassent des veaux. 

Aussi seront-ils comme la nude du matin 
et comme la rosee s’en allant de bonne heure, 
comme la paille emportee de l’aire, 
comme la fumde s'dchappant de la fenetre. 


Moi, Iahve, je suis ton Elohim 
depuis la terre de Mi^raim, 
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OStE. XIII, 4 » 1 3. 


et en dehors de moi tu ne sais point de dieu, 
ni de sauveur qui ne soit point moi. 

Je t’ai connu au desert, dans la terre de flamme. 


Quand je les paissais, ils etaient rassasids •, 
maisalors s’eieva leur cceur; 
c’est pourquoi ils m’ont oublie. 

Je leur suis devenu comine un grand lion ; 
comme une panthire je les epie sur le chemin d’Asschour; 
je me precipiterai sur eux comme Tourse privde 
de ses petits. 

Je dechirerai fenveloppe de leur cceur. 

LI je les mangerai comme la lionne ; 
un fauve des champs les ddp&cera. 


Ce qui te perd, 6 Israel, c’est que tu es contre 
moi, contre ton secours. 

Oil done ton roi, pour qu’il te sauve dans toutes 
tesvilles? 

Ou tes schofetim Cjuges), I qui tu disais : 

« Donnez-moi un roi et des sars*? » 

Je te donne un roi dans ma fureur, 
et dans mon exasperation je te l’enl&ve; 
elle est enveloppee, l'iniquite d'Ephraim, 
et son p^che conserve en lieu sflr. 

Les tranchees de celle qui enfantelui vont arriver ; 
lui, enfant sans sagesse, au moment du terme 

* Allusion probablement au peuple, demandant un roi k Samuel 

(J u g es ). 
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n’apparait pas par la br&che des enfants. 

Pourquoi de la main du Scheol* les delivrerais-je, 
et les racheterais-je de la mort> 

Oil sont tes pestes, 6 mort ? 

Oil ta destruction, 6 Scheol? 

Le repentir s'est cach£ de mes yeux. 


Certes, Ephraim fructifie parmi ses fr&res. 

Mais le vent d’est ** va venir, 

et du desert va monter le souffle d'Iahv£. 

Sa Fontaine se dess&che, 
et se tarit sa source. 

Cet ouragan emporte le tr^sor de tous ses vases 
pr^cieux. 


XIV 


« Elle paye la coulpe, Schomeron, 
pour s*6tre rebell^e contre son filohim. 
Sous l’dpde ils tomberont; 
ses nourrissons seront ^erases, 
et ses femmes enceintes ouvertes. 


# Lieu souterrain ou sont les morts. 


** Le vent d’est, 


e’est l’invasion assyrienne. 
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a Retoume-toi, 6 Israel, vers Iahve, ton Elohim, 
car tu as choppe dans ton iniquite. 

Apportez avec vous des paroles [de regret] 
et convertissez-vous & Iahvd, en lui disant : 

« Enleve nos raefaits et prends le bien ; 
nous nous acquitterons des taureaux promis. 

Ce n’est pas Asschour qui nous sauvera. 

Sur un cheval nous ne chevaucherons point. 

Nous ne dirons plus « notre Elohim » a l’oeuvre 
de nos mains; 

c’est en toi que l’orphelin trouve compassion. » 

Je gu&irai leur apostasie; 

d’un cceur complet je les cherirai, 

car d’eux se detournera ma colere. 

Pour Israel, je serai comme une ro$6e, 

il s’epanouira ainsi que le lis, 

et poussera ses racines comme le peuplier*. 

Ses rejetons s # en iront au loin ; 
a ceux de Tolivier ressembleront ses charmes, 
et son parfum au parfum du Libanon. 

• Libanon doit etre une fame. II y a ici un nom d’altere, peut-ctre 
faut-il lire libne, peuplier. 
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Qui s’as$i£ra I son ombre produira du bl 6, 

fleurira comme la vigne 

et £galera en renotn le vin du Libanon. 


fiphraim, qu’al-je encore i faire avec les idoles*? 
C’est moi qui ai r£pondu et qui regarderai ; 
moi je ressemble au vert cypr&s**; 
c’est graice moi que tu trouveras ton fruit. 


Que le sage comprenne ces chosesl 

Que Tavist en ait la science I 

Oui, ils sont droits, les chemins d’Iahv£; 

les justes y marchent, 

et les rebelles y font des chutes. » 


* Elies oat disparu, puisque le peuple est revenu k Iahve. 

## Dont le feuillage ne meurt pas. 



VI. 


•4 
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JOEL* 


* Joel, prophete jerosolymite, a precede Isaie. II est de la fin du 
ix* siecle, ou des debuts du viii* si6cle avant notre ere. Son oeuvre 
est une des plus belles que presente Israel. 
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a role d’Iahv£, adress^e I Ioel ben-Pethouel : 


« Ecoutez ccci, 6 zeqenim (anciens), 
et pretez Poreille, 6 tous les habitants du pays! 
Est-ce que c’est advenu en vos jours, 
ou aux jours de vos p£res ? 

Narrez-le a vos fils, 

et qu’ils le racontent a leurs enfants, 

et ceux-ci a la g^n^ration suivante ! 

Le grillon a mang6 le reste de la chenille, 

et le reste du grillon a 6t6 d£vor6 par la sauterelle, 

et le hanneton a brout6 le reste de la sauterelle. 
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JOEL. 1, f-II. 


Rdveillez-vous, ivrognes, et pleurez! 

Faites la lamentation, tous les buveurs de vin, 

sur la liqueur de la vigne, 

car elle est retranch^e de vos bouches. 

Dans votre pays est mont^e 
une nation forte et innombrable. 

Ses dents sont des dents de lion; 
d’une denture de lionne elle est armde. 

Elle a fait de mon vignoble un ddsert, 
de mes figuiers un bois abattu. 

Elle les a mis nu et jetds 1&, 
et les sarments blanchissent. 


Pleure*, comme une vierge ceinte du cilice, 
sur l’epoux de son adolescence. 


Dans le temple d’Iahv£ sont supprimdes roflrande 
et la libation; 

ils sont tristes, les coh&nes, les ministres d’lahvd. 
La carapagne est ravag^e, le sol en deuil, 
car le b!6 est ddtruit, 
le vin nouveau tari, 
et Thuile perdue. 


Ddsolez-vous, laboureurs; 


* O Juda. 
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lamentez-vous, vignerons, 

sur le froment et 1’orge, 

car die a p^ri, la moisson des champs. 

La vigne est sterile et le figuier ddfaut, 
comme le grenadier, le palmier et le pommier. 
11s sont briHds, tous les arbres de la campagne; 
et toute joie a quittd les fils de Thomme. 


Ceignez-vous et g&nissez, 6 pr&res, 
faites la lamentation, ministres de l’autel; 
venez passer la nuit dans les cilices, 

6 serviteurs de mon Elohim, 

car du temple de votre Dieu s’doignent 

TofTrande et la libation. 

Consacrez un jetine, convoquez une reunion solennelle, 
assemblez les zeqdnim (anciens) et* tous les 
habitants du pays, 

& la maison d’lahvd, votre Elohim ! 

et criez fort vers Iahvd: 

cc Helas! la pitoyable journde! » 

car il est proche, le jour d'lahve, 

et il vient comme une devastation de Schaddai**! 

Sous nos yeux, plus de vivres. 

Du temple de notre Elohim sont retranchdes joie 
et liesse. 

Sous leurs gerbes pourrissent les grains, 

les greniers sont ddsoies; e’en est fait des granges, 

parce que le froment a manqud. 


* J’ai retab li un vav qui devait se trouver dans le texte original. 
* # Le Tout-Puissant. De la le nom du dieu egyptien 5*/. 
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JOEL. I, l8. II, 2. 


Comme dies gimissent, les bites 1 
comme ils pleurent, les bestiauxl 
11 n’y a point pour eux de paturages. 

De mime pirit le menu troupeau. 

Vers toi je crie, 6 Iahvi, 

car un feu a divori la verdure du disert, 

une flamme a consumi tous les arbres de la campagne. 

Les fauves des champs clament aussi vers toi, 

parce qu’ils sont dessichis, les cours d'eau, 

et qu'un incendie a brfili toute herbe de la lande. 


II 


« Sonnez du cornet en Qion, 

et faites tout retentir sur ma montagne sainte! 

Qu’ils tremblent, tous les gens du pays ! 

car void la journie d’lahvi, 

elle est proche; 

journie de tinibres et de nuit, 

journie de nuage et de brouillards ipais. 

En mime temps que l’aurore, se ripand sur les montagnes 

une foule immense et vigoureuse*, 

telle qu’on n'en a pas encore vu 

et comme il n’en paraitra plus dans les annies l venir. 


# Les sauterelles. 
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Dcvant elles un feu d^vore, 
et derriire elle une flamme brflle. 

Avant sa visite, le pays 6tait un jardin d’Ed&n; 
apris, c’est un desert ruin£, 
oil ne subsiste aucun reste. 

A des chevaux ils ressemblent, 
et comme des coursiers ils volent. 

Le vacarme des chars sur le sommet des montagnes, 
le bruissement de la flamme mangeant la paille, 
ils le font dans leurs bonds (?). 

C’est comme une forte multitude rang^e en bataille * 
devant eux frissonnent les peuples, 
tous les visages perdent leur couleur. 

Comme des vaillants ils prennent leur elan; 
comme deshommes de guerre ils franchissent la muraille 
chacun marche dans son chemin 
sans se d&ourner de sa route. 

Nul ne g£ne son compagnon, 

de sorte que chacun chemine dans sa voie; 

ils se ruent au travers des £p£es sans etre blesses; 

ils vont par la ville et courent sur la muraille; 

ils grimpent dans les maisons, 

comme le voleur entrant par les fen6tres. 

Devant eux s’emeut la terre, 
les cieux tremblent ; 
le soleil et la lune se noircissent; 
et les dtoiles quittent leur dart 6 . 

En t£te de son arm^e Iahvd donne de la voix, 
car ils sont nombreux, ses bataillons, 
car ils ont de la force, les executeurs de ses 
commandements. 
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JOEL. II, II-I7. 


Certes, il est grand, le jour d’lahve, et terrible : 
qui le pourra tourer? 

Et encore maintenant, parole d'lahvei 

revenez k moi de tout votre coeur, 

dans le je&ne, les larmes et le g&nissement. 

Lacerez votre coeur et non vos habits, 
et retournez vers lahve, votre filohim, 
car il est favorable et aimant, 
longanime et riche en graces ; 
il se repentira de votre malheur. 

Qui sait ? Revenant, il se repentira, 

laissant apris lui une benediction, 

une offrande et une libation pour lahve, votre filohim. 


Sonnez du cornet en Qion, faites un jeflne; 
convoquez une reunion, assemblez le peuple; 
sanctifiez la convocation, groupez les zeqenim (anciens) 
reunissez les nourrissons et ceux qui sucent les 
mamelles. 

Que l'epoux sorte de sa chambre retiree, 
et la nouvelle mariee de la chambre nuptiale! 

Entre l’oulam* et Pautel, que pleurent les prAtres, 
les ministres d’lahve! 

Qu'ils disent: « Pardonne, 6 lahve I & ton peuple! 

Ne donne pas ton heritage en opprobre, de sorte 
que les gentils rient. 

Pourquoi dirait-on chez les peuples : « O u leur 
Elohim> » 

• Espace compris entre la porte du vestibule et l’autel des holo- 
caustes, la ou se tenaient les pretres. 
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Pris d’amour pour son pays, Iahvd eut pitid de son 
peuple; il dleva la voix et lui dit : 

« Voici que je vous envoie du froment, 
du vin nouveau et de Phuile, 
dont vous puissiez vous rassasier. 

Je ne vous donnerai plus en opprobre aux gentils; 

et le £efoni*, je Pdloignerai de vous: 

jele chasserai dans une terre d’ariditd et de ddsert ; 

sa face dans la mer d'orient 

et sa queue dans la mer occidental; 

son infection va monter 

et sa puanteur s’dlever, 

car il a iti grand dans ses ceuvres**. 

Ne crains rien, 6 sol, tressaille et r^jouis-toi, 
car Iahvd a ete grand dans ses oeuvres. 

Point de peur, 6 betes des champs, 

puisqu’ils reverdissent, les paturages de la lande, 

que Parbre porte son fruit, 

que le iiguier et la vigne donnent leur richesse. 

O Ben6-£ion, soyez exultants et joyeux en Iahvd, 
votre filohim ; 

car il vous envoie avec justesse la pluie d’automne, 
il commence & prdcipiter l’ondde de Parri&re et 
de la jeune saison. 

Les aires regorgeront de grain; 

elles d^borderont, les cuves, de vin nouveau et d’huile; 

je vous rendrai les annees qu’ont brout^es la sauterelle, 


• L*etre du nord, 1’esprit mauvais. 

•• Repetition fautive de cc qui est deux vers plus loin. 
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JOEL. II, 2f. — III, f. 


la chenille, le grillon et le hanneton, 
les immenses bataillonsque j'ai lances contre vous. 
Vous mangerez jusqu’au rassasiement, 
en louant le nom d’Iahv£, votre filohim, 
lequel vous aura fait des prodiges. 

Plus jamais mon peuple n'aura de confusion. 

Vous saurez que je suis au milieu d’Israel, 
quemoi, Iahv£, je suis votre Elohim, et pas d’autre. 
Plus jamais mon peuple ne sera confus. 


Ill 


« Puis je verserai mon esprit sur toute chair; 
alors proph^tiseront vos fils et vos filles, 
vos zeq^nim (vieillards) songeront des songes, 
et vos jeunes gens verront des visions. 

Sur les serviteurs et sur les servantes mSme, dans 
ces jours, 

je r£pandrai mon esprit. 

J’ex^cuterai des prodiges dans les cieux et sur la terre, 
du sang, du feu et des vapeurs de fum^e. 

Le soleil se tournera en t&i&bres et la lune en sang, 
quand viendra le jour d’lahvd, jour grand et terrible; 
mais qui se reclamera du nom d’lahv£ sera sauve, 
car sur le mont (pion et en Ierouschalaim 
il y aura un reste, comme Ta dit Iahvd. 

Et en fera partie quiconque Iahve appellera. 
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IV 


<c Car voici qu’en ces jours et cn ce temps, 
quand je raminerai la deportation d’lehouda et 
d'lerouschalai'm, 
je r^unirai toutes les nations, 
et les ferai descendre dans la plaine du jugement 
oil, & l’endroit de mon peuple, j’instruirai leur procis, 
et i l’endroit de mon heritage, Israel, 
qu’ils ont eparpilie parmi les gentils, 
en se partageant ma terre. 

Sur mon peuple ils ont jete le sort, 

donnant Tenfant pour la courtisane, 

et pour du vin qu’ils boivent vendant la jeune fille. 


Et vous, qu’avez-vous avec moi, £or (Tyr) et (^idon, 
et tous les districts de la Philistie ? 

Me rendez-vous retribution ou me voulez-vous agacer } 

Rapidement je ferai retomber vos actes sur votre tete. 

Mon argent et mon or, 

vous l’avez pris; 

mes objets les plus desirables, 

vous les avez emportes dans vos edifices. 

Les Bene-Iehouda et les Ben6-Ierouschalaim, 
vous les avez vendus aux fils de l’lonie, 
pour que ceux-ci les conduisent loin de leurs firontiires. 
Voici que je les vais ramener du lieu oil vous les 
avez vendus, 
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JOEL. IV, 7-I4 


et je ferai retomber vos actes sur votre tete. 

Dans la main des Ben6-Iehouda, jevendrai vos fils 
ct vos filles, 

pour qu’ils les c&dent aux Sab^ens, k la nation lointaine 
c’est Iahv6 qui le declare. 


Publiez ceci parmi les nations 1 
Consacrez la batailie! 

Suscitez les forts 1 

Qu’ils approchent, qu’ils moment, tous les hommes 
de guerre I 

Avec vos hoyaux forgez des ^p^es, 
et avec vos serpes des javelines. 

Que le faible s’ecrie : « Je suis un corabattant ! » 
De la h^te I arrivez, 6 nations 1 
rasserablez-vous de toutes parts! 
et toi, 6 Iahv£, fais camper \k tes bataillons! 

Qu’ils se dressent et qu'ils montent, les peoples, 
a la valtee du Jugeraent *, 

car Ik je vais m’asseoir pour juger tout l’ensemble 
des nations! 

Envoyez la faucille, parce que la raoisson est mAre; 
venez fouler, parce que le pressoir est plein, 
que les cuves d£bordent, 
car leur malice est grande. 


Foules et foules dans la plaine, de la decision 1 


* La plaine d’loschaphat (Josaphat). De li, la vieille croyance juive 
du jugement dans la vallee de Josaphat ou du Jugement. 
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car il approche, le jour d’lahvd dans la plaine de la 
decision *. 

Le soleil et la lune noircissent, 
les Voiles ont retire leur lueur. 

De <pion Iahve rugit, 
et d’lerouschalaim il donne de la voix. 

Les cieux et la terre ont des tremblements ; 
mais pour son peuple Iahve est un refuge, 
et une force pour les Bene-Israel. 

Vous saurez alors que moi, Iahve, je suis votre Elohim, 
rdsidant en (pion, ma sainte montagne; 
qu’elle est sacree, lerouschalaim, 
et que les Strangers ne la traverseront plus. 

En ce temps-la jaillira des montagnes le vin doux, 

et le lait coulera des collines; 

tous les ravins d'lehouda rouleront des eaux; 

de la maison d'lahve sortira une source 

pour arroser le Val des acacias. 

Mi^raim (figypte) sera une solitude, 
fidom un desert desoie, 

a cause de leurs violences contre les Ben£-Iehouda, 
dans la terre desquels ils ont verse le sang innocent. 

Mais & jamais subsistera lehouda, 
et lerouschalai'm, de generation en generation. 

Je vengerai le sang que je n’aurai pas encore vengd, 
et Iahvd residera dans (pion. » 


* Repetition fautive. 




Digitized by t^-ooQie 




Digitized by 


Google 


AMOS* 


* Amos exer^a ses fonctions de prophete entre l’an 800 et Tan 784. 
Qpoique originaire de Juda, il s’occupe surtout du royaume d’Israel, 
de Bethel et de Samarie. 

vi. 1 5 
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I 


; a roles dc Amos, d'entre les bergers de The- 
qoa, qu’il eut en vision a Fendroit d’Israel, 
dans les jours de Ouzziya (Osias), roi d’le- 
houda, et dans ceux d’larobeam b&n-Ioasch, 
roi d’Israel, deux ans avantle tremblement de terre*. 

II dit : 



« De 9ion, Iahvd rugit, 
et d’lerouschalaim il donne sa voix. 

Elies sont en deuil, les prairies des pasteurs, 
et elle est dessdchee, la t&te du Karmel. » 

• Cette suscription a £t£ plus tard ajoutie au texte. 
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Voici cc que dit Iahve : 

« A cause de trois forfaits de Dammesseq, et a cause 
de quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 
car avec des herses de fer ils ont froiss6 Guilead. 
J’enverrai le feu en la maison de Hazael, 
iequel d^vorera les palais de B&n-Hadad. 

Je briserai les barres de Dammesseq ; 
de la valine des nlants* je trancherai les habitants, 
et de la maison de d&ices celui qui tient le baton 
de coramandement; 

& Qir** sera d^porte le peuple d’Aram, 
dit Iahve. » 


Voici ce que declare Iahv£ : 

« A cause de trois forfaits de Ghazza, et b cause 
de quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 
parce qu’ils ont d£port6 des exiles nombreux 
pour les renfermer en £dom. 

J’enverrai 1’incendie aux murs de Ghazza, 

Iequel d^vorera ses Edifices. 

Je trancherai d’Aschdod tout habitant, 
et d’Aschqelon l’hommeau baton; 

# Idoles. 

## A Tendroit de son origine. 
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et je tournerai ma main eontre Eqron 
pour aniantir le reste dcs Pelischtim, 
dit le Seigneur Iahvi. » 


Voici ce que declare Iahvi : 

« A cause de trois forfaits de £or (Tyr), et & cause 
de quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 
parce qu’ils ont livri en dure captivity k fidom, 
ceux d’lehouda, 

ne se rappelant point Palliance fraternelle. 

Aussi je dipicherai la flammed la muraille de por, 
laquelle ddvorera ses Edifices. » 


Voici ce que declare Iahvi : 

« A cause de trois forfaits d’Edom et k cause de 
quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 

parce qu’il a poursuivi son frire avec le glaive, 

ddtruisant toute compassion ; 

qu’il Pa dichiri jusqu^ Papaisement de sa colire, 

lui gardant une haine sans terme. 

J’enverrai en Theman Pincendie, 
lequel divorera les edifices de Bo<;ra. » 
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Voici ce que declare Iahv6 : 

« A cause de trois forfaits des Ben£-Ammon et 4 
cause de quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 

parce qu’ils ont ouvert les femmes enceintes de Guilead 

pour eiargir leurs fronti&res. 

J’allumerai le feu aux murs de Rabba*, 
lequel devorera ses Edifices, 
au cri d’alarme, dans le jour du combat, 
parmi le tourbillon dans le jour de la temp&te. 

Leur roi s’en ira en deportation, 
lui, et ses sars avec lui, 
dit Iahve. » 


li 


Ainsi s’ exprime Iahvd : 

« A cause de trois forfaits de Moab, et i cause de quatre* 
je ne reviendrai point de mon dessein, 
parce qu'il a brtil£ les ossements du roi d’fidom 
jusqu^ les calciner. 


# La capitalc des Ammonites. 
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Je d^p£cherai l’incendie contre Moab, 
et il d^vorera les Edifices de Qeriyoth; 
dans le trouble mourra Moab, 
dans la clameur, dans le son de la trompette. 
De son sein je retrancherai le schofete (juge), 
en m£me temps que j’^gorgerai ses sars (chefs), 
dit Iahv^. » 


Voici ce que dit Iahv6 : 

« A cause de trois forfaits d'lehouda, et & cause de quatre, 

je ne reviendrai point de mon dessein, 

parce qu’ils ont m^pris^ la thora d’Iahv£, 

ne gardant point ses prescriptions, 

et qu’ils se sont fourvoyds dans les mensonges, 

apr&s lesquels avaient d^j& march£ leurs p&res. 

J’exp&Jierai le feu contre Iehouda, 

et il d^vorera les Edifices d’lerouschalai'm. » 


Ainsi s’exprime lahv£ : 

« A cause de trois forfaits d’Israel, et & cause de quatre, 
je ne reviendrai point de mon dessein, 
parce qu’ils vendent le juste & prix d’argent, 
et le pauvre pour une paire de sandales. 

11s ahanent pour la poussi&re qui est sur la t&te des 
souffreteux, 

et font d^vier le cherain des indigents. 
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Un horame et son p&re courent a pres la m£me jeune fille, 
de fa <;on & polluer mon saint nom. 

Sur des veteraents pris en gage, ils se couchent 4 
cot^ de tout autel, 

et ils boivent du vin des condamnds dans la maison 
de ieur Elohim. 


« Moi, j’ai exterraind devant Israel rfemorite, 
dont la hauteur dtait la hauteur des c&dres, 
et la force, celle des chines*, 
j’ai aneanti son fruit en haut etses racines en bas. 
Oui, moi, je vous ai fait monter de la terre de 
Migraim (Egypte), 

et voyager au ddsert quarante ann&s, 
pour vous donner en possession le pays de I’tmorite. 
Parmi vos fils j’ai fait se dresser des nabis, 
et des nazirs* parmi vos jeunes gens. 

N’en est-il pas ainsi, 6 Ben6-Israel, parole d’lahv^I 
Or, vous avez abreuv£ de vin les nazirs, 
et aux nabis vous avez donnd cet ordre : 

« Ne prophetisez pas. » 


« Voici que moi je suis pressd sous votre poids** 
comme est press£ le chariot rempli de gerbes. 


# Ceux qui ont fait le voeu de nazireat et qui ne devaient pas, pen- 
dant leur temps de nazir, boire de vin. 

** Cest-a-dire : « Vous m’etes un fardeau. » 
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« II est perdu, meme le plus agile i la fuite; 
le fort ne trouve point sa vigueur, 
le h6ros meme ne se sauvera point. 

Celui qui manie Tare ne tiendra pas ; 
il n’6chappera point, le ldger de pied. 

Celui qui chevauche ne pourra memegardersa vie ; 
le vigoureux de coeur parmi les guibborim (forts 
guerriers), tout nu s'enfuira en ce jour, 
parole d’Iahv61 » 
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Ecoutez, 6 Benfc-Israel, cette parole que prononce sur 
vous Iahv6, sur route la race que j’ai fait monter du 
pays de MigraYm (Egypte) : 


« Je ne connais que vous parmi toutes les families 
de la terre ; 

aussi vous demanderai-je compte de toutes vos 
iniquit£s. 

Deux marchent-ils ensemble avant de s’etre entendus ? 
Est-ce qu’il rugit, le lion dans la for£t, sans avoir 
sa proie ? 

Le lionceau de sa retraite donne-t-il de la gueule 
sans avoir pris le butin ? 

Est-ce que l’oiseau tombe dans le lacet, & terre, 
s'il n'y a pas de pi&ge tendu ? 

Le tr^buchet monte-t-il du sol 
quand on n’a rien pris? 

« Sonne-t-on du cornet dans le bourg 
sans que le peuple effray^ s’assemble? 

Y a-t-il un malheur en ville 
qu’lahv£ n'ait pas accompli ? 

cc Le Seigneur Iahv£ ne fait rien sans r£v£ler son secret 
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k ses serviteurs, les nabis. 

Le lion rugit-il, qui n’aurait peur? 

Le Seigneur Iahv£ parle-t-il, qui ne proph&iserait* 

« Apprenez-le dans les Edifices d’Aschdod 
et dans les palais du pays de Mi^raim (figypte). 
Criez : « Assemblez-vous sur les montagnes de 
Schomeron, 

et voyez les grands troubles qui s’y passent, 
et les oppressions qui slvissent dans son sein. 

Ils ne savent faire ce qui est droit, parole d'lahv^I 
th&aurisant violence et pillage dans leurs palais. » 

C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Iahv£: 

<c Angoisse et investissement du paysl 

On t’entevera ta force, 

et tes edifices seront en proie. » 


Voici ce que declare Iahv£ : 

« Comme le berger tire de la gueule du lion 
deux jambes ou un morceau d'oreille, 
de m6me seront sauv^s les Ben£-Israel assis en 
Schomeron (Samarie) 

au coin d’un lit et sur des tentures de Damas. 

« Ecoutez et protestez contre la maison d’laaqob, 
parole du Seigneur Iahv£, rfilohim-^ebaoth I 
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AMOS. Ill, 1 4— If. 


Au jour que je demanderai coropte des transgres- 
sions d'Israel, 

je m’occuperai pareillement des autels de Bethel ; 
et les comes de Tautel bris^es giront & terre. 

Je frapperai le palais d’hiver sur le palais d’et£, 
les demeures d’ivoire seront perdues, 
et de nombreuses maisons an&nties, 
parole d’lahv^I » 
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IV 


Bcoutez cette parole, g^nisses de Baschan, 
qui vivez sur la montagne de Schomeron (Samarie), 
violentant les souffreteux 
et dreignant les pauvres, 
vous qui dites I vos maitres : 

« Amenez, que nous fassions festin. » 

Le Seigneur Iahvd le jure par sa saintete: 

« Void qu’il va venir sur vous des jours 
oil Pon vous enl&vera avec des hame^ons, 
et votre postditd avec des harpons de p&che. 
Vous sortirez par les fissures, 
chacune devant soi, 
et serez pouss^es vers le Hermon, 
parole d’lahv^l 


« Rendez-vous & Bethel, dans le dessein de picher, 
& Guilgal, & Peffet de forfaire encore plus. 
Chaque matin apportez vos sacrifices, 
pour trois jours vos dimes. 

Encensez le levain de louanges, 
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publiez les oblations volontaires etles faites annoncer; 
car voitt, 6 Bene-Israel, ce que vous aimez, 
parole du Seigneur lahvdl 


a Moi je vous ai donnd 
la propretd des dents* dans tous ros bourgs, 
la famine dans tous vos districts; 
mats vous n’etes pas revenus a moi, 
parole d’lahvd I 


« Et moi encore, je vous ai privds de la pluie, 
trois mois avant la moisson ; 
j’ai fait pleuvoir sur une ville 
et n’ai point fait pleuvoir sur l’autre. 

Une pidce de terre a dtd arrosde de pluie, 
et Tautre pidce, non arrosde, est dessdchde. 

Deux et mdme trois bourgs sont allds vers un autre 
pour boire de l’eau, 
mais sans pouvoir se ddsaltdrer. 

Et vous ne vous etes point retournds jusqu’a moi, 
parole d’lahvd! 


a Je vous ai frappds avec la rouille et le dessdche- 
ment du bid; 

* C’est*a*dire « rien a manger. » 
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la foule de vos jardins et de vos vignes, 
vos figuiers et vos oliviers, 
la sauterelle les a manges; 

et vous ne vous 6tes point retourn^s jusqu’a moi, 
parole d’lahv^l 


« Je vous ai d^p£che la peste 

de la m£me fa$on qu’4 Mi^raim (figypte). 

Avec l'^p^e j’ai 6gorg6 votre jeunesse, et vos 
chevaux pris comme butin; 
en vos narines m6me j’ai fait monter la puanteur 
de vos camps, 

et vous ne vous 6tes pas retournds jusqu’& moi, 
parole d'lahv^I 


« Parmi vous j’ai executd des renversements, 
comme celui d’Elohim h Sedom et k Ghamora; 
vous etiez comme un tison recoux du feu, 
et vous ne vous 6tes point retourn^s jusqu’i moi, 
parole d’lahv^l 


« Aussi, 6 Israel, te traiterai-je de la sorte; 
et puisque je veux te traiter ainsi, 
mets-toi en face de ton Elohim, 6 Israel; 
car c’est bien lui qui a fagonn£ les montagnes et 
cr6e le vent, 
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qui revile & l’homrae la pensie de celui-ci, 
qui fait l’aurore tinibres, 
qui marche sur les hauteurs de la terre, 
et dont le nom est Iahvi-£ebaoth. » 
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V 


Ecoutez cette parole, cette complainte que j’^l&ve sur 
vous, 6 maison d’Israel : 

Elle est tomb^e et ne se rel&vera plus, 

la vierge d’lsrael; 

elle git abandonee, 

sans que personne la redresse. 

Car voici ce que declare le Seigneur Iahv£ : 

« La ville qui lan^ait mille hommes n’en a plus 
que cent, 

et celle qui en langait cent n’en a plus que dix 
pour la maison d’lsrael. » 


Car voici ce que declare Iahv£ la maison d’Israel : 

« Cherchez-moi afin de vivre; 
gardez-vous de chercher Bethel, 
et n’allez point 4 Guilgal; 

VI. 10 
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AMOS. V, f— II. 


ne poussez pas jusqu’k Beersch^ba; 
car Guilgal subira la deportation 
et Bethel sera r^duite & n&rnt. 

Cherchez Iahv6 afin de vivre, 

de peur qu'il ne saisisse la maison d'losseph 

comme un feu qui la consumera, 

sans qu’il y ait personne en Bethel pourPiteindre. » 


En absinthe ils changent le droit; 
et la justice, ils l'&endent & terre. 


Celui qui a ct66 les Pleiades et l’Orion, 

qui change l’ombre en matin, 

et de nuit obscurcit le jour, 

qui appelle les eaux de la mer, 

et les repand sur la face du sol, 

celui dont le nom est Iahv£, 

c’est lui qui fait 6clater la ruine sur le fort, 

et la pr^cipite sur la citadelle. 

• A la porte, ils haissent qui les r£primande, 

et ont en abomination qui dit des paroles int&gres. 


Puisque vous brigandez le pauvre, 

lui enlevant sa charge de bl£, 

vous aurez bad des maisons de pierre de taille, 
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mais vou s ne les habiterez point; 

vous aurez plantd des vignes bonnes & souhait, 

mais vous n*en boirez point le vin. 

Je sais combien innombrables sont vos forfaits, 

et entassdes vos transgressions, 

oppresseurs du juste, qui prenez ranqon, 

pour faire ftechir k la porte* le droit des souffreteux. 

Aussi Pavis6 se tient-il coi en ce temps-te, 

car c’est un temps mauvais! 


Cherchez le bien et non le mal, afin que vous viviez, 
et qu'ainsi Iahv6, l’Elohim-Cpebaoth, soit avec vous 
comme vous le dites. 

Haissez le mal et aimez le bien, 
et Itablissez le droit la porte; 
peut-^tre Iahve, rfilohim-£ebaoth, 
fera-t-il grlce au reste d'losseph. 


Aussi voici ce que dit lahv6, PElohim-£ebaoth, le 
Seigneur : 

c Lamentation dans toutes les places, 
et dans toutes les rues on criera : « Ho ! ho ! » 


* C*6tait a la porte des bourgs que se traitaient les affaires et sc ju- 
geaient les litiges. 
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On appellera au deuil le laboureur 
et a la lamentation ceux qui en savent le mdtier. 
II y aura des complaintes par toutes les vignes, 
quand je passerai parmi vous, dit Iahve. » 
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Hoil a qui desire le jour d’lahvil 
De quoi vous servira h vous ce jour-li, 
qui sera tin&bres et non clarti? 

Comme si un homme fuyait devant le lion 
et que Tours le rencontrat, 
ou que, rentrant en la maison et appuyant la main 
sur la paroi, 
le serpent le mordit. 

N’est-il pas nuit et non lumi&re, le jour d’lahvi? 
Ne porte-t-il pas Tobscuriti et non la lueurt 


« J’ai en haine et digotit vos fetes, 

je ne flaire point vos assemblies solennelles. 

Que si vous me prisentez vos holocaustes et vos 
offirandes, 

je n’y trouve point d'agriment. 

Votre retribution de veaux gras, je ne la regarde pas. 
Eloigne de moi le bruit de tes chansons, 
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que je n’entende plus la melodic de tesn^bels*. 
Mais que le droit jaillisse comme I’eau a sa source, 
et la justice comme un torrent perpdtuel. 


« Est-ce «t moi, maison d’Israel,que vous avez offert 

sacrifices et offrandes au desert pendant quarante ans > 

Mais vous avez port£ la tente de votre Molok 

et l’^tablissement de vos images 

et l’6toile de vos Elohim que vous vous &tes fagonnes. 

Aussi vous ddporterai-je par deU Dammesseq, 

dit Iahv£, dont le nom est filohim-tpebaoth. » 

• Sortc de flutes. 
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VI 


Hoi! & vous, qui 6tes $ votre aise en £ion 

et en confiance sur la montagne de Schomeron (Sa marie), 

gens les plus renomm^s des nations, 

vers lesquels se rend la maison d’Israel ! 

Passez & Kaln6 et regardez, 

et vous en allez de \k en Hamath la Grande; 

puis descendez I Gath-des-Pelischtim. 

En est-il de plus excellents que ces royaumes-ci } 

Leur contr^e est-elle plus ample que la v6trefr 
Vous qui croyez reculer le jour de malheur, 
vous approchez de vous le si&ge de violence, 

6 les gisants dans les lits d’ivoire et s’6tendant sur 
leurs couches 1 

6 les mangeurs d'agneaux du m£me troupeau 
et de veaux tir6s des Stables 1 
vous qui delirez au son du n£bel 
et, comme David, croyez tenir les instruments de 
musique, 

qui buvez le vin 4 pleine amphore, 

et vous oignez d’huiles exquises 

sans 6tre malades pour la blessure d’losseph 1 
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Aussi s’en iront-ils bientot en captivity & la tete 
des d^port^s, 

et s’eioignera-t-elle, la crierie des £tendus*I 
Le Seigneur Iahve Pa jure par soi-m&me : 

« Parole d’lahvd, l’filohim-C^ebaothl 
j'ai en detestation Torgueil d’laaqob; 
et ses palais, je les hais. 

C’est pourquoi j’enclorai la ville 
et tout ce qui est en elle; 

et si dix hommes restent dans une maison, ils mourront. 
Si Poncle de p£re ou de m&re prend l’un 
pour enlever ses os hors de la maison, 
et s’il dit a qui est au fond de la demeure : 

« Y a-t-il encore quelqu'un avec toi t » 

Pautre rdpondra : « Point, » 
puis dira : «Tais-toi, 

« car il n*y a pas & mentionner le nom d’lahve. » 

Voici qu’Iahve Pa commande : 

il frappera d’^coulement d’eau la grande maison, 

et couvrira la petite de fentes. 


« Les chevaux courrent-ils par les rochers? 
Y laboure-t-on avec des bceufst 
Vous, vous avez change le droit en poison, 
et le fruit de justice en absinthe. 

• Dc ceux qui sont £tendus sur lc lit du fcstin. 
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Vous prenez plaisir dans le neant et dites : 

« C'est par notre force que nous avons acquis des 
comes*. » 

Mais, 6 maison d’Israel, void que je dresserai 
contre vous une nation, 
parole d’lahve, f £lohim-£ebaoth ! 
laquelle vous opprimera 
depuis Hamath jusqu’au torrent d’Arabie. » 

* De la puissance. 
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VII 


Void ce que me fit voir le Seigneur Iahvd : II formait 
des sauterelles quand commence k croitre le regain; — 
c’dtait le regain d’apr&s la fenaison du roi. — Apr&s 
qu’elles eurent achevd de manger la verdure de la terre, je 
m’dcriai : « Grace, s’il te plait, Seigneur I ah v6\ Qui tien- 
drait debout Iaaqob ? II est faible. » 

Alors Iahve, se repentant : « Cela ne sera pas, » dit-il. 
Voici la vision que me montra le Seigneur Iahvd : II 
appelait en litige le feu; et la flamme ddvora le grand 
abime, et se tenait pr6te i consumer les champs. — « Cesse 
done, dis-je, 6 Seigneur Iahvd ; comment Iaaqob se tien- 
drait-il debout? il est si faible. » Sur ce, Iahvd, se repen- 
tant, s’dcria : « Cela ne sera point,® dit le Seigneur Iahvd. 

Puis il me fit voir une vision : Iahvd se tenant debout 
sur un mur fait au niveau, et dans sa main portant un 
niveau de plomb : « Que vois-tu, Arnog ? me dit-il. — 
J’aper<?ois un niveau. — Voici, clama Iahvd, que je m'en 
vais poser le niveau de plomb parmi mon peuple Israel; 
je ne continuerai plus a lui pardonner. 
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« Ils seront d&ol^s, les bamoth (hauts-lieux) 
d’lgehaq (Isaac), 

et les sanctuaires d’Israel d^truits; 
je me dresserai avec l'^pde contre la maison 
d'larobeam. » 


Amagya, pr£tre de Bethel, envoya dire k Iarobeam, 
roi d’Israel : a Contre toi conspire Amog, au milieu dc 
Beth-Israel; le pays ne peut plus toldrer tous ses dis- 
cours; car il s’dcrie : 

« Par l*6p£e mourra Iarobeam, 

« et de son sol Israel captif sera enlev£. » 

a Nabi, dit Amagya k Amog, gagne le large vers le pays 
d’lehouda. La-bas mange ton pain et fais le nabi. A 
Bethel tu ne proph&iseras plus, car c’est un sanctuaire 
du roi, et une residence royale. » Voici ce que r^pondit 
Amog k Amagya : 

« Je ne suis point nabi, moi, 
ni fils de nabi *; 

je suis un pasteur cueillant des sycomor es. 

Mais Iahvd m’a pris k la suite de mon menu troupeau, 


* C’est-a-dire : disciple de nabi. 
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et il m'a dit, Iahv£ : 

« Va, fais Ie nabi pour roon peuple d'lsrael... » 


Et maintenant, ecoute la parole d’lahve. 

Toi tu dis : « Ne fais pas le nabi contre Israel, 

« et contre la maison d’lgehaq (Isaac) ne prophetise pas. » 
Aussi Iahve t’adresse ces paroles : 

« Ta femme dans la ville sera viol£e; 

« tes ills et tes lilies tomberont sous le glaive. 

« On partagera au cordeau ta terre; 

« sur un sol impur tu mourras; 

« et Israel, arrach£ de la patrie, sera d^porte. » 
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VIII 


Voici la vision que me montra Iahve : J’apercjus un 
panier de fruits d’^te. — a Que vois-tu, Amo<; 1 me dit-il. 
— Un panier de fruits mftrs, r6pondis-je. — La fin est 
venue, reprit Iahv6, pour mon peuple d’Israel; je ne 
continuerai plus de lui pardonner. Ce seront des lamen- 
tations que les chants du temple en ce jour-l&, parole 
du Seigneur Iahv6I Une foule de cadavres! On les jette, 
sans rien dire, en tout lieu. 

« Ecoutez ceci, vous qui engloutissez le souffreteux, 
et r^duisez au silence les pauvres du pays, 
disant : «Quand sera-t-elle pass^e, la nouvelle lone, 
que nous d6bitions le bl6 ? 
et le sabbat, que nous mettions en vente le froment, 
amoindrissant l’6pha et augmentant le side*, 
faussant la balance pour frauder, 
afin d’acquerir les malheureux pour de Targent, 
et les indigents pour une paire de souliers? » 
Ecoutez, vous qui dites : 

« Nous vendrons jusqu’^ la criblure de notre b!6. » 


* Diminuant la mesure et augmentant le polds. 
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Iahvd a jufe par la gloire d’laaqob : 

« Je n’oublierai jamais un de leurs actes; 
certes, pour unc telle chose la terre sera dmue, 
et tous ses habitants se lamenteront! 

Tout enti&re elle montera comme le Nil, 
se soulevant et s’abaissant comme le fleuve de 
Mi<;raim (Egypte). 

En ce jour-te, parole du Seigneur Iahvd 1 
je ferai coucher le soleil en plein midi 
et enfen&brerai la terre dans l’dclat du jour. 

En deuil je changerai vos fetes solennelles, 
et toutes vos chansons en lamentation; 
sur tous reins je mettrai un sac, 
et le rasoir sur toute fete. 

Je ferai son deuil tel que pour un fils unique* 
et sa fin comme un jour amer. 

« Voici que viennent des jours, parole du Seigneur 
Iahvdl 

que je ddp£cherai la famine dans le pays; 

non une famine de pain, ni une soif d’eau, 

mais d’dcouter les discours d'lahv^l 

11s vogueront d’une mer i l’autre mcr; 

ils tourneront du nord k l’orient, 

cherchant la parole d’lahve et nela trouvant point. 

« En ce jour-U, les belles vierges et les jeunes 
hommes defailleront de soif. 
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Eux qui jurent par le forfait de Schomeron 
(Samarie) ct disent : 

« Vive ton Elohira, 6 Dan ! 

« Vive le chemin de Beerscheba! » 
ils tomberont pour ne se redresser plus. » 
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IX 


Je vis le Seigneur se tenant debout surTautel et disant: 

a Frappe le kaphthor*, 

et que les poteaux soient £branl£s ! 

Navre-les tous en la t£te ; 
la suite d’eux, je T^gorgerai avec l*6p£e, 
sans qu’aucun puisse s’enfuir, 
et un seul echapper. 

S’enfonceraient-ils dans le Scheol**, 

ma main les en arracherait ; 

monteraient-ils jusques aux cieux, 

je les en ferais descendre; 

quand ils se cacheraient & la cime du Karmel, 

je les irais saisir pour les en tirer. 

Auraient-ils, pour se d^rober & mes yeux, gagnd 
le fond de la mer, 

je commanderais au serpent de les y mordre; 
s’ils s'en allaienten captivity devant leurs ennemis, 
j'ordonnerais & I’^p^e de les y tuerl 


* II est difficile de savoir a quel terme de notre architecture rcpond 
le mot kapbtbor. 

f * Lieu inferieur ou sont les morts. 
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Oui, j’aurai les yeux sur eux pour le mal, non 
pour le bien. 


« Le Seigneur Iahv6-£ebaoth, il touche la terre et 
elle se dissout, 

et tous ses habitants g^missent; 

elle monte tout entiere comme le Nil, 

et retombe comme lefleuve de Migraim. 

Dans les cieux il batit ses Stages sup^rieurs, 
et sur la terre fonde sa voute*. 

C’est lui qui appelle les eaux de la mer 

et les r^pand a la surface du sol. 

lahv£, voiU son noml 

O Bene-Israel, parole d'lahvel 

ne m’etes-vous pas comme les fils des Kouschites } 

N’ai-je pas fait remonter Israel du pays de Mi^raim, 

les Pelischtim de Kaphthor, et Aram de Qir? 

Voici que les yeux du Seigneur lahv^ 
sont sur le royaume pecheur; 
je le retrancherai de dessus la terre, 
mais je ne d&ruirai point compl&tement la maison 
d’laaqob, 
parole d’lahvel 

Je vais commander etfaire secouer parmi toutes les nations 
la maison d’Israel, comme on secoue dans le crible, 
sans que tombe a terre un seul grain. 

Par l’ep^e mourront tous les pecheurs de mon peuple, 
lesquels s’ecrient : « Le mal n’approchera point de nous, 

« ni ne nous previendra. » 

* La votite celeste appuyee sur la terre. 

vi. 17 
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« En ce temps-li je rel&verai la tente tombee de David, 
je clorai ses fissures et restaurerai ses ruines, 
je la retablirai comme aux jours anciens, 
afin qu’ils (les Israelites) poss&dent le reste d’Edom 
et toutes les nations sur qui mon nom est rdclam£, 
parole d’lahvd, executant ces chosesl 


« Voici que viennent des jours, parole d’lahvd! 
oil le moissonneur touchera le laboureur, 
et qui foule les raisins celui qui jette la sentence*; 
oil les montagnes ruisselleront de vin nouveau, 
et tous les coteaux en decouleront. 

Je ram£nerai les captifs de mon peuple Israel, 
pour qu'ils rebatissent les villes d£soI£es 
et les habitent. 

11s planteront des vignes et en boiront le vin; 
ils feront aussi des jardins et en mangeront les fruits. 
Je les planterai dans leur sol, 
et ils ne seront plus arrach^s de la terre que je 
leur ai donn^e, 
dit Iahve, ton Elohim. » 


# La moisson suivra de pres les semailles. 


[fir'rTta 
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ABDIAS 


(Vision de Obadya) 


insi s’exprime, & Pendroit d’Edom, le Seigneur Iahv6 

Une nouvelle nous est arriv^e de la part d'lahv^ : 
parmi les nations a 6t6 envoys un messager. 

Susl levons-nous contre Edom pour le combattre. 


« Void : je te ferai petit parmi les peuples; 
tu seras dans le dernier m^pris. 

11 t’a de$u, Porgueil de ton coeur, 
toi qui, habitant les fentes du rocher. 

6 le peuple a la haute demeure, 
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ABDIAS. 3-9. 


disaisen toi-m£me : « Qui me fera descendre a terre>*r 


« Aurais-tu ^leve ton nid comme Taigle, 
l’aurais-tu m£me pos6 entre les 6toiles, 
je t’en pr^cipiterais, parole d*Iahv6I 


a Sont-ce des larrons qui sont entr6$ chez toi, 
ou des pillards de nuit? 

Comment done as-tu 6t6 ras 6 > 

N’ont-ils pas derobe <1 leur suffisance? 

Si des coupeurs de grappes avaient p6n6tr6 chez toi, 
n’auraient-ils pas laisse quelque grappillage? 


« Comme il a 6t6 fouille, Esavl 

Comme elles ontet6 explores, ses cachettesl 

Jusqu’^ la fronti&re t’ont conduit tous tes allies; 

ils t’ont tromp6etviolent6,leshommesquisont dans ta paix; 

ceux qui mangeaient ton pain t’ont frapp6 sous toi, 

sans qu’on s’en apen;oive. 


« Oui, en ce jour, parole d'lahv^l 

de parmi fidom je ferai perir les sages; 

de la montagne de fisav je retrancherai les habiles; 

tes vaillants aussi, 6 Th6man, seront 6perdus; 

tout cela pour que les hommes, a force de tuerie, 

soient effaces de la montagne d’Edom. 


* £dom habitait dans les hauteurs, avec Petra (la roche) pour ville 
prindpale. 
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Pour la violence exercee contre ton fr&re Iaaqob, 
la honte te couvrira et tu seras a jamais extermine. 

Le jour que tu lui fis face, 

quand les etr angers emmenaient son bien en captivity 
que les barbares pen&raient dans ses portes, 
jetant le sort sur Ierouschalaim, 
toi aussi tu te rangeas parmi eux. 


« Ne te r^jouis point de la journ^e de ton fr&re*, 
du jour de son infortune 1 

Ne prends point plaisir & Pendroit des Bene-Iehouda, 

le jour de leur destruction I 

N’agrandis point la bouche, au jour d’angoissel 

Ne va pas entrer en la porte de mon peuple, 

le jour de sa catastrophe 1 

Ne vois point avec joie son malheur, 

le jour desa catastrophe! 

Ne porte point la main sur son avoir, 
le jour de sa catastrophe ! 

Ne te poste pas k la rencontre des chemins, 
pour tuer les rechappes! 

Ne livre point ceux qui restent, 
au jour de Pangoissel 

Car elle est proche, la journ^e d'lahv^, sur toutes 
les nations; 

comme tu as fait, ainsi seras-tu trait£; 
sur ta tete retombera ta retribution. 

De m£me que vous avez bu sur ma sainte montagne, 


# Le prophete se reprdsente comme actuel le desastre de Jerusalem 
par rarm£e de Nabuchodonosor. 
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ABD1AS. l6-2I. 


on abreuvera sans fin tous les peuples* ; 

ils boiront et engouleront 

jusqu’4 ce qu’ils soient comme n’ayant pas ete. 


« Mais sur la montagne de £ion se tiendra un reste$auv6; 
elle sera sainte; et la maison d’laaqob prendra les 
biens d’Edom. 

La majson d’laaqob deviendra un feu, 
celle d'losseph une flamme, et la maison de Esav 
du chaume. 

Enflamm6e et d6vor6e, il ne restera rien de Beth-Esav, 
car Iahv6 le declare. 

Ceux du Nedjeb** prendront la montagne de Esav, 
partageant la schefela (plaine) avec lesPelischtim ***. 

11s s'empareront des champs d'Ephraim 
et du territoire de Schomeron (Samarie), 
et Biniamin mettra la main sur Guilead. 

Les bandes des Bene-Israel qui auront deportees, 
les gens semds parmi les Kanaanites jusqu’i (parefath, 
les exiles d'lerouschalaim habitant Sefarad, 
poss6deront les bourgs du Nedjeb. 


« Sur la montagne deC^ion monteront des lib6rateurs 
pour juger la montagne de Esav, 
et <1 Iahve appartiendra la royaut6. » 

* De la fureur d'lahve. 

** Au midi de la Palestine. 

Sens conjectural. 
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JONAS* 


1 



aj a parole cTIahv£ fut adressee a Iona b&n-Amit- 
thai en ces termes : « L&ve-toi et pars pour 
Ninev^**, la grande ville. Crie contre elle, 
car le bruit de sa mechancete est monte jus- 
qu*<k moi. » Or, Iona se leva pour s'enfuir loin d’lahvd, & 
Tharschisch; il descendit a Iafo (Jopp£), oil il trouva un 
navire en partance pour Tharschisch. Apr&s avoir pay£ 
son port, le nabi entra dans le vaisseau pour aller li-bas, 
loin de la presence d'lahve. 


* Notre premiere pensee avait ite de mettre le Livre de Jonas, qui n'a 
rien de prophitique, a sa place naturelle, avec les contes moraux. Pour 
ne pas dirouter les lecteurs, nous finissons par lui conserver la place 
qu’il a dans la Bible hibraique. — Iona signifie colombe. 

** Nineve tire son nom de la deesse Nina, la deesse-poisson. 
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JONAS. !, 4-I3. 


Mais Iahve fit souffler sur la mer un grand vent, ce qui 
souleva une tourmente si terrible que Fembarcation 
pensa se briser. Alors tout epouvant^s, les nautoniers 
se mirent a invoquer chacun son Elohim, et, pour all^ger 
le navire, jet^rent 4 la mer tous les bagages. 

Cependant Iona, descendu au fond du vaisseau, y £tait 
couch6 et dormait profond^ment. Le chef de l’equipage, 
s’approchant, lui cria : « Qu’as-tu done & dormir> Debout 
pour prier ton Elohim 1 Peut-etre nous sera-t-il favorable 
et ne p6rirons-nous pas. » 

Les passagers se dirent entre eux : « Tirons au sort 
pour savoir qui est la cause de notre detresse. » IIs jet&- 
rent done le sort, lequel tomba sur Iona. cApprends- 
nous maintenant, lui cri&rent-ils tous, pourquoi ce mal 
nous arrive. 

Quel est ton mitier et d'ou viens-tu ? 

Quel est ton pays et de quelle race cs-tu > 

— Je suis Ibri (H6breu), leur repondit-il, craignant 
Iahv6, l’Elohim des cieux, qui a fait la mer et la terre 
ferme. » 

A ces mots, les gens, pris d’une grande peur, lui 
dirent : « Pourquoi as-tu agi de la sorte? » — IIs n’igno- 
raient pas, lui-m£me leur en ayant fait le r£cit, qu’il s’en- 
fuyait devant Iahv6. — « Que devons-nous te faire pour 
que la mer s’apaise devant nous>» — L’orage, en effet, 
allait grandissant. — « Prenez-moi et me jetez au fond 
des flots : alors la mer se calmera. C’est moi, je l'avoue, 
qui suis la cause de cette grande tempete dont vous etes 
secou^s. » 

Les hommes, voguant pour rejoindre la terre sans le 
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pouvoir, parce que 1’orage devenait de plus en plus 
furieux, invoqu&rent Iahv^ en ces termes : « O Iahv£, 
nous t’en supplions, que nops ne pdrissions point pour 
la vie de cet hommel.Ne fais point retomber sur nous le 
sang innocent I car tu es Iahv6, agissant selon ton bon 
plaisir. 30 Sur ce, soulevant Iona, its le jeterent dans les 
ondes, qui suspendirent aussitot leur fureur. 

Plein de la crainte d’lahvd, l'equipage lui offrit ensuite 
un sacrifice et des voeux. 


11 


Iahvd avait prepare un grand poisson* pour engloutir 
Iona, lequel v^cut dans son ventre trois jours et trois 
nuits. Des entrailles du poisson, Iona fit monter sa priere 
vers lahv£, son Elo’him : 


« Dans mon angoisse, j’ai crie vers Iahve, 
et il m’a repondu. 

Des entrailles de l’enfer souterrain, je t’ai implore, 
et tu as ecout^ ma voix. 


# Comment ce qui est design^ sous le 110m de grand poisson a-t-il pu 
devenir une baleine? Les Hebreux, ne connaissant que la Mediterranee, 
n’ont jamais soup^onn^ l’existence de la baleine. 
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JONAS. II, 4-IO. 


« Tu m’avais pr^cipit^ dans l'abfme, au sein des eaux, 

et les ondes m’engloutissaient ; 

les vagues et les flots passaient sur ma t£te. 


« Je me disais alors : 

« Loin de toi je suis rejete. 

« M'arrivera-t-il jamais de contempler encore 
« ton saint temple ? » 


« Elies m’avaient recouvert, les eaux, 
jusqu'a m’enlever le souffle. 

L’abime m’entourait; 

les algues marines s’entortillaient & ma tete. 
Jusqu'a la racine des montagnes j’&ais descendu; 
j’^tais enferm£ dans les bas-fonds pour toujours. 
Mais tu m'as sauv£ de la destruction, 

6 lah v6 } mon Elohiml 


« Quand ma vie a d^failli, 
tu t’es souvenu de moi, 6 Iahv£ 1 
Ma pri&re est parvenue jusqu’a toi, 
dans ton saint temple. 


« Ceux qui cultivent les choses vaines et perverses 
renoncent par la m£me k leur avantage. 

Pour moi, je t’offre le sacrifice de ma louange. 
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Le voeu que j’ai fait, je Faccomplirai. 
C’est d’lahv^ que vient le salut. » 


Touchy de cette priere, FElohim d’Israel commanda au 
poisson, lequel degorgea Iona sur le sec. 


Ill 


Pour la seconde fois, Iahv£ s’adressa Iona : « Prends 
ton chemin, lui dit-il, vers Ninev£, la grande ville, et 
mande-lui ce dont je t'ai charge. » 

Docile, Iona se rendit vers la cit£. C’&ait pour £lohim 
lui-m6me une bien grande ville que Ninev^; il fallait 
trois jours pour la parcourir. Pendant toute une journie, 
Iona ne cessa de crier par les rues et les carrefours : 
« Encore quarante jours et Ninev^ sera d&ruite! » 

Mais les gens de la ville, pleins de foi en filohim, pro- 
clam^rent un jeflne, se couvrirent de sacs, depuis les 
plus $g£s jusqu’aux enfants. A peine le roi avait-il 
instruit de la chose qu'il s’&ait lev6 de son trone, s’etait 
d^pouilld de son manteau, rev£tu d’un sac et assis sur la 
cendre. 

On fit crier et publier dans la ville, par ordre du roi et 
de ses grands : « Qu’aucun homme, ni b£te, ni piece du 
b£tail et du meme troupeau ne goutent de rien, ni ne 
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paissent, ni ne boivent! qu’hommes et betes sc revetent 
dc sacs, criant a force vers ElohimI que tous reviennent 
de leur mauvais chemin et de la violence qui est en leurs 
paumesl Peut-£tre Elohim en viendra-t-il ^ se repentir, 
quittant Pardeur de sa colere, et ne p^rirons-nous 
point. » 

A la vue de leurs oeuvres, et de ce qu'ils s’etaient 
detourn£s de leur voie perverse, Iahve retracta sa sen- 
tence terrible & leur endroit et ne Paccoraplit pas. 


IV 


Cela sembla fort mauvais b Iona, qui s’en courrouga. II 
s’adressa en ces termes a Iahvd : « Helas ! Iahve, n'est-ce 
pas ce que je disais quand j’^tais encore en mon pays? 
Aussi m’^tais-je mis a fuir a Tharschisch. Je savais, en 
effet, que tu es un El (Dieu) mis^ricordieux, pitoyable, 
longanime, riche en faveur, se repentant des malheurs 
envoy^s. Maintenant, Iahve, prends-moi mon ame, car 
meilleure m’est la mort que la vie. — Agis-tu bien, 
repondit Iahv6, en te fachant ainsi?» 

Sortant de Nineve, Iona s'arreta a Pest de la ville, ou 
il se batit une hutte. II se mit a son ombre, attendant ,ce 
qui adviendrait a la cite. Iahve-Elohim fit pousser un 
qiqayon, lequel s’eleva au-dessus d'lona pour donner 
de Pombre a sa t£te et le delivrer de son mal. Iona 
congut une grande joie de ce qiqayon. 
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Mais Tahv£ pr^para un ver pour quand I’aube monte- 
rait le lendemain; ce ver mordit le qiqayon, lequel $£cha. 
Au lever du soleil, Elohim d£p£cha un vent d’est briHant; 
de plus, la flamme de l’astre frappa sur la tete d’lona 
qui, tout d£faillant, r^clama pour lui-m£mc la mort en 
s’^criant : « Mieux me vaut mourir que vivre. — Est-il 
bon, r^pliqua Elohim, de t’irriter de la sorte pour ce 
qiqayon? — Oui, j’ai raison de me courroucer jus- 
qu'i la mort. — Tu voudrais, reprit Iahv£, qu'on etit 
dpargn£ le qiqayon pour lequel tu n’as point travaill6, 
que tu n*as pas fait croitre, qui est venu en une nuit, et 
qui, en une nuit, a p£ri... Et moi, je n'aurais point de 
pitie pour Ninev£, la grande ville, comprenant plus de 
cent vingt mille creatures humaines, lesquelles ne savent 
point discerner leur main droite de leur main gauche, 
et une foule innombrable de bdtes ! » 



vi. 


18 
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# Vers la fin da vni° siecle avant notre ere. Le vm e siecle est 
la belle £poque, l’epoque classique de la litterature juive. Micliee etait 
de Juda. 
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MICHEE 


1 



a role d’lahv^, adress^e a Mika, le Morasch- 
thite, aux jours d'lotham, d’Ahaz, d’lehizqiya 
(Ezechias), rois d'lehouda, et qu’il songea 
a Tcncontre de Schomeron (Samarie) et 


d’lerouschalai'm* : 


Ecoutez, vous tous, peuples; 
terre, sois attentive, et tout ce qui est en toil 
Que le Seigneur Iahve soit temoin centre vous, 
le Seigneur du haut de son saint Edifice! 

# Cette suscription n’est pas de Mich6e, mais a ete ajoutee plus tard 
au texte. 
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MICH6E. 1, 3-8. 


Car void qu’Iahvd s' en va sortir de sa demeure; 
il s’en va descendre et marcher sur les hauts lieux 
de la terre. 

Sous lui fondront les montagnes et se dissoudront 
les valines, 

comine la cire devant le feu, 

comme les eaux coulant en une descente. 

Tout cela pour le forfait 4 d’laaqob 
et pour les p£ch£$ de la maison d’Israel. 

A qui la faute d’laaqob? 
n*est-ce pas & Schomeron ? 

D’ou viennent les hauts-lieux d’lehouda ? 
n'est-ce pas d’lerouschalaim ? 


Aussi rdduirai-je Schomeron en monceau de pierres, 
en plantation de vigne. 

Je ferai couler ses cailloux en la valine 
et d^couvrirai ses fondements. 

Toutes ses sculptures seront bris^es, 
et tous ses salaires de prostitution consumes par 
le feu. 

De tous ses cippes je ferai une desolation. 

C’est, en effet, avec les fruits de paillardise qu'elle 
les a acquis. 

Its s’en iront en cadeau de paillarde. 

Pour cela, je me plains et me lamente ; 
je m’en vais, d^pouilie et nu; 
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je pousse des cris lamentables comme les chacals, 
et mine deuil comme les filles de la voraciti*. 

II est en efFet terrible, son coup, 
venant jusqu’& lehouda, 

touchant la porte de mon peuple, Ierouschalaim. 


Dans Gath ne l’annoncez pasl 
Ne pleurez point dans Akko ! 

A Beth-Afra, vautre-toi dans la poussiire **. 

Passe, 6 habitant de Schafir, avec vergogne toute 
ddcouverte. 

Que ne sortent plus les gens de Qaanan; 
la plainte de Beth-E<;el vous enlive un refuge. 


Ceux de Maroth espiraient le bonheur, 

mais voila que de la part d’lahve 

le mal descend & la porte d’lerouschalaim. 

Attelez le chariot au bon coureur, gens de Lakisch, 
vous qui fates le commencement du p6ch6 pour 
la fille de Qion. 

Oui, c’est chez vous que se sont trouvis les 
forfaits d’Israel ; 

c’est pourquoi & Morischeth-Gath donne son renvoi ; 
les families d’Akzib sont un ruisseau trompeur*** 
pour les rois d’Israel. 

* Les autruches. 

** Ici un jeu de mot : « Dans Beth-Afra vautre-toi dans afar (la pous- 
siere). » 

Encore un jeu de mot : « Akzib sont Akzab. • 


Digitized by t^-ooQie 



2£o 


M ICH £e. I, I 16. 


Encore t’am&nerai-je un h^ritier, habitant de Marescha, 
et la gloire d'Israel viendra jusqu'a Adoullam. 
Tonds-toi et te rase, k cause de^es tendres enfants; 
sois chauve au long et au large comme un aigle, 
parce qu’on les d^porte loin de toi. 
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II 


Malheur aux machinateurs d’iniquit&, 
a ceux qui forgent le mal sur leurs lits 
et l’ex^cutent k la premiere lueur du matin, 
parce qu’ils ont la force en main. 

D£s qu’ils convoitent des champs, ils les ravissent; 
des maisons, ils les enl&vent. 

Ils violentent l’homme et sa demeure, 
le maitre et son heritage. 

C’est pourquoi voici ce que declare Iahv£ : 

Moi j’imagine contre cette famille un mal 
dont vous ne pourrez point tirer votre cou. 

Vous ne cheminerez pas la tete haute, 
car c’est un temps mauvais! 
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MICHtE. II, 4-8. 


£n ce jour-l£,on dlivera un maschal* contre vous, 
on entendra g&nir cette lamentable complainte : 

« Nous sommes finis, dira-t-on, compl&tement perdus. 
On a changd la part de mon peuple; 
comment nous Ta-t-on ot£e* 
au gentil on a partag£ nos champs. » 


Aussi n’y aura-t-il pour toi personne 
jetant la corde sur un lot 
dans Tassembl^e d’lahve. 

« Ne distillez point, »-distillent-ils; 
qu’on ne rdpande point de ces choses-U 1 
Les injures ne finissent pas**.® 


O toi qui te nommes maison d'laaqob, 
est-ce que i’esprit d’lahv^ est rapetisse I 
Sont-ce ici ses actes i 

Mes paroles ne sont-elles pas bonnes ^ qui marche 
droitement I 

Ce qui 6t ait hier mon peuple 
s’^l&ve en ennemi pour rencontrer un manteau. 
Vous d^pouillez de leur vetement roagnifique 
ceux qui passent sans crainte en temps de paix. 


* Un chant d’ironie et de le^on pour les autres. 

Plainte des Juifs obsedes par les reproches des prophetes. 
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Les femmes de mon peuple, vous les jetez 
hors de la maison 011 elles prenaient plaisir; 
de dessus leurs nourrissons 
vous enlevez mon honneur a jamais. 

Debout! et qu’on marche! 
car ce pays ne vous est plus un lieu de repos 
& cause de la pollution qui vous souille; 
il vous infligera une dure destruction. 


S’il y a un homme marchant dans le vent, 
mentant avec impudeur, 
prodiguant de ses l&vres le vin et la cervoise, 
voili le distillateur de ce peuple-ci. 


Je te rassemblerai tout entier, Iaaqob ; 
je ramasserai enti&rement le reste d’lsrael ; 
je mettrai le tout ensemble comme le menu 
troupeau dans le bercail, 
comme les betes au milieu de leur enclos; 
ily aura grand bruit & cause de la foule deshommes. 
Devant eux monte le briseur (le b&ier); 
ils brisent, passent par la porte, s'en vont; 
a leur t£te traverse leur roi, 
et Iahvd marche en avant 1 
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Aussi m’£criai-je : a Ecoutez maintenant, tetes d’laaqob, 
et vous, conducteurs de la maison d’Israel 1 
N'est-ce point k vous de connaitre le droit? 

11s haissent le bien et aiment le mal, 
ravissant la peau des gens de dessus leur dos 
et leur chair de dessus leurs os. 

Ce qu’ils mangent, c'est la substance de mon peuple; 
ils £corchent sa peau sur son corps 
et lui cassent les os; 

ils les mettent en pieces comme pour une marmite, 
et comme de la viande dans une chaudi&re; 
alors ils crient vers Iahv£, qui ne leur r^pond pas. 

En ce temps*l&, il leur cachera sa face, 
parce qu’ils se sont mal comports en leurs actes. » 
Ainsi s’exprime Iahv6 contre les nabis qui fourvoient 
mon peuple, 

mordant avec leurs dents et annon^ant la paix, 


Digitized by ^ooQie 


M I C H £E . !!I, f-I I. 


28^ 


declarant la guerre & qui ne leur met rien dans !a 
bouche*. 

Aussi, la nuit pour vous et non la vision, 
l’obscurit^ et non la divination! 

11 va se coucher, le soleil, pour ces nabis, 
et le jour se noircira sur eux. 


IJs sont honteux, les voyants, 

et confus, les devins; 

tous se couvrent sur la 16vre, 

car il n’y a plus de r^ponse d’Elohim; 

mais moi, je suis rempli de vertu par 1’esprit d'lahv^ ; 

je d^borde de jugement de vigueur 

pour declarer a Iaaqob son forfait 

et & Israel son p£ch£. 


Ecoutez ceci, t£tes de la maison d’laaqob, 
et vous, conducteurs de celle d’Israel, 
qui avez la justice en abomination 
et pervertissez ce qui est droit : 

On. bitit (pion avec du sang, 
et avec l’in justice Ierouschalaim. 

Ses chefs jugent pour des presents, 
et ses pr^tres enseignent pour un salaire; 
pour de Targent ses nabis devinent. 

Ils s'appuient sur lahvd en disant : 

«Est-ce qu’il n’est pas au milieu de nous? 

* Ils proph£tisent selon leurs interns, annon^ant la tranquillity a qui 
les repait, et la guerre k qui ne leur donne rien. 
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Sur nous le mal ne viendra pas. » 

Mais, a cause de vous, £ion sera labourde comme 
un champ, 

Ierouschalaim r^duite en tas de ruines 
et la montagne du temple en hauteur boisde. 


IV 


A la fin des jours, la montagne du temple d’lahve 
sera dtablie a la tdte des montagnes. 

Plus elevee sera-t-elle que les collines; 

vers elle les peuples couleront; 

les nations se mettront en marche, innombrables. 

Elies diront : « Allons, montons & la montagne d’lahve, 

au temple de l'Elohim d’laaqob, 

pour qu’il nous enseigne ses voies 

et que nous marchions dans ses sentiers; » 

car de Qion sortira la thora, 

et la parole d’lahvd d’lerouschalaim. 

11 prononcera entre des peuples nombreux, 
et aux nations puissantes les plus lointaines il 
dictera des lois. 

Elies forgeront leurs dpdes en charrues, 
et leurs lances en faucilles. 

Une nation n’^l&vera plus l*^p6e contre une autre nation, 
et elles ne sauront plus la guerre. 

Chacun s’assoira sous sa vigne 
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et sous son figuier, sans que rien Feffraye. 

C’est la bouche d’lahvd-Cpebaoih qui le ddclarel 


Tous les peuples marchant chacun au nom de son 
Elohim, 

nous cheminerons, nous, au nom d’lahvd, notre 
dieu, a tout jamais. 


En ce jour-1^, parole d’lahvd I j’assemblerai ce qui boite, 
je recueillerai ce qui est chassd, 
tous ceux que j’ai afflig^s. 

Ce qui boite, je le conserverai; 

de ce qui est dloign^ je ferai une nation robuste. 

Sur eux r^gnera Iahvd en la montagne de £ion, 
dbs cette heure jusqu^ toujours. 


Et toi, tour du troupeau, 
ophel* de la fille de £ion, 

& toi revient de droit la domination antique, 
la fille d’lerouschala'im la royautd. 


Maintenant, pourquoi t'dcries-tu ? 

En ton sein n’y a-t-il point de roi ? 

Ton conseiller a-t-il peri, 

pour que t’ait saisie une douleur semblable a la 
douleur de celle qui enfante* 


# Collinc. 
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Sols en angoisse et g&nis, fille de <pion, 
comme la femme en travail, 
car tu sortiras bient6t de la ville 
pour sojourner aux champs et gagner Babel. 

L& seras-tu d^livr^e, 

et Iahv£ te rach&tera-t-il des mains de tes ennemis. 
Maintenant, de nombreuses nations se groupent 
contre toi en criant : 

« Qu'elle soit souiltee et que nos yeux le voient! » 
Mais iis ne savent pas les combinaisons d*Iahv£ 
et ne comprennent point son dessein. 

11s les ramassent comme la gerbe de Paire. 


Dresse-toi et foule, fille de <pion, 

car je ferai de fer ta corne; 

je te donnerai des pattes d’airain 

pour que tu broyes tous ces nombreux peuples. 

Tu voueras leurs d^pouilles <i Iahv£ 

et leur substance au maitre de la terre. 

Maintenant, groupe-toi, fille de bandel 

Qu’iis viennent mettre le si&ge contre nous! 

qu’on frappe sur la joue le schofete (juge) d’Israel 1 


V 


De toi, Bethtehem-fiphratha, 

le plus petit des nombreux bourgs d’lehouda, 
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sortira celui qui doit dominer Israel 
et dont la naissance remonte & l'antiquite, aux 
jours d'autrefois. 

11 les livrera jusqu’au temps qu'enfantera la femme, 
et le reste de ses freres retournera 
pr&s des Ben6-Israel *. 

Se tenant, il les paitra avec la force d*Iahv6, 
et avec l’eclat du nom d’Jahve, son filohim. 

11s vivront en tranquillite, 

car on l'exaltera jusqu’aux bouts de la terre, 

et il sera le bonheur! 


Quand Asschour entrerait dans notre pays 
et marcherait en nos Edifices, 
nous dtablirions contre lui sept pasteurs 
et huit oints parmi les hommes. 

Avec l’6pee ils paitraient le pays d'Asschour 
et, & ses portes, la terre de Nimrod. 

Ainsi nous sauverait-il d'Asschour, 
s'il vcnait dans notre contr6e 
et s’il marchait sur notre territoire. 


Le reste d’laaqob se tiendra au milieu de nations 
nombreuses, 

comme la ros6e envoy^e d’Iahv6, 
et comme les menues pluies sur l’herbe, 
lesquelles n'attendent point l’homme 
et ne comptent point avec les Ben6-Adam. 


* I*ph raim reuni k Juda. 


VI. 


*9 
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II sera, le reste d’laaqob, parmi les peuples, 

au milieu de nations innombrables, 

comme un lion entre les betes de la foret 

et comme un lionceau dans les pares du menu troupeau, 

lequel, y passant, foule et d^chire, 

sans que quelqu’un puisse s*en preserver. 


Que s’^i&ve ta main contre tes adversaires, 
et que tous tes ennemis soient exterminds! 

En ce jour-D, il adviendra, parole d’lahve! 
que je retrancherai du milieu de toi les chevaux 
et perdrai tes chariots! 

J’andantirai les bourgs de ton pays 
et ruinerai toutes tes forteresses. 

Je d&ruirai dans tes mains tes sorcelleries, 
et tu n’auras plus de pronostiqueurs. 

J'effacerai tes sculptures ; 

ettes cippes, je les ferai disparaitre; 

tu ne te prosterneras plus devant Toeuvre de tes mains. 

J’arracherai de ton sein tes ascheras * 

et je mettrai a ndant tes villes. 

Dans ma col&re et ma fureur je me vengerai des 
nations 

qui ne m’auront point ecout£. 

* Pieux phalliqucs. 
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VI 


ficoutez maintenant ce que dit Iahve : 

« L&ve-toi, plaide devant ces montagnes; 
que les coteaux oyent ta voix! 
ficoutez, montagnes, !e Iitigo d’lahve, 
vous, les plus fermes fondements de la terre, 
car Iahv£ a un proems avec son peuple 
et £tablit un d^bat avec Israel : 


« Mon peuple, que t’ai-je fait, 
et en quoi t’ai-je travaille? R^ponds-moil 
Je t’ai fait monter de la terre de Mi^raim (Egypte), 
et t’ai d^livr^ de la maison des esclaves. 

Devant toi j’ai commis Mosch^, Aaron et Miryam. 
Mon peuple, rappelle-toi ce qu'avait imaging Balaq, 
roi de Moab, 
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et ce que lui repondit Bileam ben-Beor... 

depuis Schittim jusqu^ Guilgal, 

afin que tu connusses les justices d’lahv^! — 


« Avec quoi previendrai-je lahv£ 

et me courberai-je devant PElohim souverain? 

Le pr^viendrai-je avec des holocaustes, avec des 
veaux d’un an? 

Iahv6 prendra-t-il plaisir aux milliers de beliers 
et aux innombrables torrents d’huile? 

Pour mon forfait donnerai-je mon premier-n6, 
le fruit de mon ventre pour le pech£ de mon ame > — 


« O homme, il t’a declare ce qui est bon, 

ce qu’lahv^ demande de toi, 

savoir : accomplir le droit et aimer la bienveillance, 

marcher en toute humility avec ton Elohim. » 
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La voix d*Iahv£ crie & la ville : 

— et c’est le salut que la crainle de ton nom — 

« Ecoutez la verge. Qui Ta assignee ? 

L'homme de la maison de m£chancet£ a des tr&ors 
de malice, 

et un dpha* moindre et odieux. 

Tiendrai-je pour net qui a des balances scdlerates 
et des sachets avec de fausses pierres > 

Les riches de la ville regorgent de violences, 
ses habitants sont pleins de mensonge, 
et leur langue est trompeuse dans leur bouche. 


oc Aussi, 6 citd, t # ai-je rendue malade en te frappant 

et t’ai-je d^solee pour tes p^ch^s; 

tu mangeras, mais sans etre rassasi^e; 

dans ton sein, les estomacs seront vides; 

tu enleveras, mais sans sauver; 

et ce que tu auras preserve, je le donnerai a V6p6e. 

Tu simeras, mais sans moissonner; 

* L’epha, mesure pour les solides, valait 29 litres 57 6. 
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tu ecraseras Polive, mais sanspouvoirt’oindre d’huile; 
le raisin nouveau, mais sans faire de vin. 

« On garde les prescriptions de Omri 
et toute P oeuvre de la maison d’Ahab; 
tu chemines en leurs conseiis 
pour que je te r£duise en solitude, 
et tous tes habitants en objet de sifflement, 
et que tu pones Popprobre de mon peuple. » 
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VII 


Hdlas & moil car je suis comme apris la cueillette 
des fruits d’dte 

et comme Ie grappillage apres ia vendange. 

Point de grappe a manger, 

point de ces figons que ddsire mon ame. 

L’homme excellent a disparu de la terre. 

Plus de coeur droit parmi les vivants! 

Tous guettent le sang b rdpandre; 
chacun jette le filet sur son fr&re. 

Les deux paumes s’appliquent & bien faire le mal, 

le sar (chef) demande, 

et le juge aime la retribution. 

Le grand declare le desir de son ame, 
et ils tordent cela ensemble*. 

Le plus homme de bien d’entre eux est comme 
une ronce, 


* Pour eu faire un tout. 
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et le plus droit est pire qu’une haie d*£pine$. 
II est venu, le jour de tes veilleurs*, 
le jour des coroptes a rendre. 

Alors ce sera chez eux grande perplexity. 


Point de confiance en un ami, 
point de surety en un familier. 

Garde-toi d’ouvrir la bouche devant celle qui dort 
sur ton sein. 

Le fils dit son pere fou ; 

la fille se dresse contre sa m£re; 

la bru contre sa belle-m^re; 

et les gens de sa maison sont les ennemis de l’homme. 

Mais moi, je guetterai lahvy, 

j’attendrai TElohim de mon salut; 

il m’^coutera, mon Elohim. 


Ne te r^jouis point & mon endroit, 6 mon ennemie ; 

si je suis tombye, je me remettrai debout; 

si je gis dans les tynfcbres, lahvy sera ma lumi£re. 

Je dois porter I’indignation d’lahvy, car j’ai peche 
contre lui, 

jusqu’li ce qu’il ait dybattu ma cause et m*ait fait droir, 
qu’il m’ait menye & la lumtere et que je contemple 
sa justice. 

Mon ennemie verra, et la honte la couvrira, 
elle qui me disait : « Oil est lahvy, ton tlohim > » 
Mes yeux Tapercevront avec plaisir, 


* Annonce par tes veilleurs. 
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quand elle sera foulee aux pieds comme la boue 
des rues. 


Le jour que se redresseront tes murailles, 
ce jour-la sera Margie ta frontiire. 

On viendra vers toi d’Asschour et des villes de 
Ma$or (Egypte), 
de Ma$or jusqu’au fleuve *, 
de la mer b la mer, 
de la montagne & la montagne. 


Quand, a cause de ses habitants et de leurs forfaits, 
le pays aura ete change en desert, 
pais ton peuple avec ton baton; 
le menu troupeau, ta part, habitant seul, 
qu’il paisse dans le bois, au milieu du Karmell 
qu’il pature, comme aux jours anciens, Baschan 
et Cuileadl 

— Comme au jour de sa sortie de Micjraim, 
je lui montrerai des prodiges. — 

Les gentils, a cette vue, seront confus, 
de fa$on & perdre leur courage. 

11s se mettront la main sur la bouche 
et assourdiront leurs oreilles. 

11s l&cheront la poussiere comme le serpent, 
comme les reptiles du sol. 

11s sortiront emus de leurs retraites. 


* Euphratc. 
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Vers Iahv£, notre filohim, ils sc presseront tremblants. 
11s te craindront. 


Quel El (Dieu) te ressemble, dtant l'iniquite 
et passant par-dessus la transgression du reste de 
son heritage? 

11 ne s’obstine pas dans sa colere, 
mais son plaisir est d’accorder faveur. 

11 aura de nouveau compassion de nous, 
mettant sous ses pieds nos m^faits, 
jetant nos p£ch& au plus profond de la mer. 


Tu maintiendras ta fid&ite k laaqob 
et ta faveur Abraham, 

comme tu Pas, aux jours antiques, promis 2i nos peres. 
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iscours contre Ninev£. Livre de la vision 
de Nahoum, l’Elqoschite : 

C’est un El (Dieu) jaloux ct rancuneux qu’lahve. 


Oui, il est vindicatif, Iahvd, et Seigneur de colere. 


11 r&ribue ses adversaires et ne pardonne pas & 


ses ennemis. 


S’il est longanime, malgre la grandeur de sa force, 
cependant il n’innocente pas le coupable. 

Dans la temp6te et le tourbillon se trouve son chemin ; 
la nu£e constitue la poussiere de ses pieds. 

11 tance la mer et la met sec; 
toutes les rivi&res, il les tarit. 

Se fanent Baschan et Karmel, 

et les fleurs du Libanon se ftetrissent. 


Digitized by UjOOQie 


302 


NAHUM. I, f-I] 


Devant lui les montagnes oscillent 
et ies collines se fondent; 
la terre se soulive k son aspect, 
le monde et tout ce qui Phabite. 


Qui tiendrait debout devant sa fureur 

et qui se dresserait contre Pardeur de sa narine> 

Sa colere s’epand corame la flarome, 

et en sa presence se d&nolissent les rochers. 

II est bon, lahv^, refuge au jour d’angoisse; 
il connait ceux qui se retirent vers lui. 


Par son inondation, il ddtruira sa place (de Ninive), 
et ses ennemis, il les chassera dans les tdn&bres. 
Que machinez-vous a Pendroit d’lahvd ) 

Il op&re Pachevement supreme. 

La d&resse ne se l&vera pas deux fois. 

En effet, fussent-ils entortill^s autant que des Opines 
et ivres selon leur coutume, 
ils seront totalement d^vords corame de la paille 
seche. 


De toi est issu le raachinateur de mal contre Iahv£, 
le comploteur de mauvais desseins. 

Ainsi s’exprime Iahve : 
a Si complets et innombrables qu’ils soient, 
ils n'en seront pas moins fauch^s et passeront. 
Moi qui t’ai afflig^, je ne t’affligerai plus ; 
je vais rompre son baton de dessus toi, 


Digitized by t^-ooQie 




NAHUM. I, 1]. — II, 4. 




et briser tes liens. » 

A ton endroit lahve a fait cette ordonnance : 

« Plus de semence de ton nom ; 

dans le temple de tes Elohim, 

je casserai la sculpture et la fonte ; 

j’en ferai ton tombeau, parce que tu as 6t6 vil. » 


11 


Voici sur les montagnes les pieds des heureux 
messagers apportant le bonheur. 

C61£bre tes f£tes, 6 lehoudal remplis tes voeux! 
car il va cesser de te traverser, le m^chant; 
tout entier il est tranche. 


11 monte a ta rencontre, le briseur. 

Garde la citadelle, £pie le chemin; 

fortifie tes reins, renforce toute ta vigueur. 

Iahv£, en effet, revient avec la splendeur d'laaqob 

semblable a celle d’Israel, 

apr&s que les pillards les ont d^pouill^s 

et ont ddvaste leurs sarments. 


Le bouclier de ses combattants est tout rouge, 
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et ses guerriers cou verts de couleur pourpre; 
dans le feu des torches vont les chars, 
au jour que Ton se range en bataille 
et que s’agitent les lances. 

Au dehors font rage les chariots, 
et ils se lancent I travers les places. 

Ce sont comme des flambeaux ardents, 
comrae des eclairs ils volent. 


11 se souvient de ses chefs. 

Mais dans leur marche ceux-ci trdbuchent 
en se hatant vers sa* muraille. 

Elle est ^tablie, la defense. 

Les portes des fleuves sont ouvertes 
et le palais se dissout; 
tout son avoir est enlev^ **. 

On la fait monter en captivitd, 

et ses servantes gdmissent comme la voix des colombes, 

en se frappant sur leur coeur. 


Ninevd dtait comme un reservoir d’eau, 
depuis les jours de son existence. 

Et ils fuient. « Arretez-vous, arr&tez-vous 1 » 

Mais personne qui se retourne. 

« Pillez Pargentl pillez Tori » 

Point de fin aux richesses. 

* C’est le prinoru suffixe de la troisifcme personne feminin. Probable- 
ment la muraille de Ninive. 

• # Septante. 
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C’est un amas de tous objcts ravissants. 


Lcs coeurs fondent, les genoux tremblent; 
c'est un tourment dans tous les reins, 
et les faces d’eux tous deviennent noires comme 
marmites. 

Ou la retraite de lions? 

Ou ce parurage de lionceaux 

que parcouraient le lion et la lionne, 

leur petit meme, que ne d^rangeait personne? 

Le male d^chirait pour ses enfants 
et &ranglait pour ses lionnes. 

De butin il remplissait ses tani&res, 
et ses repaires de chairs en lambeaux. 


Je suis b toi, parole d’lahv^-Qebaoth I 
Je r£duirai en fum^e tes chars ; 
tes lionceaux, P^p^e les d^vorera ; 
je retrancherai du pays tes butins sanglants. 
Plus jamais on n’ouira la voix de tes messagers. 


Ill 


Malheur £ la ville de sang, toute pleine de mensonge, 
remplie de proie et de rapine d^chir^el 
Bruit du fouet, voix imp&ueuse des roues 1 

VI. 20 
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Chevaux piaffant, chars en raouvement! 

Les cavaliers montent, 

l’dp^e flambe, la lance a des lueurs d'^clair. 

O multitude de percds, masse de corps inanimes, 
point de fin aux mortsl 
On tr^buche contre les cadavres. 

C*est k cause des innombrables prostitutions de 
cette courtisane, 

riche en beaut6, grande ensorceleuse, 
engageant les nations par ses paillardises 
et les families par ses sortileges. 


Je suis a toi, parole d’lahv^-Qebaothl 
Je retrousserai tes pans jusque par-dessus ton visage, 
pour montrer aux nations ta nudkd 
et ta honte aux royaumes. 

Sur toi je jetterai les abominations et t’avilirai; 
je te rendrai comme les objets que Ton exhibe. 

Qui te verra s’^loignera de toi en s'dcriant : 

« Elle est ruinee, Nineve! » 

Qui t’aura en compassion ) 

Ou te chercher des consolateurs ? 


Es-tu meilleure que No-Amon*, 
assise sur le Nil, avec de l’eau tout autour, 
ayant pour arm^e une mer 
et les grandes eaux pour muraille? 


* Thebes. Nau en egyptien a le sens de demeure. No ou Nau-Amon 
signifie « la demeure d’Amon, » lequel etait le dieu de Thfcbes. 
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Kousch (Ethiopie) etaitsa vigueur, et Aliqrai’m, qui 
est sans borne ; 

Pout et les Loubites* formaient son secours. 

Cependant elle aussi est partie captive pour la 
deportation ; 

au coin de toutes les rues ses nourrissons ont ete 
£cras&; 

sur ses hommes considerables on a jete le sort, 

et tous ses grands ont et 6 lies avec des chaines. 


Toi aussi tu boiras Tivresse. 

Tu chercheras un refuge contre Pennemi. 

Toutes tes forteresses sont des figuiers avec de 
jeunes figons; 

quand on les secoue, les fruits tombent sur la 
bouche du mangeur. 

Voici que ton peuple, ce sont des femmes; 

A ton ennemi s’ouvrent toutes grandes les portes 
de ton pays; 

le feu mange tes verrous. 


L’eau du siege, puise-la; fortifie tes citadelles; 
entre dans le mortier et foule Pargile; 
rebatis la briqueterie. 

Malgre tout il te d^vorera, le feu, et Tepee te tranchera; 
elle te mangera comme fait la sauterelle, 
mdme si tu ^tais aussi innombrable que la sauterelle 
et le grillon. 


# Lybiens. 
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Plus infinis 6taient tcs trafiquants que les 6toiIes 
des cieux, 

mais la sauterelle pille et s'envole*. 

Comme des grillons 6taient drus tes guerriers, 
tes chefs corame un bloc d’insectes, 
se repesant sur la cloison au jour de froid; 
a Tapparition du soleil ils s’enfuient, 
sans qu’on sache ou est leur lieu. 


Tes bergers dorment, 6 roi d’Asschour, 
et tes puissants sont au repos; 
sur les montagnes est disperse ton peuple, 
sans que personne le rassemble. 

Point de remade & ta blessure. 

II est mortel, ton coup. 

Tons ceux qui apprennent ta ruine 

battent des mains contre toi; 

car sur qui n'a cesse de passer ta m£chancet6? 


• La sauterelle sert ici de termes varies de comparaison. 
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H ABACUC 


I 



RACLE qu'a songi Habaqqouq le nabi* : 


Jusqu’a quand, Iahv£, crierai-je sans que tu 
m’^coutes, 

et te clamerai-je : <t Violence! » sans que tu 
me viennes en aide? 

Pourquoi me montres-tu Piniquit^, 
et contemples-tu toi-meme ce malheur? 

Le brigandage et l’oppressionsont devantmoi. 
11 n’y a que contestation, et le litige s^l&ve. 
C’est pourquoi la thora (loi) n’a plus de force, 


* La suscription a ete ajoutee au tcxtc. 
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HABACUC. I, 4-11. 


le droit n’est plus jamais en avant, 
car le mdchant enserre le juste, 
d'ou la justice ne parait que pervertie. 


Regardez parmi les gentils et voyez, 

et vous ^bahissez grandement, 

car en vos jours je vais accomplir une oeuvre 

que vous ne croiriez point si on vous la racontait. 

Void que je m’en vais susciter les Kasdim (Chaid^ens), 
nation Spre et imp&ueuse, 
marchant & travers de larges pays 
pour s’emparer des demeures ^trangeres. 

Elle est horrible et formidable; 
d’elle-meme sort son droit et son autorit£. 

Plus lagers que des panth&res sont ses chevaux, 
et plus rapides que les loups du soir. 

Ses cavaliers se rdpandent et 1£; 
ils viennent de loin; 

ils volent comme l’aigle fondant sur sa proie. 

Tous accourent pour la violence; 
leur face est tournee en avant. 

Comme le sable ils amassent les prisonniers. 

Cette nation se moque des rois, 
et les princes lui sont en ris£e; 
elle se raille de toutes les forteresses, 
entassant de la poussi&re pour les prendre. 

Oui, elle se hate, pareille au tdurbillon; 

elle passe avec ses crimes, 

elle qui tient sa force de son Elohiml 
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Est-ce que tu n'es pas dhs Porigine, Iahve, 
mon Elohim, mon saint ? 

Nous ne mourrons point. 

O Iahv^, tu Pas 6tabli pour le droit; 

6 rocher, tu Pas fondd pour le chatiment. 

Tu es trop pur d'yeux pour apercevoir le mal; 
tu ne peux contempler la peine. 

Pourquoi regarderais-tu les ddtrousseurs, 
et te tairais-tu quand le mauvais ddvore qui est 
plus juste que lui ? 

Tu rends l’homme comme les poissons de la mer, 
comme le reptile qui n*a pas de maitre. 

L'ennemi* les enl&ve tous avec Phamegon, 
les amasse dans son filet 
et les rassemble dans ses rets, 
ce qui lui procure une grande joie. 

C’est pourquoi il immole des sacrifices i son filet 
et fait fumer de Pencens ses rets, 
parce que, grace & eux, sa part est abondante 
et sa ch&re grasse. 

Videra-t-il dternellement sa nasse? 

Sans cesse exterminera-t-il sans pitid les nations? 

* Le Chaldeen peche les gens d’Israel. 
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II 


Je me tiens en sentineue; 
me voiU postd sur le rempart. 

Je veux guetter ce qu’il me dira 

et savoir ce que je r^pondrai & ma requ&e *. 


Iahvd m'a parle en ces termes : 

<x Ecris la vision et la grave sur les tablettes, 

afin qu’on ia lise couramment, 

car elle est pour un temps fi x6\ 

elle annonce ce qui doit s’accomplir et ne mentira pas; 

si elle tarde, attends-la, car surement elle va venir. » 


Voici que son ame s'enfle et manque de rectitude; 
mais le juste vivra par sa fid^lW. 

Le vin est ddloyal 

et Thomme orgueilleux ne se tient point en repos. 

• La requete contrc les Chaldeeus £critc dans le precedent chapitrc. 
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VS 


Comme le scheol il ^Iargit sa gueule 
et se montre insatiable comme la mort. 
II amasse vers lui toutes les nations, 
et rassemble tous les peuples. 


A tous ceux-ci ne sert-il pas de dicton ? 

11s ont un chant moqueur l son endroit, et s'dcrient : 

« Malheur & qui multiplie, par-dessus toute mesure, 
ce qui n’est pas & lui, 
et qui se charge d'usurel » 

Oui, soudain ils se dresseront, tes creanciers, 
et se r^veilleront pour t’agiter, 
de facjon que tu leur seras en pillage. 

Parce que tu as depouilld de nombreuses nations, 
le reste des peuples te d^pouillera, 
pour le sang des hommes, pour la violence faite 
au sol, 

aux villes et & leurs habitants. 


Malheur a qui convoite poursa maisonungain mauvais, 

afin de placer son nid dans les hauteurs 

et d’dviter la paume de Tadversit^l 

Tu as pris un dessein honteux pour ta famille : 

consumer beaucoup de peuples, 

tout en p^chant contre toi-meme; 

car la pierre du mur crie avec force. 

et le chevron lui rdpond d’entre le bois. 
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Malheur & qui bitit la cite avec du sang 
et fonde la ville sur l’injusticel 
C'est de par lahv^-£ebaoth que lespeuples peinent 
pour le feu 

et que les nations se lassent pour souler le neant. 
La terre se remplira de la connaissance de la gloire 
d’lahv^, 

com me les eaux couvrent la mer. 


Malheur i qui fait boire son compagnon, 
lui versant sa flamme et renivrant, 
a fin de contempler ses parties cach^esl 
Tu es rassasi^ de vilenie, non de gloire; 
bois pareillement, toi, et montre ton prepuce I 
Eile fera le tour jusqu’i toi, la coupe de la droite 
d’Iahv£, 

et Tignominie sera sur ta splendeur! 

Les ravages du Libanon te couvriront*, 
le saccage des betes t’effraiera, 

[pour le sang des hommes et la violence faite au sol, 
aux villes et i leurs habitants**.] 

A quoi est bonne la sculpture que l’artiste a faqonnee, 
la fonte enseignant le mensonge, 
pour que le fabricateur sefie en son travail, 
lui qui fait des idoles muettes? 

* Q^e tu as faits dans le Liban. 

** Ceci se trouve quelques lignes plus haut, dans ce xneme chapitre. 
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Malheur & qui dit au bois : « Eveille-toi! » 
et a Dresse-toi! » & la pierre silencieuse. 
Est-ce qu’ils enseigneraient ? 

Cela est rev£tu d’or et d’argent, 
mais sans aucun souffle & l’intdrieur. 
Dans son temple saint reside Iahv£. 
Tais-toi devant lui, 6 terre enti&re! 
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III 


Priere de Habaqqouq t le nabi , chant ie sur les instruments* : 


O Iahve, entendant ce que tu ra’as mandd, j’ai peur ! 
O Iahvd, & ton oeuvre, au milieu des anndes, donne 
de vivre! 

Dans le cours des ans manifeste-la; 

en ta fureur, souviens-toi d’avoir compassion. 


filoah arrive de Theman 

et le Saint du mont Paran (stia**). 

Sa majestd couvre les cieux 
et la terre ddborde de sa gloire. 

Comme la lumidre mdme delate sa splendeur; 
des comes rayonnantes sortent de ses cotds. 


# Ajoutd au texte. 

# * Sila , qui se rencontre aussi dans les psaumes, est une indication 
musicale, dont le sens exact nous echappe, rnais que comprenaient les 
chanteurs d’Israel. 
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C’est ce qui voile sa force. 

Devant lui marche la peste, 

et l'ardeur de la ftevre jaillit sous ses pieds. 


11 se tient et mesure le pays; 

il regarde et donne le tressaillement aux nations; 

elles se brisent, les vieilles montagnes; 

les collines antiques s'affaissent, 

qui lui servent de chemins d&s Fdternit£. 


Je vois, pliant sous le tourment, les tentes de 
Kouschan; 

les pavilions de Midian (Madian) fr^missent d’effroi. 


Est-ce contre les fleuves que s’enflamme Iahve? 

Ta fureur est-elle contre les rivieres, 

et ta rage contre la mer, 6 Iahve 1 

pour que tu viennes chevauchant sur tes coursiers, 

et dans tes chars victorieux? 


Ton arc s’eveille tout nu; 

voici les traits que tu as jure de lancer (sela); 

tu fends la terre en fleuves*. 

Les montagnes te voient et en sont malades; 
un ouragan d’eau y passe; 

Pabime donne sa voix, 

* D’autres traduisent : « De tes flots tu fends la terre. » 
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la profondeur 614ve ses mains. 

£n leur habitation se tiennent le soleil et la lune, 
& l’&lat de tes filches en marche, 
h l'^clair fulgurant de ta lance. 


Dans ta col&re tu foules la terre, 
et dans ta fureur tu broies les nations. 

Tu sors pour d&ivrerton peuple, 
pour d^livrer ton oint*. 

Tu cribles le faite de la maison du m£chant, 
tu en d&ruis le fondement et le sommet (stla). 

De tes fl&ches tu perces les principaux de leurs bourgs 
s’dlanqant pour me dissiper, 
eux qui se r^jouissent de ddvorer en leur retraite 
l’afflige. 

Avec tes chevaux tu presses la mer, 
et tu fais bouillonner les grandes eaux. 


J’ai out, et mon ventre en a firdmi ; 

4 ta voix claquent mes livres, 
et la carie entre en mes os. 

En moi je tremble de ce que je dois me reposer 
jusqu’au jour de l’angoisse, 

quand je monterai vers mon peuple en terre £trang£re. 


* Le roi d’Israel. 
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Le figuier ne pousse plus, 

et il n’y a plus de fruit aux vignesj 

Toeuvre de 1’olivier ment, 

etla campagne ne produit rien a manger. 

Plus de menu troupeau a la bergerie, 

et dans les Stables plus de b&ail. 

Mais moi, en Iahve je me r^jouirai; 
je mettrai ma joie dans PElohim de mon salut. 
Iahve-Adonai, voila ma force: 
il rend mes pieds comme ceux des biches, 
et sur mes hauts-lieux me fait cheminer. 


A chanter en mes neguinoth *. 


* Indication musicale, etrangere au texte. 



v. 
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SOPHONIE* 


* Ant6rieur a Habacuc, mais de peu d’annees. 
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SOPHONIE 




arole d’Iahv£, adress^e a £efanya, fils de 
Kouschi, fils de Guedalya, fils d’Amarya b&n- 
Hizqiya, aux jours d’loschiyahou (Osias) b&n- 
Amon, roi d’lehouda*: 


J’enl^verai tout de la surface du sol, 
parole d’lahvdl 
J’arracherai homme et bSte, 

Poiseau des cieux et les poissons de la mer, 

* Ajoute au texte. 
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les causes d’achoppement et les impies. 

Je retrancherai Phomme de la face de la terre, 
parole d'lahvd! 


Sur lehouda j’dtendrai la main 
et sur les gens d’lerouschalaim. 

J’exterminerai de ce lieu le reste de Baal, 
jusqu’au nom des servants et descohines (prdtres), 
ceux qui se prosternent sur les toits devant Parade 
des cieux, 

et ceux qui se prosternent en jurant 
par Iahvd et en meme temps par leur Roi*, 
ceux qui se ddtournent d’lahvd 
et negligent de le rechercher. 

Silence devant le Seigneur Iahve, 
car il est proche, son jourl 
Iahvd a dispose le carnage des sacrifices 
et sanctifid ses invitds. 


Au jour de Pimmolation d’lahvd, 
celui-ci punira les sars et les fils du roi, 
et tous ceux qui se vdtent d’habits dtrangers. 

II chatiera en ce temps-te qui saute par-dessus le seuil, 
qui remplit la maison de son maftre de violence et 
de fraude. 


En ce jour-U, parole d’lahvd 1 

il y aura un cri violent vers la Porte des poissons 


* Leur roi, lcur divinity favorite, difterente d’Iahv£. 
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et des hurlements vers la Seconde ville*, 
et un grand brisement provenant des collines. 


Faites la lamentation, gens de la Ville basse; 
car e’en est fait de tout le peuple des trafiquants; 
ils sont retranch^s, tous les porteurs d’argent. 

En ce temps-U, je fouillerai Ierouschalaim avec 
des lampes; 

je visiterai les hommes fig^s sur leur lie, 
et disant en leur coeur : « Iahve ne fait ni bien ni mal. » 
Leur avoir sera en pillage, et leurs demeures en 
desolation ; 

ils auront bati des maisons qu’ils n’habiteront pas, 
plants des vignes dont ils ne boiront pas le vin. 


Le voili, le grand jour d'lahv^, il est proche; 
il se h$te grandement. 

En ce jour amer, on entend la clameur du guerrier. 

Cest un jour d’exasperation, de duresse et d’angoisse, 

un jour d’^clatant et terrible fracas, 

un jour de noires tenebres, 

un jour de nu£e et de brouillards, 

un jour de comet et d’alarme contre les villes munies 

et contre les hautes tours. 


Je mettrai les hommes au d&espoir, 
et ils chemineront en aveugles, 


* Partie de Jerusalem. 
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parce qu’ils ont p£ch£ contre Iahve. 

Leur sang sera rdpandu comme de la poussi£re, 
et leur chair comme de la fiente. 

Ni leur argent ni leur or ne les pourront sauver 
en la journ^e de la fureur d’Iahv£. 

Tout le pays sera d^vor£ du feu de sa jalousie, 
car il en finira vite avec les gens de cette terre. 
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II 


Courbez-vous ! courbez-vous, nation imprudente, 
avant que le d^cret n’enfante. 

— Comme la paille passe le jour. — 

Courbez-vous 

avant que ne fonde sur vous 

Pardeur furieuse d’lahvd, 

que ne fonde sur vous le jour de la colere d'lalivt*. 

Recherchez Iahvi, 6 vous tous les doux du pa)S, 

qui pratiquez ce qu’il ordonne; 

poursuivezla justice et la douceur. 

Peut-etre serez-vous abritis au jour de la colire d’lahve. 


Ghazza, en efFet, sera abandonnie 
et Aschqelon en desolation. 

Aschdod, on la chassera en plein midi, 

Nous avons ici une variante de la ligne precedents. 
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et miette & miette on arrachera Eqron. 

Malheur aux habitants de la contr^e maritime, 
a la nation des Kr&his! 

Elle est contre toi, la parole d'Iahv£, 

6 Kenaan, pays des Pelischtim. 

Je te d&ruirai si bien que nul ne t’habitera. 

Le district de la mer ne sera que trous & loger des bergers 
et enclos de menu troupeau; 
ce sera pour le reste de la maison d’lehouda; 
ils paitront par ces lieux-li, 

et au soir feront leur gite dans les maisons d’Aschqelon, 
car Iahv£, leur Elohim, jetant les yeux sur eux, 
les restaurera. 


J’ai out les outrages de Moab 

et les infiimes propos des Ben6-Ammon, 

dont ils ont sali mon peuple 

en s’agrandissant aux d^pens de son territoire. 

Aussi, declare Iahv£«£ebaoth, I’Elohim d’Israel, 

je jure par ma vie que Moab sera comme Seddm, 

et ceux de Amon comme Ghamora, 

un lieu emp£tr£ d’orties, 

une carriire de sel, 

un desert & tout jamais. 

Le reste de ma nation les pillera, 
et les survivants de mon peuple en prendront 
possession. 

Cela sera en ^change de leur orgueil, 
parce qu’ils auront us^ d’outrages contre le peuple 
d*Iahv6-£ebaoth, 

et $e seront agrandis & ses depens. 
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Terrible contre eux sera Iahv^, 
lorsqu’il executera tous les Elohim da pays 
et qu’on se prostemera en sa presence, 
chacun dans son lieu, en toutes les iles des gentils. 


Vous aussi, Kouschites, 6 perc^s de mon glaive 1 
II £tendra pareillement sa main vers le nord 
et d&ruira Asschour, 

r^duisant Ninevd en desert, en steppe aride. 
Alors, au milieu, camperont les troupeaux et toutes 
les betes des gentils; 

sur les chapiteaux giteront de nuit le pelican et 
le herisson. 

II y aura du bruit & la fenetre*. 

Aux seuils se tiendra la desolation, 
et de leurs rev£tements de ctdres les palais seront 
d^pouilies (?). 


Ainsi deviendra la cit 6 joyeuse et stire d’elle-m&ne, 
disant en son coeur : « Moi, et plus rien 1 » 
Comment a-t-elle chang^e en desert, 
de fa$on & 6tre le gite des betes? 

Quiconque passera pr£s d’elle sifflera 
et branlera la main. 

* Probablement le bruit des oiseaux qui, en l’absence des habitants, 
viendront se poser sur les fenetres. 
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Ill 


Malheur ^ la ville rebeile, 
infecte et tyrannique ! 

Elle n’a ni 6cout6 la voix, 
ni re$u renseignement; 
elle ne s’est point fi£e en lahve, 
ni approchee de son Elohim. 

Ses sars (chefs) au milieu d’elle sont comme des 
lions rugissants, 

et ses schofetes (juges) comme des loups du soir, 
ne laissant rien & ronger pour le matin. 

Ses nabis sont lagers et deloyaux; 
ses pr&tres polluent le sanctuaire et violent la 
thora. 


Mais, au milieu de la ville, Iahvd est juste, 
ne commettant rien d’inique. 

Chaque matin, il met son jugement en lumiire, 

sans que rien y ddfaille; 

mais le pervers ignore la honte. 
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J’ai retranche les nations; 
leurs chefs ont disparu. 

J’ai tellement d£sol6 leurs campagnes que nul 
n’y passe; 

leurs villes ddtruites sont privies d’hommes, sans 
habitants. 


Je disais: «cCrains-moi au moins, accepte la r^primande, » 
pour que son sejour ne fut point detruit, 

— ce que j'avais ddcide contre elle, — 

mais ils se sont appliques ^ corrompre tous leurs actes. 


Attendez-moi, parole d’lahv^l 

au jour que je me l£verai pour le pillage, 

car j’ai pris le dessein d’amasser les nations 

et d’assembler les royaumes 

pour verser sur eux mon indignation 

et toute i’ardeurde ma colere, 

alors que par le feu de ma jalousie 

tout le pays aura et£ ddvore. 


En ce temps, je changerai en levres pures les l&vres 
des peuples, 

afin que tous invoquent le nom d’lahvd 
pour le serrir cfune meme epaule. 

De par deU les fleuves de Kousch, 
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mes suppliants — la fille de mes disperses* — 
m'apporteront leur offirande. 


Alors, plus de confusion pour tous les actes 
par lesquels tu as forfait contre moi. 

J'aurai dloignd de toi tes outrecuidants fanfarons, 
et tu ne t’enorgueilliras plus sur ma sainte montagne. 
En ton sein je laisserai un peuple afflig£ et pauvre, 
qui se retirera sous l’abri du nom d'lahve. 


Le reste d'lsrael s’abstiendra d’iniquite 
et ne prof^rera pas de mensonge. 

Dans leur bouche ne se trouvera point une langue 
trompeuse. 

Us paitront et giteront sans que personne les 
^pouvante. 


Rdjouis-toi, fille de £ionl 
jette des clameurs joyeuses, 6 Israel I 
sois en liesse et tressaille de tout ton coeur, fille 
d’lerouschalaim I 

Iahvd a aboli ses arrets te concernant; 
il a £loignd ton ennemi. 

Dans ton sein vit le roi d’lsrael, Iahv£; 
tu ne sentiras plus le mal. 


' En ce temps-D, on dira dans Ierouschalai'm : 

* Cest-a-dire « l’cuscmble dc mes disperses. » 
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a Ne crains point, £ion ; que tes mains ne d^faillent pas ! » 
Au milieu de toi, Iahv^, ton Elohim, le guerrier 
victorieux, 

en concevra joie et alldgresse ; 
il se taira en son amour*. 

A ton sujet il aura des tressaillements joyeux. 

Les d^courag^s de Tassembl^e, 
ceux issus de toi, je les rassemblerai, 
eux qu’dcrase le poids de l’opprobre. 


Oui, j’agirai alors centre tous les oppresseurs; 
je sauverai ce qui boite 
et recueillerai ce qui est r£pudi£ ; 
je les mettrai en louange et en renom 
dans tous les pays ou ils auront re$u de la home. 
En ce temps-U je vous ram&nerai; 
je vous rdunirai en ces jours, 
quand je vous donnerai 6cht et gloire parmi tous 
les peuples de la terre, 
et qu’£ vos yeux je ferai revenir vos captifs, 
dit Iahvd. 

* C’est lc sens du texte liebreu. 
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* Dc la fin du v i 8 siccle avaut noire ere, apres le retour de Babel, 
quand on rebalit le temple. 
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AGGEE 


I 


n la seconde annee du roi Dareyavesch (Darius), 
le premier jour du sixi&me mois, la parole 
d’lahve fut adress^e par le moyen de Haggai, 
le nabi, a Zeroubbabel b&n-Schealthiel, peha 
(gouverneur) d'lehouda, et a lehoschoua b&n-Iehoqadaq, 
le grand coh&ne, en ces termes : 

« Voici ce que declare Iahve-£ebaoth : « Ce peuple 
« dit : a Le temps n’est pas encore venu de rebatir la 
« maison d’lahv^. » 

Telle fut la parole d’lahve par le ministere de Haggai, 
le nabi : a Est-ce done le moment pour vous de vous 
£tablir dans vos maisons lambriss^es pendant que celle 
d’lahvd demeure en ruine? Or, voici ce qu’affirme Iahv£- 
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£ebaoth : « En vos coeurs, songez & vos chemins. Vous 
« avez beaucoup sem£, mais r^coltd peu; vous avez 
« mange sans vous rassasier; vous avez bu, mais non jus- 
te qu’k 1’enivrement; vous vous 6tes vdtus, mais sans en 
« etre rechauffes; celui de vous qui loueson travail met 
« le salaire dans un sac percd. » 

« Iahve-Qebaoth s’exprime ainsi : a En vos coeurs, songez 
« a votre train. Montez 4 la colline, apportez du bois et 
« batissez le temple, pour que j’en tire du plaisir et de 
« la gloire, dit Iahvd. Vous comptiez sur beaucoup, et 
<c voici peu ; et m£me lorsque vous ameniez ce peu chez 
« vous, je soufflais dessus. Pourquoi done cela? parole 
« d’lahve-Cebaoth 1 C’est & cause de ma maison d&ruite, 
« chacun de vous courant pour reparer la sienne. Oui, 
« c # est pour elle que les cieux, au-dessus de vous, se sont 
« serr^s, gardant leur ros^e, et que la terre a retenu sa 
« recolte. J'ai appele la stScheresse sur la plaine et sur les 
« montagnes, sur le froment, sur le vin nouveau, sur 
v fhuile, sur tout ce que le sol produit, sur l’homme 
« et sur la bete, et sur tout ce pourquoi peinent les 
« paumes. » 


Or, Zeroubbabel ben-Schealthiel et lehoschoua ben- 
leho<?adaq, le grand cohene, et tout le reste du peuple, 
^cout&rent la voix d’lahv£, leur Elohim, et tous les dis- 
cours de Haggai, le nabi, pour lesquels Iahv£, leur Elo- 
him, Tavait depech^. Le peuple fut pris de crainte devant 
Iahv^. Sur ce, Haggai, envoyd d’lahv^, dit au peuple, 
en vertu de sa mission : « Je su is avec vous, parole 
d'lahvel » 

Iahve excita l'esprit de Zeroubbabel b&n-Schealthiel, 
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peha d’lehouda, et resprit d’lehoschoua ben-Iehogadaq, 
le grand coh&ne, et Tesprit de tout le reste du peuple, si 
bien qu’ils vinrent travailler & la maison d'lahvd-Cpebaoth, 
leur Elohim, le vingt-quatri&me jour du sixi&me mois, 
I’an II du roi Dareyavesch. 
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Au septi&me mois, le vingt et uni&me jour, la parole 
d’lahv^ fut adress^e en ces termes, par Tentremise de 
Haggai, le nabi : « Parle done ainsi 4 Zeroubbabel ben- 
Schealthiel, peha d'lehouda, et & Iehoschoua b&n-Ieho- 
gadaq, le grand pr£tre, et & tout le reste du peuple : 
a Qui done d’entre vous demeure ayant vu ce temple-ci 
« dans sa premiere splendeur? Tel que vous l'apercevez 
« maintenant, n’est-il pas comme un rien & vos yeux 
« devant sa gloire originelle? 

cc Or done, de la force, 6 Zeroubbabel, parole d’lahv^I 
a ettoi aussi, Iehoschoua bin-leho^adaq, grand coh^ne; 
« et vous tous, gens du pays, parole d’lahv^l soyez apres 
« a l’ouvrage, car je suis avec vous, parole d’Iahv£- 
« £ebaoth I — V engagement que fat pris avec vous lors de 
« votre sortie de Mifrdim *, — et mon esprit s^journe parmi 
« vous; soyez sans craintel 

* Ceci manque dans les Septante et parait unc explication marginale 
pissce dans le texte. 
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« Car voici ce que declare Iahv^-^ebaoth : « Encore un 
« peu et je secouerai les cieux et la terre, la mer et le 
« sec; j’^branlerai toutes les nations pour qu’arrivent 
oc toutes leurs choses desirables, et je remplirai d’^clat 
« cette maison, dit Iahve-£ebaoth. A moi Pargent et £ 
« moi Tor, parole d’lahve-Cpebaoth I Grande sera la gloire 
« de ce dernier temple plus que du premier, dit Iahve; 
« oui, en ce lieu-ci je mettrai le bonheur, parole d’lahve- 
« £ebaoth! » 
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Lc vingt-quatri&me du neuvi&me mois, en la seconde 
ann£e de Dareyavesch (Darius), la parole d’lahv^ se fit 
entendre en ces termes par Tentremise de Haggai', le 
nabi : 

« Void ce que declare Iahve-£ebaoth : « Interroge . 
« done ainsi les pretres sur la loi : « Si quelqu’un porte 
« de la chair consacr^e, dans le pan de son vetement, et 
« qu’avec son pan il touche & du pain, ou & un objet cuit, 

<c ou & du vin, ou & de l’huile, ou & un autre aliment, ce 
« qu'il a touche devient-i! sacr£? — Non, » r^pondirent 
les pretres. 

Haggai posa encore cette question : « Si quelqu’un, 
souill^ par un cadavre, touche ces choses-te, sont-elles 
impures? — Oui, ellessont impures, » dirent les pretres. 

Alors Haggai reprit : « Ainsi est ce peuple, et ainsi cette 
nation devant moi, parole d'lahv^ I et telle est Tceuvre 
de leurs mains; tout ce qu'ils offrent ici est poIlu£. 
Maintenant, portez votre attention vers Tau-del^ de ce 
jour-ci, avant que l’on ait remis pierre sur pierre au 
temple d'lahvd. Alors, quand on venait & un monceau 
de vingt mesures, on n'en trouvait que dix; quand on 
se rendait & la cuve pour puiser cinquante mesures de 
ce qui avait couI£ du pressoir, on n'en trouvait que 
vingt. Je vous ai frapp^s de rouille, de nielle et de grele 
dans tous les produits de vos mains, sans que vous 
accouriez vers moi, parole d’lahv^l 

« Songez maintenant & ce qui adviendra dans Tavenir, 

& partir du vingt-quatrieme jour du neuvi&me mois, jour 
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ou fut fonde & nouveau le temple cTlahvd. Songez en 
vous-memes! Y a-t-il encore de la semence dans legre- 
nier? M6me la vigne, le figuier, le grenadier et Tolivier, 
rien n’a rapporte; mais dor^navant je leur donnerai bene- 
diction. » 
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La parole d'lahvd fut adressde pour la seconde fois k 
Haggai, le vingt-quatri&me du mois, en ces termes : a Dis 
& Zeroubbabel, peha d'lehouda : a Je remuerai Ies cieux 
« et la terre; je renverserai le tr6ne des royaumes et 
« d&ruirai la force des royaut^s de gentils; je jetterai bas 
« les chars et leurs soldats, les chevaux et leurs cavaliers, 
« un chacun par I’^p^e de son compagnon. 

« En ce jour-li, parole d*Iahv£-£ebaoth I je te pren- 
« drai, 6 Zeroubbabel b&n-Schealthiel, mon serviteur, 
« parole d’lahv^l et te poserai comme un cachet, car 
« c'est toi que j*ai choisi, parole d'lahvtM^ebaoth l » 
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u huitieme mois de la seconde ann^e de Dare- 
yavesch, la parole d’lahve fut adressee en 
ces termes k Zekarya, fils de B^rekya b&n- 
Iddo, le nabi : 

« Iahv£ s’est grandement courroucd contre vos p&res. 
Va done leur dire : « Voici ce que declare Iahv^-C^e- 
« baoth : « Revenez k moi, parole d’lahv^-C^ebaothl et je 
« reviendrai & vous, parole d’lahve-Cpebaothl Ne ressem- 
« blez point & vos p&res auxquels criaient les pr&r&Jents 
« nabis : « Ainsi s’exprime Iahve-C^ebaoth : « D&oumez- 
« vous maintenant de votre mauvais chemin et de vos 
« actes pervers; » mais ils n'ecoutaient pas, et ne pre- 
« taient point d’attention k ce que je leur disais, parole 
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« d’lahv^l Vos pires, oil sont-ils? Et vos nabis devaient- 
v ils toujours vivre* Mes ordres et mes prescriptions que 
« j’avais imposes a mes serviteurs les prophites n’ont-ils 
tf pas atteint vos peres > Ils ont fini par changer de voie 
« en s’<£criant : « Oui vraiment, comme Iahv£ avait r£so!u 
« de nous traiter selon notre route et nos actes, ainsi en 
« a-t-il us£ envers nous. » 
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Le vingt-quatri&me jour du onzieme mois — qui est 
le mois de schcbat, — la seconde annee de Darcyavesch, 
la parole d’lahve fut adress^e en ces termes k Zekarya, 
fils de Berekyahou b&n-Iddo, le nabi : 

J’ai eu la nuit une vision : Voici qu'un homme dtait 
montd sur un cheval bai et se tenait entre des myrtes, en 
un lieu profond; derri&re lui des chevaux bais, roux et 
blancs. « Mon maitre, demandai-je, qu’est-ce que ces 
6tres? — Je vais te montrer ce qu’ils sont, » me rdpondit 
le maleak qui s’entretenait avec moi. 

Sur ce, l’homme se tenant entre les myrtes fit entendre 
ces mots : a Ce sont ceux qu’Iahv^ a envoy^s pour se 
promener dans la terre. » Alors, ^levant la voix, les betes 
dirent au maleak* d’Iahv6 plac^ au milieu des arbustes : 
« Nous avons parcouru la terre, et tout enti&re elle est 
repos^e et paisible. » 

« Iahv£-£ebaoth, clama le maleak d’Iahv6, jusques k 
quand seras-tu sans compassion pour lerouschalaim et 
les viiles d'lehouda, contre lesquelles tu es irrit^ depuis 
tant6t soixante-dix ans? » Au maleak qui conversait avec 
moi Iahv£ adressa des discours bons et consolants. 

* Maleak, dans les dcrivains anterieurs, a le sens de double. Ici il 
s’agit plutdt d’un 6tre, d’un genie distinct d’lahve. 
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« Crie ceci, me dit le maleak qui me parlait : « Voici 
« ce que declare Iahve-Cpebaoth : « Je suis dmu d'une 
<c grande jalousie £ l’endroit d'lerouschalaim et de (pion, 
« et je brftle de coldre contre ces gentils tranquilles, les- 
« quels, quand j'etais ldgdrement irritd, ont aidd au mal- 
« heur. C’est pourquoi, ainsi s’exprime Iahve : <r Je 
« reviens avec pitid vers Ierouschalaim; mon temple y 
« sera rebiti , parole d’lahve-Cpebaoth ! sur la ville sera 
« tendu le cordeau. » Proclame encore ceci : « Voici ce 
« que dit Iahvd-Cpebaoth : a Mes citds ddborderont de 
a biens; Iahvd consolera encore (pion et choisira de 
« nouveau Ierouschalaim. » 
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Levant les yeux et regardant, je vis quatre comes. 
« Que signifie cela? demandai-je au maleak conversant 
avec moi. — Ce sont, r^pondit-il, les cornes qui ont 
dissipe Iehouda, Israel et IerouschalaTm. » 

Puis Iahv6 me montra quatre forgerons. — « Que vien- 
nent faire ceux-ci ? m’ecriai-je. — Ce sont I&, dit-il, les 
cornes qui ont dissipe Iehouda*, de fa^on que nul ne 
levat plus la tete; mais ceux-ci sont venus pour les ef- 
frayer, pour abattre les cornes des nations qui se sont 
dress^es contre le pays d’lehouda & TefFet de le dis- 
perser. » 

Je levai de nouveau les yeux et regardai. Or, je vis un 
homme tenant dans la main un cordeau k mesurer, auquel 
je dis : « Ou vas-tu? — Mesurer Ierouschalaim, me repon- 
dit-il, pour voir quelle est sa largeur et quelle est sa lon- 
gueur. » Sur ce, le maleak s’entretenant avec moi marcha 

* Les Septante portent : « Q.ui ont dissipi Iehouda et brise Israel, de 
fa^on, etc. » 

vi. 2 3 
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en avant, et au-devant de lui s’avan^a un autre maleak, 
lequel dit au premier : « Cours rendre ces propos k ce 
jeune homme : « Ierouschalaim restera sans muraille k 
« cause de la multitude d’hommes et de b&tes qui y r£si- 
« dent. Moi, je lui servirai de mur de feu tout k I’entour, 
« et de gloire k l'int^rieur. Hoil hoi I fuyez le pays du 
« nord, parole d'lahv^l car je vous ai dparpillls comme 
« par les quatre vents des cieux, parole d’Iahv6I Hoil 6 
« <pion, sauve-toi, toi qui habites avec la fille de Babel. 
« Car voici ce que declare Iahv6-(pebaoth : « C'est pour 
« la gloire qu’il me d£p£che vers les nations qui vous ont 
« pill^s; qui vous touche, touche la prunelle de son ceil. 
« Voici que je m’en vais agiter ma main contre eux 
« de faqon qu'ils deviennent la proie de leurs propres 
« serviteurs, pour qu'on reconnaisse que c’est Iahv6- 
« (pebaoth qui m’a envoys. 

« Exulte et rijouis-toi, fille de (pion, car voici que je 
« viens et que j’habite en ton sein, parole d'lahv^l En ce 
« jour-U de nombreuses nations s’adjoindront k Iahv6 et 
« deviendront mon peuple; en tes murs je r&iderai. » 
« Alors tu reconnaitras qu’Iahv£ m’a envoys vers toi. 
a lahv6 poss^dera lehouda comme part d'h^ritage sur le 
« sol sacre, et ilira encore Ierouschalaim. Taisez-vous, 
« 6 toute chair, en presence d’lahv6, car il s'&reille de sa 
<c demeure sainte. » 
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III 


Iahv6 me fit ensuite voir Iehoschoua (Josue), le grand 
cohfcne, debout devant le maleak d’Iahv£, et k sa gauche 
le satan (Faccusateur) pour Faccuser. — « Qu’Iahv6 te 
reprenne durement, 6 satan 1 s’^cria Iahve. Qu'il te 
r^prime, Iahv£, lequel a choisi Ierouschalai'm ! N’est-ce 
pas ici un tison sauv£ du feu ? » 

Or, Iehoschoua portait des habits sordides et se tenait 
devant le maleak, lequel prit la parole et s’adressa en ces 
termes & ceux qui etaient en sa presence : « Enlevez-lui 
ces sales v£tements... Voici, ajouta-t-il b Iehoschoua, que 
je t’ai d61ivr6 de ton iniquity et te revets de joyeux ha- 
bits. » 

11 ordonna ensuite qu’on coifRit sa tete d’une tiare 
pure; et on Fen coiffa, en m6me temps qu’on le couvrit 
de vetements, en la presence du maleak d’Iahv£. Sur ce, 
le maleak d’lahv^ adjura Iehoschoua en ces termes : 
« Ainsi s’exprime Iahvd-£ebaoth : « Si tu chemines en 
« mes routes et que tu observes en tes foncdons mes pre- 
« ceptes; si tu r^gis bien mon temple et que tu gardes 
« mes parvis, je t’ordonnerai de marcher parmi ceux-ci 
cc qui se tiennent l<k. ficoute done, Iehoschoua, grand 
« cohine, toi et tes compagnons, r&idant en ma pr£- 
« sence — ce sont en effet des gens prodigieux, — je 
« vais amener mon serviteur, le Germe. Voyez la pierre 
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« que j'ai raise devant lehoschoua : sur cette seule pierre, 
« sept yeux. C’est moi-meme qui en ai cisete la gravure, 
« parole d’lahv^-Cpebaoth! En un seul jour, j’oterai les 
« m^faits de ce pays. Vous vous appellerez Tun l’autre 
« sous la vigne et sous le figuier, en ce temps-U, parole 
« d’lahvd-Qebaoth! * 


IV 


Le raaleak qui rae parlait s’eveilla encore comrae un 
homme que Ton excite de son sommeil: « Que vois-tu> 
me dit-il. — J’ai regard^, repondis-je; et voici un chan- 
delier tout d’or, un bassin son sommet et muni de ses 
sept lampes, avec sept conduits pour les sept lampes a 
la cirae du chandelier; aupr&s, deux oliviers. Tun a la 
droite du bassin et l’autre a sa gauche. » 

Alors je dis au maleak s’entretenant avec raoi : «Mon 
maitre, que signifient ces choses? — Ne sais-tu done pas 
ce que c’est? me r^pondit-il. — Non, mon maitre. — Eh 
bien, c’est, reprit-il, la parole d'lahve a Zeroubbabel, 
disant : « Ce n’est point par armee, ni par force, mais 
« par mon esprit, parole d'lahve- £ebaoth l Qui es-tu, 
« grande montagne, devant Zeroubbabel? Une plaine. 11 
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« fera surgir la pierre principale aux cris de : « faveur, 
« faveur pour elle. » 


La parole d’lahvi me fut adressee en ces termes : « Les 
mains deZeroubbabel ont fondi ce temple et elles l’ache- 
veront. Ainsi sauras-tu qu*Iahve-£ebaoth m’a envoye 
vers vous. Qui done en effet depricierait le jour des pe- 
tits ivenements, alors que ces sept se rijouissent de voir 
la pierre de niveau dans la main de Zeroubbabel? Les 
yeux d’lahvi, ce sont eux qui se prominent par toute la 
terre. » 


Elevant la voix, je lui dis : « Que sont done ces deux 
oliviers, Tun <1 la droite, Pautre a la gauche du chande- 
lier? » Prenant la parole pour la seconde fois, je lui dis : 
« Qu’est-ce que ces deux rameaux d’olivier pris des deux 
canaux d’or desquels Por* dicoule? — Ne sais-tu pas, 
reprit-il, ce que cela signifie ? — Non, ripondis-je, 
mon maitre. — Ce sont, dit-il, les deux fils de fhuile**, 
se tenant devant le Seigneur de toute la terre. » 


* L’or de l’huile. 
** Les deux oints. 
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De nouveau je levai les yeux pour regarder, et je vis 
un rouleau volant: « Qu’aper<;oi$-tu> me dit-il. — J’aper- 
$ois, r^pondis-je, un rouleau volant de vingt coud<fes de 
long et de dix de large. — C’est ici, reprit-il, P execration 
jaillissant sur toute la face du pays; quiconque en efFet 
derobe est selon elle chass^ d'ici ; et quiconque fait ser- 
ment est expuls£ pour cause de purification. Je l’ai pro- 
tege, Tex^cration, parole d’lahv^ebaoth 1 pour qu’elle 
p^netre dans la maison du voleur, et de celui qui jure 
faussement par mon nom, pour qu'elle y s^journe et la 
consume comme avec son bois et ses pierres. » 


Le maleak qui me parlait revint me dire : « Live done 
les yeux et vois ce qui surgit. — Qu’est-cet dis-je. — 
C'est P^pha* qui surgit, reprit-il... VoiU, ajouta-t-il, leur 
iniquity dans tout le pays. » 

Et void que fut soulev^ un couvercle de plomb, et une 
femme apparut, assise dans P^pha : « C’est la M&rhan- 
cet 6 , » dit-il; puis il la poussa dans le fond de Pepha, et 
sur Pouverture amena la pierre de plomb. 


* Mesurc poar les solides, de 29 litres 376. 


Digitized by t^-ooQie 



ZACHARIE. V, 9. — VI, J. 


3f9 


Levant les yeux, je vis jaillir deux femmes avec le vent 
dans leurs ailes, iesquelles ressemblaient & des ailes de 
cigogne. Ces femmes ^levirent l’^pha entre la terre et les 
cieux. « Oil done Pern portent- elles? demandai-je au 
maleak qui me parlait. — C'est, me rdpondit-il, pour lui 
b^tir une maison dans le pays de Schinear*, et quand la 
maison sera £difi£e on l'y d^posera en son lieu. » 


VI 


Je recommen^ai de lever les yeux et de regarder. 
Voici quatre chars sortant d'entre deux montagnes, les- 
quelles dtaient d'airain. Au premier char des chevaux 
roux, au second des chevaux noirs, au troisieme des che- 
vaux blancs et au quatriime des z^br^s rapides. — « Que 
sont ceux-ci, Seigneur? demandai-je au maleak s’entre- 
tenant avec moi. — Ce sont, me repondit-il, les quatre 
vents des cieux s’&happant de l’endroit oil ils se tenaient 
devant le maitre universel. Les chevaux noirs attelds au 
char s’dlancent vers la region du nord, suivis des chevaux 
blancs; les z6br6s gagnent le midi. Les rapides, prenant 
leur course, demandent <1 fouler la terre enti&re... « Par- 
courez la terre, » leur dit-il. Et ils passirent par toute 
la terre. 

* Pays de Sclioungir, Soumir. Les deux femmes allies emportent cn 
Mesopotamie la Meckancete enfermee dans son epha. 
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Puis m’appelant, il me parla ainsi: « Ceux qui se ren- 
dent au nord y ealment ma colere. » 


Ensuite la parole d'Iahv£ me fut adressle en ces termes : 
« Accepte des objets de la part de la deportation, de 
Heldai, de Tobiyahou et de ledayaj et te rends, ce m£me 
jour, & la maison d’loschiya b£n-£efanya qui est venu de 
Babel*. Prends de Targent, de Tor, et en fais des cou- 
ronnes pour les mettre sur la tete d’lehoschoua b&n- 
lehogadaq, grand pr£tre, auquel tu diras : « Ainsi s'ex- 
« prime Iahv£-£ebaoth : « Voici un homme dont le nom 
« est Rejeton, qui poussera de dessous lui, et rebkira la 
« maison d'lahve. Oui, il reconstruira le temple; il reve- 
« lira la majesty ; s'assi^ra dominateur sur son tr6ne; sur 
« son si&ge il sera pr£tre, et entre ses deux dignit& il y 
« aura un conseil de salut. » 

Les couronnes seront pour Heldai et Tobiya et Iedaya, 
et en ^change de la bienveillance de b&n-£efanya, 
comme souvenir dans la maison d’lahv^. On viendra de 
loin ^difier le temple; et vous saurez que c’est Iahv£- 
£ebaoth qui m’a envoys vers vous. Si vous £coutez la 
voix d’lahvd, votre Elohim, il adviendra... 


# Septante. Dans le texte liebreu le verbe rcnir est au pluriel. 
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VII 


La quatri&me ann^e du roi Dareyavesch (Darius), la 
parole d’lahv^ fut adressee & Zekarya, — c’&ait le qua- 
triime jour du neuvieme mois, le mois de kislev. 

bethel envoya Sar^ger, R£guem-M61ek et les gens de 
celui-ci* pour supplier Iahve, et dire aux pretres du 
temple d’lahvd-^ebaoth et aux nabis : « Pleurerai-je au 
cinqui&me mois et ferai-je abstinence, comme j’ai deja 
fait depuis tant d’annees? » Alors la parole d’lahv^ se fit 
entendre a moi : « Adresse-toi en ces termes k tout le 
commun peuple et aux pretres : «Quand vous jeuniez et 
« gdmissiez au cinquieme et au septiime mois, — il y a 
« soixante-dix ans, — etait-ce pour Pamour de moi que 
« vous jeuniez? Si vous mangez et buvez, n’est-ce pas 
« vous qui mangez et buvez? Mais il s’agit des discours 
« qu’Iahv£ a proclames par le ministere des anciens 
a nabis, lorsque Ierouschalaim & ait encore habitde et 
« paisible, ainsi que les bourgs environnants, le Nddjeb 
« (midi) et la Schefela **. » 

* Les Septante, rapportant la phrase a Zacharie, disent : « Et il en- 
voya a Bethel, Sare^er et Arbe^ecr avec ses gens pour pricr le Seigneur. 

** Plaine de l’ouest dc Juda, au pays philistin. 
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La parole d’Iahv£ fut adress^e en ces termes k Ze- 
karya : « Voici ce qu’a d£clar£ Iahv£-£ebaoth : « Suivez 
« vraiment le droit, exercez la bienveillance et la piti£ 
« Tun <i l'endroit de Pautre; ne foulez ni la veuve ni Tor- 
« phelin, ni le colon, ni le n&essiteux; ne m£ditez en 
« vos coeurs aucun mal Tun contre Pautre. » — Mais, loin 
d'&router, ils ont t\ri P^paule en arri&re et ont appe- 
santi leurs oreilles pour ne pas entendre. Dur corame le 
diamant ils ont rendu leur cceur, pour ne point ouir la 
thora et les propos que leur envoyait Iahv£-£ebaoth par 
son esprit, par l’interm&iiaire des anciens nabis. Aussi 
y a-t-il, provenant d’Iahv£, une extreme irritation. 
Comme il avait crid sans qu’on y pr£tit attention, « de 
« meme, dit Iahv£-£ebaoth, ils appelleront sans que 
« j’icoute. Je les r^pandrai parmi toutes ces nations qu’ils 
« n’ont point connues; apr£s eux le pays sera unesoli- 
« tude que personne ne traversera ni n’habitera. » Ainsi 
ont-ils change cette terre desirable en desert. » 


VIII 


La parole d'lahv^-C^ebaoth me fut adress£e en ces 
termes : « Ainsi declare Iahve-£ebaoth : « Je suis pris 
« d'une grande jalousie pour Cpion, et d’une grande 
« ardeur <i son endroit. » 

Iahv£ s’^crie : «Je suis revenu vers <pion; j’habite au 
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milieu d’lerouschalaim ; elle s*appellera la ville de fer- 
meti, et la montagne d’lahvi-C^ebaoth sera la montagne 
sainte. » 

Voici ce que dit Iahv£-£ebaoth : «Oui, les vieux etles 
vieilles s’assiiront dans les places d’lerouschalai'm, chacun 
le baton a la main, b cause de leurs nombreux jours; les 
rues foisonneront de fils et de filles $ y livrant i leurs 
jeux. » 

Iahvi-£ebaoth Paffirme : « Si, en ces jours-ll, cela 
semble prodigieux au reste de ce peuple, cela me^paraitra 
pareillement merveilleux, parole d’Iahvi-£ebaothl » 

Ainsi parle Iahvi-Cpebaoth : « Voici que moi je sauve 
les miens : de la terre de Porient et de Poccident, je les 
amine; ils resident au milieu d’lerouschalaim , its sont 
mon peuple et je suis leur Elohim en fermeti et en 
justice. » 

Iahvi-Cpebaoth dit : « Fortifiez vos mains, vous qui, en 
ces jours, icoutez ces discours de la bouche des nabis, 
lesquels ont parli au temps que furent posis les fonde- 
ments du temple reconstruit. Avant ce moment, point de 
salaire pour Phomme ni pour la bete; point de sftrete, & 
cause de Pennemi assiigeant, pour les allants et venants; 
je lan^ai chaque homme contre son compagnon. Mais <1 
present, parole d'lahvi-£ebaoth I je ne suis plus pour le 
reste de ce peuple comme autrefois; la semence de bon- 
heur — la vigne — donnera son fruit, et la terre sa 
ricolte, et les cieux leur rosie; dans Phiritage de tous 
ces biens j’itablirai ce risidu de peuple. Comme vous 
avez 6t6, 6 maison d’lehouda et maison d’Israel, en 
opprobre parmi les nations, pareillement je vous ferai 
triompher et vous serez un objet de binidiction. Nulle 
crainte; fortifiez vos mains. » 
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Iahv£-£ebaoth s’icrie : « Autant j’ai eu dessein de 
vous affliger quand vos p&res provoquaient mon indigna- 
tion, parole d'Iahve-£ebaothl et ne m*en suis point re- 
penti, autant dans ces jours-U je voudrai faire du bien a 
Ierouschalaim et & la maison d’lehouda. Ne craignez rien ! 
Voici ce que vous accomplirez : Parlez sans mensonge 
Pun <1 Pautre*, prononcez verit£ et jugement de paix en 
vos portes, que nul ne medite en son coeur lemal de son 
fr&rel n’aimez point le serment de mensonge, car ce 
sont U toutes choses que je hais, parole d’lahve ! » 


La parole d'lahv^-^ebaoth me fut adress^e en ces 
termes: « Voici comment s’exprime Iahve-£ebaoth : « Le 
« jeune du quatri£me mois, celui du septi&me et le jeune 
« du dixi&me seront convertis en joie, liesse et fetes 
« pour la maison d’lehouda. Cherissez la v^ritd et la 
« paix. » 

Voici ce que declare Iahv£-£ebaoth : a En outre se 
mettront en marche des peuples et des habitants de 
grandes villes; les gens d’une ville iront vers Pautre en 
disant : « Allons supplier Iah v6 et rechercher Iahv^- 
a £ebaoth. — Moi aussi, repondront les autres, j'irai. » 
Ainsi de nombreux peuples et de robustes nations vien- 
dront solliciter Iahve-£ebaoth a Ierouschalaim et implorer 
Iahve. » 

Iahv£-£ebaoth parle ainsi : « En ces jours-U, dix 
hommes de toutes les langues de nations saisiront par le 
pan de son habit le Iehoudite (Juif) en disant : a Nous 
a marcherons en votre compagnie, car nous avons appris 
« qu'Elohim est avec vous. » 


Digitized by ^ooQie 


( oAnonyme * ) 


* Le Zacliarie des clupitres precedents a paru, on le peut voir, apres 
la captivite. L’anonyme qui a ecrit ies chapitres allant de IX & XI 
inclusivement parle des invasions et d’une epoque anterieure £ la trans- 
portation. II est du viii* siecle avant notre ere. 
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IX 


Discours d’lahvd contre la terre de Hadrak * 
et sur Dammesseq il se pose (le discours), 
car Iahv6 a Toeil sur Aram 
et sur toutes les tribus d’Israel 
et sur Hamath qui est & sa frontiire, 
sur <por (Tyr) et sur £idon qui possident la sagesse. 
Elle s’est bati, <por, une citadelle; 
elle s’est entass£ de 1’argent comme la poussiire 
et de Tor comme la boue des rues. 

Voici qu’Adonai s'en empare, 
il frappe dans la mer sa puissance, 
et elle sera (Tyr) consum^e par le feu. 

Elle le verra, Aschqelon (Ascalon), 
et elle sera terrifi^e ; 

Ghazza, et elle aura grand effroi, 

Eqron qui sera confuse de son assurance ; 
et il sera an£anti, le roi de Ghazza ; 
et Aschqelon, on ne Thabitera plus. 

* Hadrak indique la Syric ou une par tie de la Syrie. 
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A Aschdod s'installera le b£tard, 

et je couperai la superbe des Pelischtim. 

J’oterai leur sang de Icur bouche, 
et leurs abominations d'entre leurs dents*, 
afin qu'eux aussi soient rdserv£s pour notre Elohim 
et deviennent comme des allouphs** en Iehouda; 
alors Tfiqronite sera comme Pleboussite***. 

Devant ma maison je camperai contre Fannie, 
contre tout allant et venant, 
pour qu’aucun oppresseur ne passe plus sur eux, 
car maintenant je regarde de mes yeux. 


Tressaille grandement, fille de £ion; 
aie la clameur de joie, fille d’lerouschalai’m. 
Voici que ton roi entre en tes murs 
juste et victorieux. 

II est humble et chevauchant sur un ane, 
et sur un poulain, fils des anesses. 

Je retrancherai d’Ephraim les chars****, 
et la cavalerie d’lerouschalatm. 

II sera coupl, Tare du combat. 

Le roi commandera la paix aux nations. 

De la mer & la mer ira son empire 

et des fleuves jusqu'aux extremites du pays. 

* II s’agit ici dc sang et de viandes impures. 

Chefs. 

*** C’cst-i-dire : fusionnera avec Juda. 

**** La guerre disparait. 
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Et toi, & cause du sang de ton alliance *, 
je tirerai les captifs du puits sans eau. 

Retournez au lieu fortifi^, captifs de Pesp£rancel 

Aujourd’hui je l’annonce : 

le double je te rendrai, 

car je me banderai Iehouda comme un arc, 

arm6 d’Ephraim (comme filches), 

et je lancerai tes fils, 6 £ion, 

contre tes fils, 6 Iavan (Ionie). 

Je te rendrai comme un glaive de guibbor**. 


Alors Iahv£ se manifestera pour eux, 
et comme Eclair partira sa fleche. 

Adonai-lahve sonnera de la trompette, 
s’elan^ant avec le tourbillon du midi. 
Iahv6-£ebaoth sera leur protecteur; 
comme des pierres de fronde, 
ils d^voreront, ils dompteront. 

Us boiront, bruyants comme des buveurs de vin, 
ils s’empliront de m£me que le vase & verser, 
de m6me que les coins de Pautel***. 

En ce jour-te Iahv^, leur Elohim, les glorifiera, 
eux, le troupeau de son peuple; 
pierres de diademe, ils s*^16veront sur son sol. 
Quel sera leur bonheur et leur beaut^I 
Le froment fera grandir les jeunes gens, 

•t le vin nouveau les vierges. 


# Circoncision. 

# * Guerrier. 

•** Les coins de I’autel etaient arros^s par les libations. 


vi . 
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X 


Demandez de la pluie a Iahv6 dans l’arrifcre-saison. 
C'est lui qui fa^onne ies Eclairs, 
qui donne les abondantes ondecs, 
et & chacun de l’herbeen son champ. 

Oui, Ies Therafim proferent des mensonges, 
et les devins songent des fau$set& 
et d^bitent des visions de n£ant. 

11s proposent de vaines consolations, 
aussi Israel s’en va-t-il comme un troupeau 
et est-il afflige parce qu'il n’a point de pasteur. 


Contre les bergers s’est allum^e ma colere, 
je demanderai compte k ces boucs. 
lahv^-Cpebaoth recense son troupeau, 
il recense la maison d’lehouda. 

11 l’&ablit comme son cheval glorieux dans le combat 
C’est d’lahv^ que se tire la pierre angulaire, le pieu; 
de lui que vient Tare de guerre, 
de lui que sort pareillement tout dominateur. 
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Semblables k des soldats robustes, ils fouleront 
la boue des rues dans la bataille. 

Ils lutteront, lahv£ ^tant avec eux, 
et les chevaucheurs* seront confus. 

Je renforcerai la famille d’lehouda, 
et donnerai le triomphe a celle d’losseph; 
je les ram&nerai, car mes entrailles sont ^mues & 
leur endroit; 

ils seront comme si je ne les avais point rejet^s, 
car je suis Iahv^, leur Elohim, et je les exaucerai. 


Ephraim ressemblera h un puissant guerrier, 
comme le vin il se r^jouira. 

A cette vue ses fils exulteront; 
en Iahv6 tressaillera leur occur. 


Les sifflant, je les rassemblerai, 
car je les veux racheter. 

Ils seront multiplies comme ils l*ont et6\ 

je les aurai semes parmi les peuples, 

mais au pays lointain ils auront souvenance de moi ; 

apr£s y avoir vecu avec leurs fils, ils reviendront. 

Je les ram&nerai de la terre de Mi<;raim (Egypte) 

et d’Asschour je les colligerai, 

pour lesreconduire en Guilead et au Libanon (Liban) 

oil respace ne leur suffira pas. 


S'ils passent la mer, il la coupe; 
* Ce sont les Assyriens. 
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il frappe les flots da goufFre, 
et sont de$s6ch£es les profondeurs du Nil; 
la hauteur d’Asschour est abattue 
et le baton de Mi^raim ^cart6. 


Je les rendrai forts par Iahv6, 
et en son nom ils chemineront, 
parole d’lahv^l 


Digitized by ^ooQie 


ZACHARIE. XI, 1-5*. 


373 


XI 


Ouvre, 6 Libanon, tes portes; 
le feu va d^vorer tes c&dres. 

Fais la lamentation, 6 cypres, 

de ce qu’il tombe, le c&dre, 

de ce que les magnifiques sont abattus. 

Faites la lamentation, 6 chines de Baschan, 
de ce qu’elle descend, la foret inaccessible. 

Elle g6mit, la voix des bergers, 

parce que leur gloire git & terre; 

elle rugit, la voix des lionceaux, 

parce qu’elle est a bas, la parure de Harden (Jourdain). 


Voici ce que m'a dit Iahv£, mon filohim : 

« Pais ce troupeau vo\i6 b la boucherie, 
qu’dgorgent ses acheteurs, 
sans 6tre declares coupables, 
et dont les vendeurs s’^crient : 

« Beni soit Iahv£, il m'enrichit. » 

Pas un de leurs pasteurs ne les ^pargne. 
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Certes, jen'aurai plus de pitii pour les gens du pays, 
parole d'lahv^l 

Je mettrai chacun dans la main de son compagnon 

et dans la main de son roi, 

quand les ennemis £craseront le pays. 

Je ne tirerai personne de leur puissance. » 


Moi done je me suis mis k paitre le troupeau vou£ a la 
tuerie, le troupeau foul^; puis je pris deux batons, Tun 
que je nommai Plaisance , l’autre, Liaison ; et je me mis & 
conduire au paturage les menues b£tes. En un mois j’ex- 
terminai trois pasteurs. 

En effet, j’en £tais las, et eux aussi se d^tournaient de 
moi. « Je ne veux plus £tre votre berger, dis-je. Que ce 
qui p£rit, p^rissel que ce qui disparait, disparaissel et 
que le reste des brebis se mangent entre ellesl » Sur ce, 
saisissant mon baton Plaisance , je le rompis, marque de la 
rupture de mon alliance avec les peuples. Et quand cela 
fut bris£, alors les brebis foul^es connurent que c’itait 
la parole d’lahv£. 

« S’il vous semble bon, leur dis-je, donnez-moi mon 
salaire ; sinon, abstenez-vous. » 11s me payment mon 
prix: trente sides d’argent*. — « Jette-la au tr^sor, me 
cria Iahv6, la somme magnifique k la quelle ils m’ont 
ta x6. » Alors prenant les trente sides d’argent, je les 
jetai au tr^sor dans le temple d’Iahv£. Puis je mis en 
pieces mon second baton : la Liaison , pour rompre la 
fraternity entre lehouda et Israel. 

lahve ajouta : « Trends aussi les instruments d'un fol 


# Le side valait 14 gr. 16. 
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pasteur; car je nTen vais susciter dans le pays un berger, 
lequel ne veillera pas sur les brebis qui s’^garent, n’aura 
aucun soin des faibles, ne gu£rira point les bless^es, ne 
soutiendra point celles qui restent court, mais mangera 
la chair des grasses et leur arrachera jusqu’4 leurs 
ongles... Malheur au pasteur de n&mt abandonnant le 
troupeaul L*6p6e sur son bras et sur son ceil droit I Que 
son bras $e dessiche et que son oeil droit d^faille! » 
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( oAnonyme* ) 


* On verra que ces chapitres, mis sous le nom de Zacharic, lui sont 
antirieurs et qu’ils appartiennent a une £poque qui a precede la ruine 
de Jerusalem. 
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XII 


VERBE D’lAHVG SUR ISRAEL 


Parole d’lahve, lequel £tend les cieux et fonde la terre, 
et forme au sein de Phomme Pesprit de Phomme: Voici 
que je rendrai Ierouschalaim comme une coupe d’dtour- 
dissement pour toute la population d’alentour. — Ainsi 
cela se passer a pour lehouda quand on assiegera Ierouschalaim * . 

En ce temps-te, j’&ablirai la ville comme pierre pe- 
sante, pour toutes nations; qui s'en chargera en sera 
&rasd. Contre elle se grouperont tous les peuples de la 
erre. En ce jour-l£, parole d’lahvel 

je frapperai d'etourdissement tout cheval 
et de vertige son cavalier. 

Sur la maison d'lehouda j'ouvrirai les yeux, 
et d’aveuglement je frapperai tous les chevaux des 
peuples. 

# C’est peut-etre une glose qui s’est glissee dans le texte. 
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Les Allouphs (chefs) d’lehouda diront en leurs cceurs : 

« De par lahvd-£ebaoth, leur filohim, 

les habitants d’lerouschalaim sont notre force. » 

En ce jour-la je ferai des chefs d’lehouda 
comme un vase de braise ardente parmi le bois 
et comme une torche allum^e entre les gerbes 
pour qu’ils d^vorent a droite et a gauche tous les 
peuples d’alentour; 

et lerouschalaim habitera de nouveau & sa place, 
en lerouschalaim. 

Iahvd avant tout pr&ervera les tentes d’lehouda, 
de sorte que la maison de David et les gens 
d’lerouschalaim 

n’^l&vent pas leur gloire au-dessus d’lehouda. 


En ce jour lahv£ couvrira les habitants de la ville, 
et alors le plus faible d’entre eux sera comme David, 
la maison de David elle-m£me comme des Clohim, 
comme le maleak* d'lahv^ marchant & leur t6te. 


En ce jour je chercherai k d&ruire toutes les nations, 
qui seront venues contre IerouschalaYm. 

Je rdpandrai sur la maison de David et sur les gens 
d’lerouschalaim 

un esprit de grace et de faveur; 

ils regarderont vers moi qu’ils auront percd, 

et en feront lamentation comme on lamenie un fils unique, 

* Le double d’lahv*. 
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ils seront amers comme on Test sur un premier- n^. 


En ce jour il y aura grand deuil en Ierouschalaim, 
comme le deuil de Hadad-Rimmon, en la plaine de 
Meguiddo. 

La terre enti&resera en desolation, chaque famille & part, 
la famille de Beth-David & part avec les femmes & part, 
la famille de Beth-Nathan a part avec les femmes & part, 
la famille de Beth-Levi k part avec les femmes k part, 
la famille du Schimeite & part avec les femmes & part, 
toutes les families survivant, 
chaque famille k part avec les femmes i part. 


XIII 


En ce temps-Ui une source s’ouvrira pour la maison de 
David et pour les gens d'lerouschalaim, k cause du p6ch6 
et de Timpuret^*. En ce jour aussi, parole d'Iahv6-£e- 
baothl il adviendra que je retrancherai du pays les noms 
des idoles pour que nul ne s'en souvienne plus; les nabis 
pareillement et 1’esprit d’imraondice, je les chasserai de la 
terre. Quand quelqu’un proph^tisera encore, son pire 
et sa m&re, ses prog^niteurs lui diront: « Ne vis point, 
car tu as d£bit£ des mensonges au nom d’lahve; » sur ce, 
ils l’egorgeront eux-m6mes i cause de ses visions. 

• Pour les purifier. 
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En ce jour-U, tousles nabis rougiront de leurs vaticina- 
tions en les proterant, et ne revetiront plus, pour mentir, 
le manteau de poil. « Je ne suis point nabi, moi, s’^criera 
chacun, mais cultivateur, car on m’a achet6 d&s mon 
jeune Ige*. » Si on lui dit : « Que signifient ces coups 
en tes mains? » il r^pondra : « J'ai et^ bless£ dans la 
maison de mes amis. » 


£p£e, sois en £veil contre mon berger, contre mon 
compagnon, parole d’lahv^-Qebaoth I frappe le pasteur. 
Que le menu troupeau se disperse! Je ram£nerai ma 
main sur les petits. Dans tout le pays, il adviendra, pa- 
role d’lahv^l que deux parts en seront retranchees et y 
d£faudront, une troisi&me part seule subsistant. Je jet— 
terai au feu la troisi&me part; je les affinerai comme on 
affine Targent, et les ^prouverai comme on ^prouve I’or; 
ils invoqueront mon nom, et moi je les ^couterai : « C'est 
mon peuple, » dirai-je, et ils s’ecrieront : « Iahve est 
notre filohim. » 


• Il aime mieux passer pour esclave que pour proph&te. 
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XIV 


Voici qu’il vient un jour d’lahv^ ou tes depouilles se- 
ront partag^es au milieu de tes rues, 6 Ierouschalaim. 
J'assemblerai done toutes les nations en bataille contre 
la ▼ille, laquelle sera prise, ses maisons piltees, ses femmes 
viol^es. La moiti^ de la cit^ s’en ira en deportation, sans 
que le reste en soit retranche. 

Puis Iahv6 partira en guerre contre ces nations, luttant 
comme il le fait au jour de Pabordage. En ce jour-li ses 
pieds se tiendront sur le mont des Oliviers qui est en face 
d’lerouschalai'm, a l’est; et le mont des Oliviers se fen- 
dra par le milieu devers Porient et devers Poccident, 
tellement qu’il se creusera une tres grande valine, la 
moitie de la montagne tirant vers le nord et l'autre moiti6 
vers le midi. 

Vous fuirez par le val de mes montagnes — lequel 
viendra tout pres de la ville*, — comme vous avez fui 
devant la secousse au temps d’Ouzziya (Osias), roi d’le- 
houda. 11 viendra, lahv£, mon Clohim, et tous ses saints 
avec lui. 

En ce temps-li, point de lumiere, ce sera le froid ri- 

• La vallee des Oliviers allait jusqu’aux bords de Jerusalem. 
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gide. Cc sera un jour unique connu d’Iahv£; alors ni jour, 
ni nuit, mais vers le soir paraitra une lueur. 

En ce temps-te, sortiront d’lerouschalai'm des eaux 
vives, une moitfe courant vers la mer orientale, une 
autre vers la mer occidentale, en 6t6 comme en hiver. 
Sur le pays tout entier regnera Iahvd; alors Iahv6 sera 
unique et son nom unique. La region tout entiire se chan- 
gera en plaine, de Gueba a Rimmon, au midi d’lerou- 
schalaim, laquelle sera surhauss^e et demeurera en sa 
place depuis la porte de Biniamin jusqu’i l'emplacement 
de la premiire porte et jusqu’i la porte des angles; et 
depuis la tour de Hananeel jusqu'aux pressoirs du roi. 
On y r&idera sans qu’il y ait interdit. Ierouschalaim vivra 
en s^curife. 

Voici la plaie dont Iahv£ frappera tous les peuples qui 
auront guerroy£ contre Ierouschalaim. 11 fera fondreleur 
chair, eux demeurant sur leurs pieds; leurs yeux pourri- 
ront dans leurs orbites et leur langue en leur bouche. 
En ce jour, grand emoi chez eux, de par Iahve; ils sesai- 
siront mutueilement la main, chacun levant la sienne 
contre celle de son compagnon. Iehouda pareillement 
combattra dans Ierouschalaim ou sera entass£e la fortune 
de toutes les nations voisines, or, argent, vetements a 
foison. 

Ainsi en sera-t-il pour la plaie des chevaux, des mulets, 
des chameaux, des anes; toutes les b£tes placdes dans ces 
camps subiront le meme coup. Tout ce qui restera des 
nations accourues contre Ierouschalaim montera chaque 
ann£e pour se prosterner devant le roi Iahv6-£ebaoth, 
et y c&dbrer la fete des Soukkoth (tentes). La famille de 
la terre qui n’aura point fait le voyage d’lerouschalaim 
pour adorer le roi Iahvd-£ebaoth, la pluie ne tombera 
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point sur elle. Que si la race de Migraim (Egypte) s’abs- 
tient de la mont£e, il y aura pareillement sur elle la ruine 
dont Iahv£ doit frapper les nations qui ne seront point 
venues f£ter les Soukkoth*. Tel sera le chatiment du p6- 
ch£ de Mi^raim et de tous les peuples qui n’auront point 
fait le pilerinage pour la solannit^ des Tentes . 

En cetemps-U il y aura £crit sur les sonnettes des che- 
vaux : consacri a lahvi; les chaudiires m6me du temple 
seront consid£r£es comme Les vases pos£s devant 1’autel; 
tout bassin en Ierouschalaim et en Iehouda sera consacr£ 
& Iahv^-pebaoth, et tout sacrificateur en viendra prendre 
pour cuire les victimes. Plus alors de Kenaanite** en la 
maison d’lahv&Qebaoth. 


* Nous avons adopte ici les Septante. Le sens de l’h£breu est impos- 
sible. En supprimant une negation et en changeant une ponctuation, 
on tire parfaitement de l’hebreu le sens des Septante. 

** Plus de marchand, ou bien : plus de Canan6en employe. 
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MALACHIE 


I 



'iscours d’lahv^ a Israel par le minist&re de 
son messager (Malachie)* : 

Je vous ai aim 6s, dit Iahv£. Que si vous 
demandez : « Comment nous as-tu aim£s> » 
est-ce que fisav n’etait pas le frere d’laaqob, parole 
d’lahv^ et cependant j’ai ch^ri laaqob et d£test6 Esav, 
j’ai change les montagnes de celui-ci en solitude et livr£ 
son heritage aux chacals du desert. 


* On a fait un nom propre de maleaki. En r^aliti, c’est le mot 
inaleak, « messager, » accompagn^ du pronom suffixe dela i^personne; 
il faudrait done traduire : « par le ministire de mon messager. » Les Sep- 
tante ont rendu : « de son messager. » C’est done, selon toute proba- 
bility, i un auteur anonyme, venu apres le second temple, que nous 
devons les pages suivantes. 
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Si £dom s'icrie : « Nous avons 6t6 broyes, mais nous 
rebStirons les ruines, » voici ce que declare Iahv^-Qe- 
baoth : « Oui, ils restaureront, mais moi je d&ruirai; leur 
nom sera QuebouUrUcheH (contrie de m£chancet£), et 
Peuple de la fureur itemelle (Hahvf. » A la vue de ces 
choses vous pousserez ce cri : « II est grand, Iahv£, sur le 
territoire d’Israel. » 

Le fils honore le p&re, et le serviteur le maitre. Si done 
je suis pire, oil est mon honneur? et si je suis maitre, ob 
ma r^virence? vous crie Iahvi-Qebaoth, & vous, coh&nes 
(pr£tres), contempteurs de mon nom... Demandez-vous : 
« Comment avons-nous m£pris£ ton nom?» e’est en of- 
frant sur mon autel de la nourriture pollute. Si vous 
dites : « De quelle fa^on t'avons-nous profan£? » e’est en 
clamant : « Elle est m^prisable, la table d’lahv^l » Ainsi 
quand vous amenez pour l’immolation une b£te aveugle, 
ce n’est point mal ! Quand vous en conduisez une boi- 
teuse ou malade, ce n’est point mall Offre-Ia done & ton 
peha*, t’en saura-t-il gr£? et t’en l&vera-t-il la face** Hit 
Iahv^-Qebaoth. Maintenant done suppliez El (Dieu) pour 
qu’il vous soit bienveillantl Vos mains consommant de 
tels actes, est-ce qu’il l&vera la face de quelqu’un de 
vous? dit Iahvd-Qebaoth. 

Qui done d'entre vous fermera les portes, de fa<;on 
que vous n’allumiez plus inutilement le feu de mon autel? 
Je n’ai plus d’inclination pour vous, dit Iahv^-Qebaoth, 
et je n’agrde plus l'offrande de vos mains. Car du soleil 
levant au soleil couchant, mon nom est grand parmi les 
nations; en tout lieu on brfile de l’encens J mon nom et 

* Le gouverneur, & l’ipoque persane, choisi par le grand roi. 

# * T’en sera-t-il favorable? 
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on lui prdsente des offrandes pures, car mon nom est grand 
parmi les nations*. Mais vous le profanez, en disant : « La 
table d’Adonai est pollute, son revenu est contemptible, 
sa nourriture **. » 

Si vous vous dcriez: « Quelle peine 1 » et que ne vou- 
lant pas i'accomplir, dit lahvd-Qebaoth, vous ameniez ce 
qui a 6t6 ravi, ce qui est boiteux et langoureux, afin de 
servir d'oblation, aurai-je pour agrdable, dit Iahvd, ce 
present de vos mains? Maudit le rusd qui, ayant un male 
en son troupeau, voue et sacrifie ndanmoins I Adonai ce 
qui est g$td; car je suis grand roi, dit Iahvd-Qebaoth, et 
mon nom est redoutd parmi les gentils. 


11 


Maintenant, 6 cohdnes, I vous ce commandement : « Si 
vous n’dcoutez pas et si vous ne prenez & coeur de don- 
ner gloire I mon nom, dit Iahvd-Qebaoth, je vous ddpd- 
cherai la malddiction et maudirai vos bdnddictions***, et 
de fait j’ai maudit toutes celles-li, puisque vous n’en avez 
nul souci. Voici que je vous vais enlever le bras****, 
dtendre la fiente sur vos faces, la fiente de vos solen- 


* Repetition fautive. 

* # Sa nourrilure est une glose marginale. 

**• Les benedictions sont quelque chose d’effectif. Ce sont les biens 
de rhomme. 

*“** Septante. Ils ont lu le mot avec une autre vocalisation que celle 
de Thibreu actuel. 
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nit£s*, et vous ravir tous ensemble**; alors saurez-vous 
que je vous ai adress£ ce commandement-ci pour qu’il 
devienne mon alliance avec Levi, dit Iahv^-Qebaoth. 
J’avais avec iui un pacte de vie et de bonheur que je lui 
avais octroy^ afin qu’il m’honorat; il m’a en effet r£v£r£ 
et a eu mon nom en grand respect. Un enseignement 
de verit^ gisait en sa bouche, et sur ses 16vres aucun 
mensonge; en paix et en droiture il cheminait avec moi, 
et detournait beaucoup de gens de l’iniquit^. Car les 
l&vres du pretre gardent la science, pour que de sa 
bouche on vienne chercher la thora ; il est en realit^ le 
maleak*** d’Iahv£-£ebaoth. 

« Mais vous vous etes 61oign£s de ce chemin-li ; vous en 
avez fait chopper nombre d’autres par votre enseigne- 
ment; vous avez perdu Talliance contract^ par moi 
avec L6vi, a dit Iahv£-£ebaoth. Et moi, de mon cot£, je 
vous fais m^prisables et rabaiss^s devant tout ce peuple, 
puisque vous ne tenez pas mes chemins, et qu’en jugeant 
vous regardez Tapparence des personnes. » 


* Des victimes immolees dans les fetes. 

** C’est le sens qui resulte des Septante. 

*** Double. Ici c’est plut6t le sens de messager. 
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N'avons-nous pas tous un meme perefr N'est-ce pas le 
mdme El (Dieu) qui nous a cr66s> Pourquoi chacun se 
porte-t-il deloyalement contre son frere, en violant I’al- 
liance de nos p&res? Iehouda a usd de perfidie, et Tabo- 
mination se consomme en Israel et a Ierouschalaim ; 
Iehouda a pollud le sanctuaire chdri d’lahve et epouse la 
fille d’un El dtranger. Qu’Iahvd retranche des tentes 
d’laaqob quiconque se sera ainsi comportd, tant le veil- 
leur que le parleur, et celui qui prdsenterait 1’ofFrande a 
lahve-^ebaoth I 

Voici une seconde chose que vous faites : vous cou- 
vrez de larmes, de pleurs et de gemissements I’autel 
d’lahve, teilement que celui-ci ne se tourne plus vers 
l’offrande et n’accepte plus de present de vos mains. 
« Pourquoi ? » direz-vous. C’est qu’Iahve est entrevenu 
comme temoin entre toi et la fiancee de ta jeunesse, 
contre iaquelle tu te portes deloyalement, bien qu’elle 
soit ta compagne et la femme de ton alliance. Aucun ne 
ferait cela qui aurait en lui abondance d’esprit. 

Quoi l’un ? II cherchait la posteritd d’Elohim*. Prenez 
garde & votre esprit et ne trompez point la femme de 
votre jeunesse, car je hais le renvoi**, dit Iahvd, l’filohim 
d’Israel; et celui qui couvre son vetement de violence, 

# Phrase incomprehensible comme presque tout ce morceau. Nous 
traduisons mot & mot. 

# * Le divorce. 
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dit Iahv^-^cbaorh. Gardez doncvotre esprit et ne vous 
parjurez point. 


Vous avez hss6 Iahv£ par vos paroles. Que si vous 
dites : « En quoi l’avons-nous lass£? » c’est en vous 
tenant: « Quiconque fait mal plait k lahve, lequel prend 
plaisir & de telles gens, » ou bien : « Oil est-il, l’£lohira 
du jugement? » 


111 


Void, je vais envoyer mon maleak pour qu’il m’arrange 
le chemin ; et incontinent le seigneur que vous cherchez 
entrera dans son temple; le maleak del’alliance que vous 
souhaitez, voici qu’il vient, dit Iahv^-Qebaoth... Qui 
pourra porter le jour de sa venue tet qui subsistera & son 
apparition? Car il est comme le feu du fondeur, comme 
la lavure des foulons. II se mettra k raffiner et i purifier 
l’argent; il nettoiera les Ben6-L6vi, Ies £purant comme 
Tor et Pargent pour qu’£ Pavenir ils approchent avec 
justice Poffrande k Iahv6, que Poblation d’lehouda et 
d’lerouschalaim lui soit agr£able de m6me qu’autrefois 
et dans les ann^es premieres. Je m’approcherai de vous 
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pour juger, et je serai un t&noin immediat contre les en- 
chanteurs, les adultires, et les jureurs & force, contre 
ceux qui fraudent le mercenaire en son louage, la veuve 
et l’orphelin, et qui font tort au colon sans avoir aucune 
crainte de moi, dit Iahvd-Cpebaoth. 


Oui, moi, Iahvd, je n’ai point change, tandis que vous, 
Ben£-Iaaqob, vous n’avez cessd, dbs les jours de vos 
p&res, de vous ^carter de mes prescriptions* etde ne les 
point observer. Revenez vers moi pour que je revienne 
vers vous, dit Iahv^-Qebaoth. Si vous dites : « Comment 
reviendrons-nous? » l’homme doit-ii tromper Elohim, 
pour que vous me dupiez? Ajoutez-vous : « En quoi s 
t'avons-nous dup 6} » c’est dans la dime et l'oblation. 
Vous etes frapp^s de malediction et vous faites h mon 
endroit les trompeurs, 6 vous la totalitd du peuplel 
Apportez toutes les dimes vers le lieu de reserve, pour 
que dans mon temple il y ait des provisions; et puis 
dprouvez-moi, par li, dit Iahve-(pebaoth, afin que je vous 
ouvre les fenetres des cieux et que je verse survous une 
benddiction sans mesure. Je pousserai loin de vous le 
devoreur pour qu’il ne perde plus le fruit de votre terre; 
la vigne de vos champs ne sera plus sterile, dit Iahve- 
(pebaoth. Toutes les nations vous dedareront heureux, 
car vous serez un pays d’agrement, dit Iahve-(pebaoth. 

* Nous avons adopts ici lc sens indique dans les Septante. Le texte 
hebreu est incomprehensible. 
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Vos discours se sont months contre moi, dit Iahv£, — 
« Qu’avons-nous done d6bit£^ ton encontre*» demandez- 
vous. — Vous avez dit : « II est inutile de servir Elohim; 
quelle aubaine de garder ses pr^ceptes, et de cheminer 
en pauvre dtat devant Iahve-Cpebaoth ! Maintenant nous 
tenons pour heureux les superbes; ils sont edifids, ceux 
qui font le mal; ils tentent Elohim et se sauvent. » 


Les adorateurs d’lahvd ayant alors parld fun a l’autre, 
celui-ci pr£ra Toreille et 6couta. On 6crivit, en sa pre- 
sence, un memorial pour ses fideles et ceux qui pensent 
& son nom. 

« Ils seront miens, dit Iahv£-£ebaoth, pour le jour que 
je vais faire, et oil j’aurai pitie d’eux comme chacun a pitie 
du fils qui le sert. Convertissez-vous done, et vous verrez 
ce qu’il y a entre le juste et le mechant, entre le serviteur 
d’filohim et celui qui ne le cultive pas. Car voici que le 
jour vient ardent comme un four; tous les orgueilleux 
et fabricateurs de m^chancete seront la paille que la fu- 
ture journ^e embrasera, dit Iahv^-(pebaoth, ne leur lais- 
sant ni racine, ni rameau. 

« Mais pour vous qui craignez mon nom se I&vera le 
soleil de justice, ayarjt la guerison dans ses ailes*; vous 
sortirez et vous r^pandrez comme des veaux Ilchds de 

# C'est Timage du globe ail£ 6gyptien. 
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ratable. Vous foulerez les m^chants, lesquels seront 
cendre sous la plante de vos pieds, au jour que je vais 
cr£er, dit Iahv£-£ebaoth. Rappelez-vous la thora de 
Mosch£, mon serviteur, que je lui ai donn£e du Horeb 
pour tout Israel, statuts et jugements. Voici que je vais 
vous envoyer Eliya, le nabi, avant que vienne le grand et 
terrible jour d’lahv^. 11 ram&nera le coeur des pires vers 
les fils, et le coeur des fils vers leurs peres, dans la crainte 
que je ne frappe la terre d’interdit. » 
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* Deux oeuvres dans ce livre attribue aussement a Baruch, confi- 
dent de Jer£mie. La premiere va du chapitre I au chapitre III, 8 
indusivement, et semble d’ipoque grecque, bien qu’elle ait dt£ originai- 
rement icrite en h£breu. H n’en reste que la version grecque. — La 
seconde oeuvre ne saurait non plus appartenir & l’lpoque des proph&tcs 
l'anteur icrit parfaitement le grec. 
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’est ici le contenu du livre qua Barouk fils de 
Mcriya, fils de Maaseya, fils de S£d£kias, fils 
de Asadias, fils de Chelkias, dcrivit I Babel, 
la cinqui&me ann^e, au septi&me jour du mois, 
vers rdpoque oil lesKasdim prirent Ierouschalaim et Pin- 
cendi&rent. 

Barouk lut les paroles de cet £crit, devant Iekonya 
b&n-Ioakim, roi d’lehouda, et devant tout le peuple venu 
pour voir le contemi du rouleau, devant les grands etles 
fils du roi, devant les anciens et toute la nation, de l’en- 
fant au plus 4gd, devant tous ceux qui habitaient Babel, 
sur le fleuve Soud. Sur ce, ils se mirent k pleurer, k jeft- 
ner et a prier en presence d’lahv^, puis ils recueillirent 

vi. *6 



Digitized by U^ooQie 



402 


BARUCH. I, 6-1 


de Pargent selon la fortune de chacun, lequel ils envoys 
rent en Ierouschalaim au pr£tre Ioakim fils de Chelkias 
b&n-Schalom, aux autres prAtres et a tout le peuple se 
trouvant avec lui dans la ville, lorsque Barouk alia rendre 
au pays d’lehouda les ustensiles voids du temple, qui lui 
furent remis le dix du mois de Sivan, savoir, les objets 
d’argent qu’avait fait fabriquer Sdddkias b&n-Iosias, roi 
d’lehouda, aprds que Nabouchodonosor, roi de Babel, 
eut transport^ lekonias et les principaux du peuple, 
les grands et les gens du commun, pour les conduire en 
Babylonie. 

« Nous vous envoyons de Pargent, disaient-ils; ache- 
tez-en des holocaustes, des sacrifices de pdchd, de Pen- 
cens, des offrandes*, pour presenter k Pautel d’lahvd, 
notre filohim, priant pour la vie de Nabouchodonosor, roi 
de Babel, et pour celle de son fils Balthasar**, afin que 
leurs jours durent corame les jours des cieux au-dessus 
de la terre, qu’Iahvd nous donne la force, illumine nos 
yeux et que nous vivions sous Pombre de Nabouchodono- 
sor, roi de Babel, et de Balthasar, son fils, que nous les 
servions Iongtemps et qu'ils nous octroyent leur bien- 
veillance. 

« Priez aussi Iahvd, notre filohim, car nous avons pich6 
contre lui, et jusqu’aujourd’hui ni sa fureur ni son cour- 
roux ne se sont &oign6s de nous. 

« Lisez ce livre que nous vous envoyons pour etre lu 
dans le temple aux solennit6s et dans certaines circon- 
stances. Dites : 


* Minboj non manna comme porte le teste grec. 

*• Le fils et saccesseur de Nabuchodonosor ne fut pas Balthasar, 
mais £vil-Merodak (Avil-Mardouk). 
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— « A Iahv6, notre Elohim, appartient la justice, mais 
aujourd’hui la confusion de la face a nous gens d’lehouda 
et habitants de Jerusalem, & nos rois, & nos chefs, & 
nos pr£tres, & nos nabis et & nos p&res, k cause des 
pdch6s que nous avons commis devant Iahv£, notre 
Elohim, en lui d&obdissant et en refusant d’^couter sa 
voix et de tenir le chemin des commandements qu’il a 
places sous nos yeux. En effet, depuis qu’Iahv£ a tire nos 
p&res de la terre d’Egypte jusqu’aujourd’hui, nous avons 
d6sob£i k lahv^, notre Elohim ; temeraires, nous n’avons 
point out sa voix. Aussi en ce moment tous ces maux se 
sont-ils attaches & nous, avec la malediction qu’lahve a 
prononcee par son serviteur Moise, au jour qu’il tira nos 
pires du pays d’Egypte pour nous donner, comme main- 
tenant, une terre ruisselante de lait et de miel. Nous 
n’avons pas dcoute la voix d’lahv^, notre Elohim, malgr^ 
tous les discours des nabis qu’il nous d£p6chait. Chacun 
done s’en allait d’apr&s le sentiment de son cceur pervers, 
sacrifiant aux dieux Strangers et pratiquant ce qui est 
mauvais aux yeux d’lahv^, notre Elohim. 


II 


« Mais Iahv£ rialisa la parole qu'il avait prof£r£e contre 
nous, contre nos juges gouvemant Israel, contre nos rois 
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ct nos chefs, contre les gens d’Israel et d’lehouda, & sa- 
voir qu'il am&nerait sur nous de grands malheurs comroe 
il n'en avait jamais envoyd sous les cieux, si ce n’est en 
Jerusalem, suivant ce qui est dcrit dans la loi de Moise: 
« L’homme mangera la chair de son fils et la chair de sa 
« fille. » II les livra pour etre en sujdtion parmi tous les 
royaumes, nos voisins, en opprobre et en haine parmi 
tous les peuples d’alentour au milieu desquels Iahve les 
avait tpandus. 11s sont en bas et non pas en haut, parce 
que nous avons pdclt contre Iahve, notre filohim, 
ntcoutant pas sa voix. 

« A Iahvd, notre Elohim, appartient la justice, £ nous et 
& nos peres comme aujourd’hui la confusion de la face. 
Car tous les maux dont Iahvd nous a menaces nous sont 
advenus. Nous n’avons point prt Iahvd en son courroux 
pour que chacun se d&ournat des pens^es de son cocur 
pervers. Aussi Iahvd a-t-il eu soin de faire £clater sur 
nous les catamites, car il est juste dans toutes les oeuvres 
qu’il nous a commandoes, et nous n’avons point dcoutd 
sa voix, refusant de marcher dans les prOceptes qu’il a 
places devant nous. 

« Et maintenant, 6 IahvO, notre Elohim, qui as tirO ton 
peuple d’Egypte par ta main puissante & coups de signes 
et de prodiges, par ta valeur et ton bras dtendu, et qui 
t’es fait ton renom d’aujourd’hui, oui, nous avons pOchO, 
nous avons mdchamment agi, offensant tous tes statuts, 
6 Iahvd, notre Elohim. Mais que ta colOre se detourne de 
nous, car il ne reste de nous qu’un petit nombre parmi 
les nations oil tu nous as disperses! 

« Exauce, IahvO, nos prieres et nos supplications; pour 
toi-m£me delivre-nous, et nous fais trouver faveur pr&s 
de ceux qui nous ont transports, afin que toute la terre 
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sache que tu es Iahv£, notre Elohim, que ton nom est in- 
voqu£ sur Israel et sur sa race. Regarde, Iahv6, de ta 
demeure sainte; prends garde & nous; incline, 6 lahve, 
l’oreille pour ^corner, car ce ne sont pas les morts du 
Scheol, dont le souffle a quitte les entrailleS| qui donne- 
ront gloire "et louange & Iahv^; mais c'est Tame grande- 
ment a'fflig^e; c’est celui qui marche courbe et d^bile; 
c’est l’oeil defaillant, l’etre affam^, qui te donneront hon- 
neur et louange, 6 Iahv61 Car si nous demandons mis^- 
ricorde devant toi, 6 lahve, notre Elohim, ce n’est point 
en vertu des bonnes actions de nos p&res et de nos rois. 
Tu as verse sur nous ta col&re et ton indignation, comme 
tu l’avais annonc£ par le ministere de tes serviteurs, 
les nabis. 

« Voici ce que disait lahve : « Courbez votre 6paule 
« pour faire 1’oeuvre du roi de Babel, puis vous s^jour- 
« nerez dans le pays que j'ai donn^ a vos p&res. Mais si 
« vous n’^coutez l’ordre d’lahve, votre Elohim, de servir 
« le roi de Babel, je ferai cesser dans les villes d’lehouda 
« et dans les places de Jerusalem le bruit de l’altegresse 
« et de la joie, le chant de l’^poux et de l’^pouse; tout le 
« pays sera desert d’habitants. » 

« Mais, n’^coutant pas ta voix, nous ne voultimes point 
ob£ir au roi de Babel; aussi as-tu ratify tes paroles pro- 
nonc£es par le minist&re de tes serviteurs, les nabis, de 
sorte que les os de nos rois et de nos p£res ont 6te arra- 
ch6s de leur place. Voici qu’ils gisent q a et la, expos 6s b 
la chaleur du soleil et au froid de la nuit. Oui, nos peres 
sont morts en dure affliction, par la famine, par l’£p£e et 
en exil. Tu as mis ton peuple, sur lequel ton nom est 
invoqu£, dans l’£tat present, a cause de l’iniquit£ de la 
maison d’Israel et de la maison d’lehouda. O lahv£, notre 
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filohim, tu nous as trails selon toute ta bont£ et ta 
grande mis£ricorde, comme tu l'avais annonc^ par ton 
serviteur Moise, au jour que devant les Bene-Israel tu lui 
commandas d’^crire ta loi, en disant : « Si vous n^coutez 
<c pas ma voix, cette multitude qui fait si grand bruit et 
« qui est si grande deviendra toute petite parmi les 
« nations oti je la disperserai. Oh I je sais que ce peuple 
« ne m’obdira point, car il a la nuque raide; maisil ren- 
te trera en lui-m£me dans la terre de sa transmigration ; 
« et il reconnaitra que je suis Iahvd, son filohim. Je lui 
« donnerai un coeur et des oreilles dociles, pour qu’ii me 
« loue dans le pays de son exil, qu’il se souvienne de mon 
« nom, qu’il d^pouille son dos indomptable et ses mau- 
« vaises actions. Ils se rappelleront en effet le chemin 
« qu’ont tenu leurs p&res, lesquels ont pech£ devant 
« Iahv6. Alors je les ram&nerai pour qu’ils la reprennent 
« dans la terre qu’avec serment j’ai promise & leurs p£res, 
« Abraham, Isaac et Jacob; je les multiplierai sans qu’ils 
« diminuent. Avec eux j’&ablirai un pacte kernel, de 
a sorte que je sois leur filohim et qu’ils soient mon 
cc peuple; puis je ne pousserai plus ma nation, Israel, 
u hors du pays que je lui ai octroyd. » 


III 


c< O Seigneur tout puissant, filohim d’Israel, e’est une 
Sme dans l’angoisse et un esprit anxieux qui s’adresse & 
toi. ficoute, 6 Iahvd, et aie pitie, parce que nous avons 
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p£che contre toi. Tu demeures & tout jamais, et nous 
pdrissons pour toujours. 

qc O Seigneur tout puissant, Elohira d’Israel, re<;ois la 
supplication des Israelites morts, des fils de ceux qui ont 
peche en ta presence, qui n’ont pas ecoutd ta voix, 6 
leur filohim, ce qui nous a attird tous ces malheurs. N’aie 
point souvenance des iniquitds de nos p&res, mais de ta 
force et de ton nom, en ce temps-ci. Car tu es Iahv6, 
notre filohim, et nous te louerons, 6 Iahvdl Voil& pour- 
quoi tu nous as mis ta crainte au coeur, pour que nous 
invoquions ton nom. Dans notre deportation, noust’exal- 
terons; nous avons en effet dloigne de notre coeur toute 
la malice de nos p&res qui t’avaient offense. Nous voil& 
aujourd’hui dans cet exil, oil tu nous as jetes pour Top- 
probre et la malediction et pour subir la coulpe des md- 
faits de nos p£res, lesquels se sont eioignes d’lahve, notre 
filohim. » 
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Ecoute, 6 Israel, les preceptes de vie; soisattentif afin 
de devenir sage. Quoi done, 6 Israel! comment es-tu 
dans le pays de tes ennemis? Pourquoi vieillis-tu sur la 
terre £trang£re? Tu t’es souilld avec les morts; te voilfc 
compt£ parmi ceux qui sont dans PHad&s*. Tu as quittd 
la source de sagesse. Si tu avais tenu le chemin d’filohim, 
tu serais derneur^ en prosp^rit^ b tout jamais. Apprends 
oil est la prudence, la force, Pintelligence, afin de savoir 
en m£me temps ou git la longueur des jours et la vie, . 
oil se trouvent la lumi&re des yeux et le bonheur. 

Qui a trouv^ le lieu oil se tient la sagesse, et qui est entr£ 
en ses tr&ors? Oil les raaitres des nations, et ceux qui 
dominaient les bdtes r^pandues sur la terre, qui jouaient 
avec les oiseaux des cieux, qui th&aurisaient Pargent et 
Por, confiance des hommes, et ne connaissaient point de 
fin & leurs acquisitions? Eux dont le labeur et Pinqui6- 
tude avaient Pargent pour objet, il n’y a plus trace de 
leur travail. Ils ont et6 an^antis et sont descendus dans 
PHad&s, d’autres se levant a leur place. De nouveaux ont 
vu le jour et habit^ la terre, ignorant le chemin de la 
science, et ne connaissant point ses sentiers. A leur tour, 
les fils de ceux-ci n’ont point connu la sagesse et se sont 
£cart6s de ses voies. On ne Pa pas entendue en Kenaan, 
ni vue & Th£man. 

* Hades rend Scbedl des hebreux. 
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Pareillement les fils d’Agar cherchant la subtilitd ter- 
restre, les courtiers de Merran et de Th&nan, les para- 
bolistes, les suivants de sagesse, n'en ont point connu le 
chemin, ni remdmord les senders. O Israel, combien 
grande est la maison d'Elohim, et large la residence qu’il 
poss&del Lui-m£me est grand, infini, haut et incommen- 
surable. 

Li, il y eut, a Torigine, ces geants renorarads, de haute 
taille, habiles I la guerre. Elohira ne les dlut point et ne 
leur donna pas le chemin de la sagesse. Aussi pdrirent-ils, 
faute de subtilite et par leur trop de prdsomption. 

Qui done montant aux cieux a pris la sagesse et Pa 
tirde des nuages? Qui done a navigud pour la rencon- 
trer etPapporter i prix d'or fin? Personne qui sachesa 
voie et imagine ses senders. Mais le facteur de tout la 
connait, lui qui Pa trouvde par son intelligence, lui qui a 
installd la terre pour Pdternitd et Pa remplie de quadru- 
ples. Quand il ddpeche la lumidre, elle va; quand il 
Pappelle, elle lui obdit avec tremblement. A leur place de 
sentinelles brillent et se rejouissent les dtoiles; s’il les 
mande, elles crient : «Nous void; » elles luisent joyeu- 
sement pour celui qui les a faites. Celui-li, e’est notre 
Elohim, dont nul n’approche. C’est lui qui a trouve tout 
chemin de sagesse, donnant celle-ci i son fils Jacob et i 
Israel, son chdri; aussi a-t-elle paru sur la terre, en com- 
merce avec les hommes. 
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C’est le livre des commandements d’fiiohim, et la loi 
dternelle, Qui la garde, vit ; qui la quitte, meurt. 


Tourne-toi, Jacob, et la prends; marche en la splen- 
deur de sa lumiire. A personne ne livre ta gloire; ni ce 
qui t'est utile, £ un gentil. Nous sommes heureux, 6 
Israel, parce que nous est manifest^ ce qui plait & filohim. 
Courage, 6 mon peuple, souvenir d'Israel. Vous n’avez 
point dtd livrds aux nations pour la perte totale; c’est 
pour avoir provoqud la colire d’filohim que vous avez 
dtd en proie aux ennemis. Oui, vous aviez exaspdrd celui 
qui vous a faits, l’Elohim antique; vous aviez contristd 
aussi votre nourrice Jerusalem. Celle-ci, en efFet, voyant 
fondre sur vous la fureur d'Elohim, s’dcriait : « Ecoutez, 
6 voisines de Qion, Elohim a certes amend sur moi un 
grand deuil. J'ai vu en efFet la deportation de mes fils et 
de mes lilies, causde par lahvd. Eux que j’avais dlevds 
avec joie, je les ai laissds partir dans les larmes et les la- 
mentations. Que nul ne se rdjouisse de mon veuvage et 
de ma perte de tant d’enFantsl Je suis un ddsert I cause 
des pdchds de mes fils, et de ce qu’ils se sont ddtournds 
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de la loi d’Elohim, d&laignant ses commandements, ne 
suivant point ses pr^ceptes, ni ne montant avec justice 
par les senders de la discipline. 

« Venez, voisines de Qion, venez; rappelez-vous la 
transportation de mes fils et de mes filles qu’lahv^ leur a 
amende. 11 a prdcipit^ sur eux une nation lointaine, inso- 
lence , parlant une autre langue, sans respect pour le 
vieillard, sans p\i\6 pour l’enfant, emmenant les bien- 
aimds de la veuve, et privant de ses filles cellc qui etait 
seule... 

« En quoi puis-je vous aider? Qui a produit la cata- 
strophe vous arrachera de la main de vos ennemis. Mar- 
chez, mes fils, marchez; moi je reste dans la solitude. J'ai 
6t^ la robe de bonheur pour vetir ie sac de supplication. 
Toute ma vie je clamerai vers Iahv^. Courage! 6 mes fils, 
criez vers Elohim pour qu’il vous d&ivre de la domina- 
tion, de la main de vos ennemis. 

« Moi j’attends d’lahve votre salut; et la joie m'advient 
du Saint, & cause de la mis^ricorde qui ne tardera point 
& se manifester sur vous de la part d'lahv^, votre sau- 
veur. Je vous ai quitt^s dans les pleurs et les lamenta- 
tions; mais k moi Elohim vous rendra avec joie et alld- 
gresse pour tou jours; comme les voisines de Qion ont vu 
maintenant votre deportation, elles contemplerontbientot 
le salut que vous enverra Elohim, salut entoure d’une 
grande gloire et de la splendeur meme d’lahve. 

« O fils, soufFrez patiemment la colfere qu’Iahve a d 6- 
chaln^e sur vous. Ton ennemi te poursuit; mais rapide- 
ment tu verras sa ruine et monteras sur sa nuque. Mes 
cheris ont chemine par des routes raboteuses: ils ont 
enleves comme un troupeau ravi par les ennemis. Enfants, 
courage, et criez vers Elohim; car celui qui vous a frap- 
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p& aura souvenance de vous. Comme votre sens vous a 
portes b vous d^tourner d’Elohim, maintenant revenez £ 
lui et cherchez-le avec dix fois autant de z&le. Celui 
qui a prdcipite sur vous la catastrophe vous am&nera une 
liesse dtemelle avec votre deiivrance.a 

Aie confiance, Jerusalem; il te consolera, celui qui t’a 
nommee. Mis^rables ceux qui t’ont afflig^e et se sont rd- 
jouis de ta chute I Miserables les villes ou tes fils ont 6t6 
esclavesl O miserable celle qui a pris tes enfantsl Comme 
elle s’est rdjouie dans ta ruine et qu'elle a exultd dans 
ton malheur, aussi sera-t-elle afflig^e dans sa propre de- 
solation. D’elle je retrancherai les joyeuses clameurs de 
la foule, et je changerai en deuil son alldgresse. Pour de 
longs jours, le feu d'lahve l'atteindra, et longtemps elle 
sera hant^e des mauvais gdnies. 

O Jerusalem, regarde vers Torient et vois la joie qui 
et vient d’Clohim. 11s accourent, les fils que tu as vus 
partir, ramasses de Porient i Poccident par la voix du 
Saint, et tout joyeux de la gloire d’filohim. 


V 


Depouille, 6 Jerusalem, la robe de deuil et d’affliction ; 
revets Pdclat de la gloire qui, pour toujours, te vient 
d’Elohim. Ceinsle double vetement de justice, don d’Elo- 
him; sur ta t£te pose la tiare glorieuse d’lahve-Elohim; va 
montrer ta gloire & toute region qui est sous les cieux. 

A tout jamais il te nommera : Paix de justice et £clat de 
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piiti. Live-toi, Jerusalem, et te tiens sur la hauteur. 
Regarde autour de toi vers l'orient, et vois tes enfants 
ramassis de Test & Pouest par la parole du Saint, $e re- 
jouissant de ce qu’filohim ait eu souvenance d’eux. 11s 
sont partis de chez toi & pied, men& par les ennemis, 
mais lahvd te les famine ilevis en honneur comme un 
trdne royal. Elohim en effet a ordonni d’abaisser toute 
haute montagne et toute colline eternelle, et de remplir 
les valines pour faire la terre unie afin qu’Israel marche 
en sftreti dans la gloire de son Elohim. Les forets meme 
et tout bois de bonne odeur, par ordre d’EJohim, don- 
nent de Pombrage & Israel, car c’est Elohim qui ra min era 
Israel, en toute Iiesse, & Piclat de sa majesti, I cause de 
sa justice et de sa misiricorde. 
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a troisi&me annee du r&gne d’lehoyaqim, roi 
d'lehouda, Neboukad nectar (Nabuchodono- 
sor)*, roi de Babel, vint assi^ger Ierouscha- 
laim. En sa main le Seigneur livra Iehoyaqim, 
roi d’lehouda, et une partie des ustensiles du temple, les- 
quels Neboukadne^ar fit emporter au pays de Schoungir, 
dans la maison de son Elohim. II mit ces objets dans la 
maison de son Elohim. 

Le roi dit k Aschpenaz, chef de ses eunuques, d’amener 



* En assyrien, Naboukoudourou^our, « 6 (dicu) Nabou, protege la 
tiare. » Koudour, Hare , doit etre rapproche de i;. 

vi. 27 
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de parmi les Bene-Israel, de parmi les gens de race 
royale et les nobles, de jeunes adolescents sans aucune 
tache, beaux de visage, instruits en toutes connaissances, 
entendus en savoir, obliges de se tenir dans le palais du 
roi, auxquels on enseignerait l'^criture et la langue des 
Kasdim. Le roi leur fixa la provende quotidienne, tirie 
de la table royale et du vin royal, tout cela pour trois 
ans, pendant lesquels ils grandiraient, puis pourraient 
servirleroi. 

Or, parmi les Ben6-Iehouda on choisit Daniel, Ha- 
nanya, Mischael et Azarya. Toutefois le chef des eunuques 
leur donna d’autres noms, appelant Daniel Belteschaggar, 
Hananya Schadrak, Mischael MSschak, et Azarya Abed- 
nego*. Daniel r^solutde ne point se souiller par la nour- 
riture du roi et par le vin de sa table ; il demanda au chef 
des eunuques de s’en abstenir. Grace a Elohim, le chef des 
eunuques, pris de bienveillance pour Daniel, lui t&noi- 
gna toutes ses bonnes graces : « Je crains, dit-il, le roi, 
mon Seigneur, lequel a r£g!6 votre manger et votre 
boire; il pourrait voir vos faces plus d^faites que celles 
des autres jeunes gens de votre age, et vous rendriez ma 
tete coupable devant le roi. » 

Mais Daniel dit & Meltjar, que le chef des eunuques 
avait commis sur Daniel, Hananya, Mischael et Azarya : 
« Essaie, je te prie, tes serviteurs pendant dix jours ; 
qu’on nous donne des legumes pour nourriture et de 
l'eau pour boisson ; puis examine nos visages et en m6me 
temps ceux des jeunes gens se nourrissant de la chtre 


* Abednego n’est pas d’unc bonne composition assyrienne; il faudrait 
lire : Aradnabou = serviteur du dieu Nabou. Beltescha^ar doit signi- 
fier : O deesse (belit), protege le roi. 
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royale; apr&s cet examen, tu nous traiuras selon ton 
plaisir. » 11 leur accorda cela et fit un essai de dix jours, 
au bout duquel temps leurs faces se montr&rent en meil- 
leur point et plus florissantes que celles des jeunes gens 
nourris de la table du roi. Ainsi Mel$ar prenait-il leur 
part de nourriture et leur vin, leur fournissant en echange 
des legumes. 

A ces quatre adolescents Elohim donna le savoir et 
l’entendement en toutes lettres et toute science. — Da- 
niel comprenait les visions et les songes. — Quand 
furent dcoulds les jours fix£s par le roi pour lui amener 
tous les jeunes hommes, le chef des eunuques les intro- 
duisit en presence de Neboukadne^ar, qui les interrogea. 
Aucun ne fut trouv^ pareil & Daniel, Hananya, Mischael 
et Azarya, lesquels se tinrent devant le roi. En toute 
chose de sagesse et de subtilit£ que leur demandait le roi, 
il en trouva en eux dix fois plus qu’en tous les enchan- 
teurs et devins du royaume. — Daniel v£cut jusqu’i Tan 
un du roi Koresch (Cyrus). 


II 


La deuxi&me annde de son r£gne*, Neboukadneq^ar eut 
un songe, dont son esprit fut trouble : plus de sommeil 


* Le deuxiime chapitre de Daniel est en chald6en corrompu. 
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pour lui. Alors il fit mander lesenchanteurs et les devins, 
les astrologucs et les Kasdim (Chald^ens), pour lui inter- 
preter ses r£ves. Quand its se tinrent en sa presence, il 
leur dit : « J'ai fait un songe, et mon esprit s’est trouble 
k en chercher le sens. » 

Les Kasdim rdpondirent au roi, en langue aramdenne : 
c< O roi, vis dternellement l Raconte le songe k tes ser- 
viteurs, que nous Pinterpr&ions 1 — La chose m’est 
echapp^e, dit le roi aux Kasdim; si vous ne me declare* 
le r£ve et sa signification, vous serez mis en pieces, et 
vos maisons reduites en voirie. Mais si vous m*indiquez et 
le songe et son sens, vous recevrez de ma part recom- 
penses et grands honneurs. Done d^veloppez la vision 
de nuit et son interpretation. — Que le roi, repri- 
rent les Kasdim, devoile le songe a ses serviteurs, puis 
nous en donnerons le sens. — Je connais maintenant, 
dit le prince, que vous tachez a gagner du temps, parce 
que vous voyez que la chose m'est echappee. Si vous ne 
me reveiez le reve, votre unique sentiment en cela est 
de me dire des mensonges et des faussetes en attendant 
que les temps changent. Quel qu’il soit, rappelez-moi le 
songe, et je saurai que vous m’en pourrez declarer l’in- 
terpretation. » 

Les Kasdim firent au roi cette r^ponse : « Il n’y a per- 
sonne qui puisse d^voiler ce qu’exige le roi; et, de fait, 
jamais roi, si grand et si puissant soit-il, n*a posd une 
telle interrogation a un homme de savoir, devin ou kas- 
dite. Haute est la chose qu’il veut, et nul ne saurait la lui 
dire, hors les £lohim exempts de toute fr^quentation 
avec la chair. » 

Sur ce, le roi s’irrita, et, dans sa fureur, donna Tordre 
qu’on mit a mort tous les sages de Babel. La sentence 
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publi£e, on tua les sages, et Ton chercha, pour les massa- 
crer aussi, Daniel et ses compagnons. Alors Daniel tint 
ce propos subtil et sens£ i Aryok*, chef de la garde 
royale, command^ pour tuer les sages de Babel : « Pour- 
quoi, demanda-t-il i Aryok, cet 6dit pressant de la part 
du roi?» Le chef de la garde eclaira la question de 
Daniel. Alors celui-ci, entrant chez le roi, le pria de lui 
octroyer du temps pour donner l’interpr&ation du 
songe. 

De retour & la maison, Daniel d^clara I’affaire k Ha- 
nanya, h Mischael et a Azarya, ses compagnons, pour 
demander mis^ricorde au Dieu des cieux sur ce secret, 
afin qu’on ne mit point ^ mort Daniel et ses amis, avec 
le reste des sages de Babel. Alors le myst£re fut r£v£16 
& Daniel en vision de nuit, et la-dessus il b£nit le Dieu 
des cieux. 

Daniel prit la parole et dit: « B^ni soit le nom de 
Dieu d’un si&cle & l’autre, car en lui resident la sagesse 
et la force; c’est lui qui change les temps et les saisons, 
qui ote les rois et les 6tablit, qui donne la science aux 
sages et la connaissance aux avisos; c’est lui qui revile 
ce qui est profond et cach£ ; il sait ce qui est enfoui dans 
les t^nebres, et avec lui demeure la lumiire. 

« O Dieu de mes p&res, je te c^lebre et te loue de ce 
que tu m’as donnd sagesse et puissance, et de ce que tu 
nous as manifest^ ce que nous t’avons demand^, c’est- 
£-dire l’affaire du roi. » 


• Il est asscz curieux dc rcncontrer la un vieux nom Elamite, Eriv- 
Akou, « serviteur du dieu-lune, » emprunt6 certainement k Thistoirc 
d’ Abraham, trlomphant des trois princes qui avaient saccag6 les biens 
de son neveu Lot. 
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Sur ce, Daniel s’en alia trouver Aryok, que le roi avait 
charg6 de faire mourir les sages de Babel, et, ayant p&- 
n£tr6 dans sa maison, lui dit : « Ne les fais point mettre 
& mort, mais introduis-moi pr&s du roi, que je lui inter- 
pr£te le songe. » Sans tarder, Aryok mena Daniel en pre- 
sence du roi, en disant <1 celui-ci : « Parmi les d^portes 
d'lehouda, j’ai trouv£ un homme qui <£claircira le reve 
du roi. » 

Le roi s'adressa en ces termes £ Daniel, surnomm6 
Belteschaq^ar : « Ne peux-tu declarer le songe que 
j’ai eu, et sa signification? — Le secret que le roi 
veut connaitre, r^pondit Daniel, ni les sages, ni les 
devins, ni les astrologues, ni les magiciens ne sont & 
meme de le lui r£v£ler. Mais il y a dans les cieux un Dieu 
r£vdateur des chos«s caches, lequel a voulu d^voiler au 
roi Neboukadneg^ar ce qui doit advenir dans la suite des 
jours. Tels sont done, 6 roi, ton songe et la vision de ta 
t£te que tu as eussur ton fit. Sur ta couche, 6 roi, des vues 
de 1'avenir te sont monies, et le r^vdateur des secrets 
t’a voulu signifier ce qui doit arriver. Ce mystere-te m’a 
6t6 d^clard non point par sagesse qui soit en moi plus 
qu’en aucun des vivants, mais afin de donner au roi 
Interpretation, et que tu connaisses les pens^es de ton 
coeur. 

« Oui, 6 roi, dans ta vision a surgi devant toi une 
grande statue; elle etait ^norme, d’une ^clatante splen- 
deur, d’un terrible aspect. Sa t£te 6tait d’or fin, sa poi- 
trine et ses bras d’argent, son ventre et ses hanches 
d’airain, ses jambes de fer, ses pieds mi de fer et mi 
d'argile. Tu contemplais cette statue, quand une pierre, 
se d&achant sans l’aide de mains, la frappa en ses pieds 
de fer et d’argile et les brisa. Alors furent en mime 
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temps mis en morceaux le fer, lYirain, Pargent et Tor, 
rdduits & l’dtat de la paille de fa ire estival que le vent 
transporte qi et l&. 11 ne reste de ces debris aucune trace. 
D’autre part, la pierre qui avait frappd la statue devint 
une grande montagne, remplissant tout le pays. 

« Voite le songe; or, nous en fournirons maintenant le 
sens en presence du roi. Toi, 6 roi, roi des rois, <t qui 
le Dieu des cieux a donnd royautd, puissance, force et 
gloire; toi en la main duquel il a placd tout ce qui vit, 
hommes, bdtes des champs et oiseaux des cieux, t’en 
dtablissant le mattre, c’est toi-meme qui es la tete d’or. 

« Aprds toi se ldvera un autre royaume, moindre que 
le tien; puis un troisidme royaume d’airain, lequel domi- 
nera toute la terre; et un quatrieme empire, fait comme 
le fer. De mdme que le fer brise tout et en vient & bout, 
ainsi, pareil au fer, ce quatrieme empire rompra et pul- 
vdrisera tous les autres*. Les pieds et les orteils en partie 
d’argile et en partie de fer marquent que cette royautd 
sera divisee ; elle aura la fermetd du fer, parce que tu as 
vu le fer meld & la terre glaise; mais comme les orteils des 
pieds dtaient mi-partie de fer et mi-partie d’argile, cet 
empire sera i la fois solide et fragile. 

« Si tu as remarqud le fer meld a Pargile, c’est qu’ils se 
meleront par semence humaine**, mais sans se fondre 
ensemble, parce que le fer ne se fond pas avec Pargile. 
Aux temps de ces rois-U, le Dieu des cieux suscitera un 
royaume, lequel ne sera jamais dissipd, ni ne passera i 
un autre peuple; mais il brisera et andantira tous les 


* Ce quatriime empire, c’est 1’empire grec d’Alexandre; le precedent, 
c’est I’empire persan, prec£d6 par celui des M6des. 

** Par des manages. 
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royaumes, lui-m6me subsistant ^ternelleraent. Tu as vu, 
en effet, la pierre d&achde sans le secours de mains et 
mettant en pieces le fer, Pairain, Pargile, l’argent et Tor. 
Un grand Dieu a au roi ce qui doit advenir dans 

la suite; le songe est reel, et son interpretation cer- 
taine. » 

Alors le roi Neboukadnessar, tombant sur sa face, se 
prosterna devant Daniel et lui fit presenter des offrandes 
et de suaves odeurs. 

Puis il repliqua, en ces termes, & Daniel : « Vraiment, 
votre Dieu est le Dieu des dieux, le Seigneur des rois et 
le revelateur des choses cach^es, puisque tu as pu reveler 
ce myst&re. » 

Surce, le roi eieva grandement Daniel, lui donna beau- 
coup de riches presents, l’&ablit gouverneur sur toute la 
province de Babel, et le premier de tous les sages de 
Babel. Mais Daniel demanda au roi de proposer k la pro- 
vince Schadrak, Mdschak et Abednego, lui-m&ne restant 
& la porte du roi. 
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Le roi Neboukadne<;<;ar fit une statue d’or, haute de 
soixante coud^es et large de six, qu’il dressa dans la 
plaine de Doura, en la province de Babel. Puis il con- 
voqua les satrapes**, les pr^fets, les gouverneurs, les 
pehas et tous les fonctionnaires des provinces, afin qu’ils 
vinssent a la d^dicace de la statue que le roi Neboukad- 
net^ar avait ^lev^e. 

Ainsi done furent assembles les satrapes, les pr^fets, 
les gouverneurs, les pehas et tous les fonctionnaires des 
provinces pour la d^dicace de la statue qu'avait ^lev^e le 
roi Neboukadne<;$ar, et ils se tinrent devant la sculpture 
dres s6e. 

Alors le heraut*** cria haute voix : « On vous a fait 
savoir ceci, 6 peuples, nations et langues : Au moment 
ou vous entendrez le bruit du cornet, du chalumeau, de 
la guitare****, de la lyre, de la harpe *****, de la sum- 
phonya ******* de toutes sortes d’instruments de musique, 

* Dans le meme chaldeen que le chapitre II. 

** Dignite qui n’est pas de l^poque de Nabuchodonosor. 

*** Nom grec, kcrosa , heraut. 

*»»« Autre nom grec, qitros . 

***** Nom grec, psantcrin . 

****** Nom grec, la symphonic. 
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voustomberez ct vous prosternerez devant la statue d’or 
qu’a £rig£e Neboukadne^ar. Quiconque ne se jettera 
point & terre et ne fera pas le prosternement sera pre- 
cipit£ au milieu de la fournaise ardente. » 

En oyant le son du cornet, du chalumeau, de la guitare, 
de la lyre, de la harpe, de la sumphonya et de tous les 
instruments de musique, tous les peuples, toutes les na- 
tions, toutes les langues, se jetant bas, se prostern&rent 
devant la statue d'or qu'avait dress^e le roi Neboukad- 
ne$<;ar. En cet instant, certains Kasdim, s’approchant, 
mordirent* les Iehoudites; ils tinrent ces propos au roi 
Neboukadne^ar : «Vis ^ternellementl D’apr&s ton £dit, 
6 roi, tout homme, au son du cornet, du chalumeau, de 
la guitare, de la lyre, de la harpe, de la sumphonya et de 
tous les instruments de musique, devait faire le proster- 
nement devant la statue d’or, et quiconque s*y refuserait, 
6tre pr£cipit£ dans la fournaise ardente. Or, il y a certains 
Iehoudites que tu as pr£pos& £ la province de Babel, 
savoir : Schadrak, Meschak et Abednego, lesquels n’ont 
pas tenu compte de ton ordre; ils ne servent point tes 
dieux et n’adorent point la statue d’or que tu as 
&ev£e. » 

A ces mots, Neboukadne^ar, tout ^chaufK de colere 
et de fureur, se fit amener Schadrak, MAschak et Abed- 
nego, qui comparurent en presence du roi. « Est-il vrai, 
Schadrak, Meschak et Abednego, leur dit le roi, que 
vous ne servez point mes dieux et que vous refusez de 
vous prostemer devant la statue d’or que fai &rigee? Si 
vous 6tes pr£ts, quand vous entendrez le son du cornet, 
du chalumeau, de la guitare, de la lyre, de la harpe, de la 

* Accusfcrent, calomnierent. 
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sumphonya et des instruments de toutes sortes, vous tom- 
berez et adorerez l'image d’or que j’ai faite*. Que si vous 
ne vous prosternez, vous serez sur-le-champ jet^s dans la 
fournaise ardente. Et quel Clohim vous tirera de mes 
mains? » 

Schadrak, M£schak et Abednego r^pondirent au roi 
Neboukadneq^ar : « Nul besoin que nous te r^pondions 
sur ce propos-li. Oui, notre filohim, que nous servons, 
nous peut delivrer de la fournaise ardente et m£me de 
ta main, 6 roi**. Et quand m£me, nous n’adorerons, 6 
roi, ni tes dieux, ni la statue que tu as dress^e. » 

Alors la fureur s’empara de Neboukadne<;<;ar, et 
Taspect de son visage fut change devant Schadrak, 
M6$chak et Abednego; il rfleva la voix pour commander 
qu'on chauffat la fournaise sept fois plus qu’on n’avait 
coutume. A des guerriers vigoureux de son armee il 
ordonna de Her Schadrak, M6schak et Abednego pour 
les precipiter dans le four brfllant... Ces personnages, 
garrottes avec leurs caleqons, leurs chemises, leurs tu- 
niques et leurs v£tements, furent jetes dans la fournaise 
ardente. Mais les hommes qui, sur l’ordre urgent du roi, 
avaient ultra-chaufte Ie four, et y avaient fait monter 
Schadrak, Meschak et Abednego, furent tues par la 
flamme de la fournaise en m£me temps qu’&aient pr^ci- 
pit6s, tout \i6sy les trois'jeunes gens***. 


# Septante. 

** Septante. 

* M Ici se place le chant des jeunes gens, qui ne se trouve pas dans 
l’hlbreu, mais dans les Septante, et dont nous renvoyons la traduction 
a la fin du livre de Daniel. 
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Alors, tout stup^fait, le roi Neboukadne$gar se leva 
sur-le-champ, et cria a ses conseillers : « N’avons-nous 
pas jet6 au milieu du feu trois hommes tout li&t — 
C’est vrai, 6 roi, » r6pondirent-i!s. II reprit : « Mais 
voici quatre hommes ddli^s marchant au milieu des 
flammes, et n’ayant subi aucun dommage; le quatri^me 
a la ressemblance d'un fils des dieux. » 

Sur ce, Neboukadnec^ar, s’approchant de l’ouverture 
de la fournaise ardente, s’^cria : « Schadrak, Meschak et 
Abednego, serviteurs de l’filohim supreme, sortez et 
venez! » 

Lors les jeunes gens quitterent le milieu de la four- 
naise. Puis s’assembl&rent les satrapes, prdfets et gouver- 
neurs, ainsi que les conseillers du roi, et ils virentque le 
feu n’avait point entam£ le corps de ces hommes, de 
sorte que pas un cheveu de leur tete n’^tait grille, que 
leur cale^on n’avait subi aucune atteinte, et que sur eux 
n’avait point passd Todeur du feu. 

Neboukadne^gar s’exprima en ces termes : « B&ii soit 
le dieu de Schadrak, de Meschak et de Abednego, parce 
qu’il a envoye son maleak et a ddlivr6 ses serviteurs, 
lesquels ont eu confiance en lui, et ont transgress^ l’ordre 
du roi, exposant leur vie plutot que de se prosterner et 
d’adorer un autre Elohim que le leur. De moi part un 
edit en vertu duquel tout peuple, nation et langue, par- 
lant mal du Dieu de Schadrak, de Meschak et de Abed- 
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nego, sera mis en pieces et sa maison r^duite en voirie, 
car il n'y a pas d’autre Elohim capable de sauver ainsi. » 
Alors le roi donna de r^ussir dans la province de Babel 
<1 Schadrak, MSschak et Abednego. 


« Neboukadne<;<;ar, roi, a tout peuple, nation et langue, 
habitant sur la surface du pays : « Que votre bonheur 
grandissel Je vousveux declarer les signes et merveilles 
que le Dieu souverain a faites a mon endroit. Oh que ses 
miracles sont grands 1 et ses prodiges pleins de force 1 Sa 
royaute est une royaute eternelle, et sa domination 
s’exerce de generation en generation. » 


IV 


« Moi, Neboukadne<j<jar, j’etais paisible en ma maison 
et florissant en mon palais, quand je vis un songe qui 
m’^pouvanta; les pens^es que j’eus en mon lit et les 
visions de mon chef me troublerent*. De moi partit un 
edit demandant qu’on fit venir tous les sages de Babel 
pour qu’ils me donnassent Interpretation du songe. 
Alors accoururent les mages, les incantateurs, les Kasdim 
(Chaldeens), les astrologues, devantlesquels je developpai 


# Dans la meme langue que les chapitres precedents. 


Digitized by t^-ooQie 



4 P 


DANIEL. IV, 4-I4. 


roon songe sans qu'ils m'en indiquassent le sens. Enfin se 
pr&enta devant moi Daniel, $urnomm£ Beltescha^ar, 
selon Ie nom de ma divinit^, et en qui git Tesprit des dieux 
saints, — et je lui retra^ai le r£ve : 

« Beltescha$<;ar, chef des mages, je sais qu’en toi 
reside l’esprit des dieux saints et que nul secret ne t’est 
impenetrable; ecoute done ce que j’ai vu en songe et me 
l'explique. Telles etaient les visions de ma t£te sur ma 
couche : je voyais, au milieu de la terre, un arbre de 
haute taille. Devenu grand et fort, avec un sommet tou- 
chant les cieux, on lapercevait jusqu'au bout du pays. 
Beau et ait son branchage, et ses fruits abondants foumis- 
sant a tous de quoi manger; & son ombre se mettaient les 
betes des champs ; les oiseaux des cieux se tenaient en 
ses rameaux, et toute chair en etait nourrie. 

« Dans les visions de ma fete, sur mon lit, j’aper^us un 
saint gardien descendant des cieux, lequel cria en ces 
termes, & haute voix : « Pr^cipitezl’arbre et 1’ebranchez; 
« jetez et I<i son branchage et £pandez son fruit... 
« Que les betes s’ecartent de dessous, et les oiseaux 
« d’entre ses branches 1 Quant au tronc de ses racines, 
« laissez-le en terre avec des liens de fer et d’airain, 
a parmi 1'herbe des champs 1 QiTil soit arros£ de la ros6e 
« des cieux, et qu'il ait sa part, avec les b£tes, & la ver- 
« dure de la terre*! 

« Qu’on change a son esprit ce qu’il a d’huraain, qu’on 
« lui donne une intelligence de bete et qu’ainsi sept 
« temps passent sur luil Tel est le d^cret des gardiens et 
« telle est l’ordonnance des saints, afin que les vivants 


* Quittant sans transition sa comparison, l’auteur nous fait passer 
de l’arbre 4 l’etre humain. 
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« connaissent que le Souverain domine sur la royaute des 
« hommes, qu’il I’attribue & qui lui plait, et y peut £tablir 
« le plus abject des mortels. » Voill le songe que j’ai vu, 
moi, Neboukadne^gar. Toi done, Beltescha<;<;ar, fournis- 
en Finterpr&ation puisque aucun sage de mon royaurae 
ne me la peut declarer; toi, tu en es capable, puisque 
en toi r&gne F esprit des dieux saints. » 

Sur ce, Daniel, surnomm^ Belteschacjcjar, 6tant rest£ 
quelque temps stup^fait, troubld dans ses pens^es, le roi 
parla en ces termes : « Belteschag^ar, que le songe ni son 
sens ne te tourmentent! — O mon maitre, r^pondit Belte- 
schacjqar, puisse le songe etre pour tes haisseurs, et son in- 
terpretation pour tes ennemis 1 L'arbre, grand et fort, dont la 
cime touchait les cieux et qui se montrait i toute la terre, 
l’arbre au beau branchage, foisonnant de fruits de fa$on 
a tout nourrir, sous lequel allaient les betes des champs 
et dans les rameaux de qui habitaient les oiseaux des 
cieux, cet arbre, e’est toi, 6 roi qui es devenu grand et 
fort, dont la hauteur croissante a atteint les astres, et 
dont la domination est all^e jusqu’au bout de la terre. Le 
saint gardien que le roi a vu descendant des cieux s’est 
dcri£ : « Abattez l’arbre et l’^branchez, mais laissez en 
« terre le tronc de ses racines, avec des liens de fer et 
« d’airain, dansl’herbe des champs; qu’il soit arros6 de la 
« ros^e des cieux, et qu’il ait sa part avec les betes fauves, 
« jusqu’k ce que sept ans soient passes sur lui! » Voici 
ce que cela signifie, 6 roi : e’est un d^cret concernant 
mon maicre, le roi. On te chassera d’entre les hommes, 
pour te faire habiter avec les b&tes des champs; tu paitras 
l’herbe comme les boeufs et tu seras baign^ de la rosee 
des cieux. Sept temps passeront sur toi, jusqu’i ce que 
tu reconnaisses que le Souverain domine la royautl des 
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hommes et la donne k qui il lui plait... Si Ton a com- 
mand^ de laisser le tronc et les racines de Parbre, c'est 
que ton royaume te sera restaur^ des que tu auras re- 
connu la souverainet^ des cieux. Pour cela, 6 roi, retjois 
mon conseil, et par la justice rach&te tes pcch^s et tes 
iniquit& en faisant mis^ricorde aux petits; ce sera un 
allongement k ta prosp£rit£. » 


Toutes ces choses advinrent au roi Neboukadnetjqar*. 
Douze mois apris il se promenait sur le palais royal de 
Babel. « N’est-ce pas Ik, s’dcria-t-il, Babel, la grande, que 
par le pouvoir de ma force, et pour Peclat de ma majeste, 
j’ai batie dans le dessein d’en faire ma residence roy ale? » 
La parole &ait encore en la bouche du roi quand une 
voix vint des cieux, disant : « O roi Neboukadne^ar, on 
te Pannonce, ton royaume t'est enlev^; on te va chasser 
d’entre les hommes, de sorte que ton habitation soit avec 
les b£tes des champs; on te paitra d’herbe comme les 
boeufs; et sept temps passeront sur toi jusqu’k ce que tu 
connaisses que le Tr&s-Haut domine sur la royaut£ hu- 
maine et la donne k qui bon lui semble. » 

A cette m£me heure fut accomplie la parole sur Nebou- 
kadne^ar; il fut chassd d’entre les hommes et mangea 
Pherbe comme les boeufs, et son corps fut arros£ de la 
ros^e des cieux, jusqu’k ce que le poil lui eut pouss£ 
comme aux aigles et les ongles comme aux oiseaux. 


* 11 est bicn certain que nous sommes ici en plcin conte et que 
rien dc pareil n'advint a Nabuchodonosor, dont nous connaissons lc 
regne par les inscriptions assyriennes. 
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« Mais & la fin des jours marques, moi, Neboukadne$$ar 
je levai mes yeux vers les cieux; mon sens me revint et 
je b£nis ie Tr&s-Haut; je louai et adorai celui qui vit 
eternellement, dont la puissance n'a point de fin, et dont 
le r&gne s’6tend sur toutes les generations. Aupr&s de lui 
que sont tous les habitants de la terre? A sa guise il en 
use tant a l’endroit de l’arm^e des cieux qu’i celui des 
gens de la terre. Personne qui emp£che sa main et lui 
dise : <* Que fais-tu? » 

« Alors la raison me revint avec l v £clat de ma royaut£, 
ma magnificence, ma splendeur. Mes conseillers et mes 
grands me cherch&rent; je fus r^tabli dans mon royaume; 
et une puissance plus grande encore me fut ajout^e... 
Maintenant, moi, Neboukadne^^ar, je loue, exalte et ma- 
gnifie le roi des cieux, dont toutes les oeuvres sont justes 
et tous les chemins int&gres, et qui peut abaisser les 
superbes. » 


28 
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Le roi Belscha^qar* (Balthasar) donna un festin a ses 
mille grands, et devant ces mille-U but du vin. En ayant 
un peu pris, il commanda d'aller chercher les vases d’or 
et d’argenr qu’avait transports du temple de Jerusalem 
Neboukadne^ar, son pere. afin que le roi, ses grands, 
ses femmes et ses concubines y pussent boire. Quand on 
les eut apports, lous y burent, le roi, ses grands, ses 
femmes et ses concubines. Ils prirent du vin et glori- 
fi&rent leurs ^lohim d’or, d’argent, d’airain, de bois et 
de pierre. 

A ce meme instant saillirent des doigts de main 
d'homme, ecrivant en face le luminaire**, sur l’endroit de 
la porte du palais royal, et le roi voyait cette partie de 
main tratjant des signes; aussitot son visage changea et ses 
pens^es le troubl£rent; les jointures de ses membres sc 
desserraient et ses genoux heurtaient Tun contre l’autre. 

Le roi cria qu’on amenat les astrologues, les chaldeens 
et les devins. Ainsi parla-t-il aux sages de Babel : « Qui- 

* En assyrien, Belscharou^our « O dieu Bel, protege le roi.» II n’y 
a pas, 4 cette ipoque, de roi de Babylone nomm£ Belscharou^our. A 
Nabuchodonosor succida Evil-Mardouk, puis Nergal-schar-ou(our, puis 
Bel-labar-ischkoun, et enfin Nabounaid, sous le regne duquel Babylone 
fut prise par Cyrus. — Du reste, l’auteur de Daniel n'a jamais eu la 
pretention d’icrire une oeuvre historique. 

** Dans le texte : nebraschtha. 
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conque lira ces caract&res et m’en donnera le sens sera 
v£tu de pourpre, portera un collier d’or au cou et pren- 
dra le troisi^me rang dans le gouvernement du royaume. » 

Sur ce, tous les sages du roi p^n^tr^rent dans la salle, 
mais sans savoir d^chiffrer T^criture, ni en fournir Inter- 
pretation, dont le roi Belscha<^ar fut fort trouble et son 
visage change ; pareillement ses grands etaient eperdus. 

Mais la reine, entrant dans la salle du festin, amende 
par le bruit du roi et de ses grands, prit la parole en ces 
termes : « O roi, vis eternellement! que tes pens^es ne 
te troublent point, et que ton bon visage ne change 
pas. II y a, en ton royaume, un homme dans lequel re- 
side Tesprit des saints filohim; et aux jours de ton p&re 
on trouva en lui illumination, intelligence et une sagesse 
pareille I celle d’filohim. Aussi le roi Neboukadne^ar, 
ton pere, l’a-t-il etabli chef des devins, astrologues, ma- 
giciens et chald^ens; ton propre pere, 6 roi, parce 
qu’un grand esprit, de la connaissance, de la penetration 
pour interpreter les songes avaient dt6 decouverts en 
Daniel, nomme, par le roi, Beltescha^gar. Maintenant 
done que Daniel soit appeie, et il developpera le sens 
cherche. » 

Alors Daniel ayant ete amene devant le roi, celui-ci lui 
dit : « Es-tu ce Daniel d’entre les fils de la deportation 
d'lehouda, que mon p£re avait transplantes d’lehouda? 
J'ai appris a ton endroit qu’en toi reside l’esprit des Elo- 
him et qu’on y a trouve illumination, intelligence et sin- 
guli&re sagesse. Or, les astrologues, les sages ont 6x6 
introduits devant moi pour lire cette ecriture et m’en 
declarer le sens. Mais ils n'ont rien pu dire. On m’a 
assure que tu etais maitre dans l'art de faire des inter- 
pretations et de resoudre les enigmes. Maintenant done 
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si tu peux d^chiffrer ces caract&res et m’en donner la 
signification, tu seras vetu de pourpre, porteras au cou 
un collier d’or et prendras le troisi&me rang dans le gou- 
vernement du royaume. » 

Lors Daniel rdpondit en ces termes : « Garde tes dons 
et fais passer tes presents a un autre; toutefois je lirai 
I’dcriture au roi et lui en fournirai le sens. O roi, le dieu 
souverain avait donne k Neboukadnet^ar, ton p&re, la 
royautd, la grandeur, la gloire, la magnificence. A cause 
de la grandeur qu’il lui avait octroy6e, tous les peuples, 
toutes les nations, toutes les langues, tremblaient en sa 
presence et le redoutaient. Qui bon lui semblait, il le 
mettait & mort; a qui il voulait, il sauvait la vie. 11 61evait 
et abaissait les hommes & son g re. Mais son coeur s’dtant 
gonfle et son esprit 6lev6 outre mesure, il fut d6pos6 de 
son si&ge royal et d^pouilld de sa gloire. Chass6 d’entre 
les fils de 1’homme, son coeur fut semblable & celui des 
betes et sa demeure avec les onagres. On le paissait 
d’herbes comme les boeufs, et son corps & ait arros6 dela 
rosee des cieux, jusqu'Si ce qu’il eflt reconnu que le dieu 
souverain a la main sur la royaute humaine et y 6tablit 
qui bon lui semble. 

a Toi pareillement, Belschag^ar, son fils, n’as point 
humili6 ton coeur, bien que tu connusses tout cela. 
Mais tu t’es dress6 contre le maitre des cieux, et Ton a 
apporte en ta presence les vases de son temple avec les- 
quels vous avez bu le vin, toi, tes grands, tes femmes, 
tes concubines; tu as glorifid les dieux d’argent, d'or, 
d’airain, de fer, de bois et de pierre, qui ne voient ni 
n’entendent, ni n’ont conscience de rien, sans honorerle 
Dieu dans la main duquel est ton souffle avec tous tes 
chemins. Aussi a-t-il envoy6 cette partie de main, et cette 
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^criture a-t-elle tracde : Merit, Ment; Theqel et Parsin*. 
Void le sens de ces mots: Ment , Dieu a compt£ ton 
r&gne et le met & son terme; Theqel , tu as pest dans 
la balance et trouv^ leger; Peres , ton royaume est lac&*6 
et livrd aux Medes et aux Perses. » 

Lors, sur l’ordre de Belschaqqar, on v&tit Daniel de 
pourpre, on lui mit au cou un collier d'or et on publia 
qu’il aurait la troisiime place dans le gouvernement du 
royaume. 

Cette m£me nuit-U, Belscha^qar, le roi kald^en, fut 
tu 6, — et Dareyavesch (Darius), le M&de, prit la royaut£, 
age de soixante-deux ans environ**. 


* En dehors du sens pr£sente par le texte lui-meme, on peut voir ici 
trois indications de poids : Mine, side, et demi-mine ou demi-sicle. Ce 
qui g£ne toutefois pour cette interpretation, c’est le pluriel parsin , 
mais nous lisons deux lignes plus loin le mot au singulier. 

** Cette phrase, bien que du chapitre VI, appartient i ce r£cit. Ce 
n’est point Darius qui s’empara de Babylone, mais Cyrus. 
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vi* 


11 piut a Dareyavcsch (Darius), le Mede, d’etablir par 
tout le royaume cent vingt satrapes, et au-dessus d’eux 
trois ministres — dont Tun fut Daniel — auxquels les 
satrapes rendissent compte, afin que le roi ne subit aucun 
dommage. Cependant Daniel, par 1’esprit qui £tait en 
lui, surpassait les autres ministres et satrapes, de telle 
sorte que le roi pensait a Tinstituer sur tout le royaume. 
Aussi les ministres et satrapes cherchaient-ils une occa- 
sion contre Daniel dans son administration, mais sans 
pouvoir d^couvrir aucun pr&exte, ni faute, car il 6u\t 
fiddle, et nulle defaillance ni vice ne se manifestaient 
en lui. 

Ces hommes done dirent : « Nous ne pourrons trouver 
d'occasion contre ce Daniel, sinon dans ce qui touche a la 
loi de son Dieu. » Ils all&rent done ensemble vers le roi 
et lui tinrent ce langage : « O roi Dareyavesch, vis kernel- 
lementl tous les ‘ministres, les gouverneurs, les satrapes, 
les conseillers et les chefs ont r<Ssolu qu’on promulguit 
un &dit royal, et qu’on formulat cet interdit de par le roi : 
Quiconque fera une requete £ quelque dieu ou homme 


# Toujours cn chaldeen. 
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que ce soit, en dehors de toi, 6 majesty, d'ici trente 
jours, serait jetd dans la fosse aux lions. Maintenant done, 
6 roi, publie ce ddcret et en fais lettres afin qu'on ne le 
change point, selon la loi irrdvocable des Medes et des 
Perses. » Sur ce, le roi Dareyavesch promulgua l’ddit et la 
ddfense. 

A cette nouvelle, Daniel entra dans sa maison, — les 
fendtres de sa chambre supdrieure dtaient ouvertes de- 
vers Jdrusalem*. — S'agenouillant, trois fois le jour il 
priait et louait son Dieu, ni plus ni moins qu’auparavant* 
Lors ces hommes, s’amassant en tumulte, trouvdrent 
Daniel priant et suppliant son Dieu. De la ils alldrent 
dire au roi touchant la defense royale : « N’as-tu pas pro- 
mulgud une prescription en vertu de laquelle quiconque 
ferait requete & quelque dieu ou homme que ce soit, 
d’ici 4 trente jours, hormis a toi, majestd, serait prdcipitd 
dans la fosse aux lions? — C'est vrai, repondit le roi, 
selon la loi des Mddes et des Perses, laquelle est irrdvo- 
cable. — Daniel, reprirent-ils, un de ceux qui ont etd 
ddportds d’lehouda, n’a tenu aucun compte de ton ordre, 
6 roi, ni du ddcret que tu as ecrit; mais il prie et im- 
plore plusieurs fois le jour. » A ces propos, le roi fut fort 
peind, prit i cceur de sauver Daniel, et s'y employa jus- 
qu'au soleil couchant. Mais les memes hommes le vinrent 
de nouveau trouver en bande, en lui disant : « O roi, 
sache que la loi des Mddes et des Perses est telle que 
tout ddit ou ordonnance promulgue du roi ne doit point 
changer. » 

Alors le roi commanda qu'on amenat Daniel et qu’on 
le jetat dans la fosse aux lions : « Puisse— t-il te sauver, le 


# Le chald^cn dc Daniel porte Ierouschelem. 
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Dieu que tu adores! » dit le roi a Daniel. On apporta 
une pierre, qui fut mise sur la gueule de la fosse; le roi 
la scella de son cachet et de celui de ses grands, afin 
que rien ne fut modify k l'endroit de Daniel. 

Rentr^ dans son palais, le roi passa la nuit sans manger, 
et on ne lui amena point les instruments de musique. 
M£me il ne put dormir. 11 se leva au point du jour, des 
qu’il fit clair, et s'en alia h$tivement vers la fosse aux 
lions. Comme il en approchait, il appela Daniel d’une 
voix lamentable : « Daniel, s^cria-t-il , serviteur du 
Dieu vivant, ton Dieu que tu n’as ces s6 de servir, t'a-t-il 
sauv^ des lions? — O roi, r^pondit Daniel, vis ^ternel- 
lementl Mon Dieu a envoys son maleak* pour fermer la 
gueule des lions, tellement, qu’ils ne m’ont fait aucun 
mal, parce que j’^tais innocent devant lui, et que m£me, 
devant toi, 6 roi, je n’ai commis aucun crime. » 

Le roi se r£jouit fort et ordonna qu’on tir$t Daniel de 
la fosse. Ainsi en fut-il d&ivr^, sans qu’on vit en sa chair 
aucune blessure, parce qu’il avait cru a son Dieu. 

Par le commandement du roi, les hommes qui avaient 
accuse Daniel furent amends et jet£s dans la fosse aux 
lions, eux, leurs enfants et leurs femmes; mais avant 
qu’ils eussent atteint le fond du trou, les lions se jetant 
sur eux leur bris&rent tous les os. 

Alors le roi Dareyavesch £crivit k tous les peuples, 
nations et langues, habitant sur toute la terre : « Que 
votre bonheur soit grand 1 De par moi, il est ordonne 
qu’en toute l'£tendue de mon royaume on ait crainte et 
r£v£rence du Dieu de Daniel, car c’est le Dieu vivant et 


* A Porigine, cc mot a marqu£ lc double de Dieu ou d’lahvd. A 
P£poque persane et plus tard, il indiqua l’ange ou le ginie. 
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subsistant & jamais; son r&gne ne peut etre dissip^, et sa 
domination ne connait point de fin. 11 sauve et d^livre, il 
fait des signes et des merveilles aux cieux et sur la terre; 
c’est lui qui a tir 6 Daniel de la puissance des lions. » 
Ainsi Daniel prosp£ra-t-il sous le r&gne de Dareya- 
vesch et sous celui de Koresch (Cyrus), le Persan. 
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VII 


La premiere annte de Belschag<;ar, roi de Babel, 
Daniel ttant sur sa couche eut un songe et des visions 
de sa tete. 11 tcrivit le songe et en fournit le sommaire. 
Ainsi s’exprima-t-il : a J*eus une vision la nuit et je vis les 
quatre vents des cieux qui donnaient sur la grande mer; 
puis des eaux monttrent quatre bttes diflFtrentes les unes 
des autres. La premiere ressemblait & un lion et avait des 
ailes d’aigle; je la regardai jusqu’a ce que les plumes de 
ses ailes furent arrachees, et qu’elle se fut levte de 
terre et dresste sur ses pieds comme un homme, et qu’un 
coeur d'homme lui eut ett octroye*. 

« Parut ensuite une autre bete semblable & un ours, 
laquelle se tenait sur un cott et avait trois crocs en sa 
gueule, parmi ses dents. On lui criait : «L&ve-toi, devore 
« force viande. » 

« Aprts cela, j'aper^us une troisitme bete, pareille k 
une panthtre, qui avait sur son dos quatre ailes d’oiseau; 
elle avait aussi quatre tetes, et la domination lui fut attri- 
bute. 

* La mer, c*est-a-dire l’ocean humain. Empire chaldien, empire m£- 
dique, empire persan, empire grec, figures par les quatre betes. 
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« Je vis, dans mes visions de nuit, une quatri&me b£te, 
6pouvantabIe, terrible, d’une grande force*, elle poss£- 
dait de grandes dents de fer; elle mangeait, broyait et 
foulait aux pieds le demeurant. DifFerente de toutes les 
betes pr^c^dentes, elle portait dix comes; comme je 
considerais ces comes, j'en apenjus une petite montant 
au milieu des autres, et en arrachant trois; en cette come 
voici des yeux semblables £ des yeux d’homme et une 
bouche grandiloquente. 


« J'observai jusqu’au moment ou furent pos^s des 
sieges et ou s'assit un ancien de jours*. Blanc comme 
neige etait son v£tement, et le poil de sa tete comme 
laine nette; son si&ge dtaic une flamme, avec des roues 
de feu ardent. De devant l'ancien jaillissait, tumultueux, 
un fleuve de feu; des milliers de milliers le servaient, et 
des myriades Tassistaient. Le jugement se tint, et les livres 
furent ouverts. 

« Je regardai alors, & cause du tumulte que faisaient 
les insolents discours de la corne; je regardai jusqu'Si ce 
que la bete fut tu^e, son corps d^truit et \et6 au feu. La 
domination fut pareillement enlevee aux autres betes, la 
vie leur ayant dte donnee pour un temps defini. 


« Je contemplai done mes visions de nuit; et voici 
comme un fils d'homme, venant dans les nu^es des cieux, 


# Un vieillard. 
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et se dirigeant vers le vieillard devant lequel on Famena*. 
A lui furent donnes empire, gloire et r£gne, de sorte 
que tous peoples, nations et langues le servissent. Sa do- 
mination sera dternelle, sans jamais passer, et sa royautd 
ne sera point dissip^e ni destructible. 

« Lors l'esprit me faillit, & moi, Daniel, au dedans du 
corps, et les visions de ma t£te me troubl&rent. M’appro- 
chant de Fun des assistants, )‘e Finterrogeai sur la v^ritd 
de toutes ces choses; il m’en fit, en paroles, connaitre la 
signification : 

« Ces quatre grandes betes sont quatre rois qui s’61&- 
« veront de la terre. Mais les saints du Tr£$-Haut rece- 
« vront la royaut^ et la poss^deront pour les si&cles des 
« siecles. » 

« Je voulus savoir la v^rit^ l Fendroit de la quatri&me 
b£te, difKrente de toutes les autres, fort terrible, dont 
les dents £taient de fer, les ongles d'airain, et qui man- 
geait, puis brisait et foulait aux pieds le demeurant; je 
voulus 6tre renseign£ sur les dix comes de la bete, sur 
la onzi&me qui se dressa et devant qui trois tomb&rent; 
laquelle avait des yeux et une bouche grandiloquente, et 
semblait plus grande que les autres cornes. J’avais vu 
comment cette corne faisait la guerre aux saints et les 
surmontait, jusqu’i ce que fut venu Fancien de jours, et 
justice rendue aux saints du Tr£s-Haut et temps pour eux 
d'obtenir la domination. 

« Or, il me dit : « La quatri&me bete est un quatri&me 
« royaume sur la terre, lequel difKrera de tous les autres, 
« d^vorera Funivers, le broiera et T^crasera. Les dix 

# Empire messianique succidant aux quatre empires. 
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« comes marquent dix rois s'dlevant dans ce royaume; 
« ec apr&s eux en surgira un autre different, qui abattra 
a trois rois. II prof£rera des propos contre le Tris-Haut 
« et traitera durement les saints, essaiera de changer ses 
« solennit^s et la loi; les saints seront dans sa main pen- 
« dant un temps, deux temps et un demi-temps*. Mais le 
« jugement se tiendra, et on lui arrachera sa domination 
a pour la d&ruire et Texterminer ^ jamais. La royaut£, 
« l’empire, la suzerainet^ de tous les royaumes situ£s 
« sous tous les cieux seront d^volus au peuple des saints 
« du Tr&s-Haut, dont Pdtat doit etre dternel. A ce peuple 
a serviront, ob&ssantes, toutes les souverainet^s. » 

« Ainsi se termina cette vision. Quant 4 moi, Daniel, 
mes pens^es me troublerent fort, et mon visage en 
changea; toutefois je gardai cela en mon coeur. » 

* Trois ans ct deini. 
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VIII 


cc La troisieme annee de Belscha$<;ar*, le roi, m’ap- 
parut une autre vision, a moi, Daniel, aprts la pr£c£- 
dente. Dans ce songe, je me trouvai & Schouschan, la 
capitale de £lam. Je me vis en extase sur les bords du 
fleuve Oulai. Levant les yeux, void que j’aperqus un ho- 
lier en face de l'eau**; il avait des comes, lesquelles 
daient hautes, mais Tune plus que Tautre. La plus 6\ev6c 
surgit la derni&re. Je vis ce bdier heunant des cornes 
vers l’ouest, le nord et le sud, de sorte qu’aucune autre 
b£te ne pouvait tenir devant lui, que personne n’dtait 
capable de lui arracher ses victimes. 11 faisait selon sa 
volont^ et grandissait. 

« Pendant que je l’examinais, voici qu’un bouc des 
ch&vres venait de Touest, parcourant la face de la terre 
sans toucher le sol***; il avait une come entre les deux 
yeux. Il parvint jusqu’au bdier k deux cornes que j’avais 
vu et qui se tenait aupr&s du fleuve, et, dans la fureur de 
sa force, bondit sur lui. Oui, je le vis aborder le bdier, 


# Ce recit est en hebreu. 

11 Empire m^do-perse. 

*** Les Grecs. Conquete d’Alexandre. 
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et, sc precipitant avec rage sur lui, il le frappa et lui 
brisa les deux comes. Le holier n’avait pas la vertu de 
soutenir cet assaut. Apr&s l’avoir tu 6 , le bouc le foula 
sans que rien put le tirer de sa main*. 

« Alors le bouc des chevres devint fort grand; et, 
sitot qu’il eut la puissance, sa grande come fut brisee et 
remplacee par quatre comes ^normes poussant vers les 
quatre vents des cieux. De Tune d’elles saillit une autre 
petite come, qui grandit vers le midi et vers Test et vers 
la magnificence**. Elle crut jusqu^ gagner les bataillons 
des cieux, jeta bas quelques-uns de l’arm^e des astres et 
les foula. Elle s’^leva m£me jusqu’au chef de la milice 
celeste***, lui enleva le sacrifice quotidien et abattit la 
place de son sanctuaire. A cause du p<Sch£, une arm^e 
lui fut livr^e en dehors du quotidien; elle precipita la 
v^rite, et dans ses tentatives eut le succ£s. 

a J'oui's un saint parlant, et un autre saint qui lui di- 
sait: « Jusques ^ quand cette vision? le quotidien, le 
« crime destructeur, le sanctuaire et Parmde broy^s? — 
« Jusqu'a deux mille trois cents soirs et matins, me 
« r^pondit le premier; puis le sanctuaire sera justify. » 

« Or, quand moi, Daniel, j’eus contempt la vision et 
en eus demande fintelligence, voici qu’il se tint devant 
moi quelqu’un ressemblant ^ un homme. Sortant de POu- 
lai, une voix humaine cria ces mots : « Gabriel, explique 
« a celui-ci la vision. » Gabriel vint pr&s du lieu ou j’dtais, 
et & sa vue je fus ^pouvant^ et tombai sur ma face, cc Fils 
« d’homme, me dit-il, aie la perception, car la vision est 

# Main est pour puissance, 

# * La Palestine. 

Iahve. Cela sc fit sous Antiochus £piphane. 
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« pour le temps final. » Pendant qu’il me parlait, je tombai 
inanim6 la face contre terre, puis il me toucha et me 
dressa a ma place mdme. « Je te vais r^v^ler, me dit-il, 
« ce qui adviendra au dernier temps de la col&re, car c’est 
« pour l’epoque derni&re. Le belier i deux cornes que tu 
« as vu, ce sont les rois des M&des et des Perses; le bouc 
« velu, c’est leroi d’lavan*; la grande corne fix^eentre ses 
« yeux repr&ente le premier roi **. Sa rupture et les quatre 
« cornes surgissant en son lieu figurent quatre royaumes, 
« lesquels sortiront de ce seul peuple, mais pas avec la 
« m£me puissance***. A la fin de leur rigne, quand la do- 
« mination des pervers sera r^volue, il se l&vera un roi de 
a visage terrible, et entenduensubtilit^s. EUesera grande, 
« sa force, non point toutefois par elle-meme; il fera de 
« prodigieux ravages et dans ses tentatives aura le succ&s, 
« exterminera des puissants et le peuple des saints. A 
« cause de son habiletd, la tromperie lui r^ussira; il se glo- 
« rifiera en son cceur, et en dehors de leur attente il en 
«detruira beaucoup; il se tiendra debout contre le sar 
« des sars (chef des chefs), mais il sera bris£ sans qu’au- 
« cune main le sauve ****. 

cc La vision des soirs et des matins dont on a parl£ est 
« tr&s veritable. Mais toi, tiens cach^e la vision, car elle 
« est pour des jours lointains. » Et moi, Daniel, je fus tout 
d&ait et malade pendant quelque temps; puis je me 
dressai etfis les affaires du roi. J’&ais tout stup^fait de la 
vision, compl&tement incomprehensible. » 

# Grccc. 

** Alexandre. 

*•* Partage de Tempire apres la mort d’Alexandre. 

**** Antiochus Epiphane. 
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IX 


a La premi&reannde de Dareyavesch b£n-Ahaschv6rosch 
(Assu^rus) de la race des M&des, qui r£gna sur le royaume 
des Kasdim, la premi&re ann6e deson regne, moi, Daniel, 
je vis dans les Livres que le nombre des ans h Pendroit 
desquels la parole d’Iahv£ avait et 6 adress^e au proph&te 
Irmeya (J^r^mie) pour terminer les desolations d’lerou- 
schalaim £tait de soixante-dix. Je me tournai vers le Sei- 
gneur filohim, pour m'appliqueravec jeflne, sac et cendre, 
h la pri&re et h l’imploration. Je suppliai Iahve, mon Elo- 
him, et lui fis ma confession en ces termes : « Ah 1 Seigneur, 
El (Dieu) grand et redoutable, gardant Palliance et la 
faveur h ceux qui t’aiment et qui observent tes comman- 
dements. Nous avons p6ch£, nous avons commis l’ini- 
quite et le mal, nous nous sommes rebels, nous eloi- 
gnant de tes ordres et de ton droit. Nous n’avons point 
ecoute tes serviteurs, les nabis, qui parlaient en ton nom 
a nos rois, & nos sars (chefs), h nos p£res et h tout le 
peuple du pays; Seigneur, h toi la justice, et h nous la 
honte du visage aujourd’hui, h nous, gens d’lehouda et 
d’lerouschalaim, h tout Israel, soit proche, soit lointain, 
dans toutes les terres oil tu Pas disperse h cause des for- 
faits commis contre toi. Oui, Seigneur, h nous la confu- 
sion de visage, k nos rois, h nos sars, h nos pires, h 

vi. 29 
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nous tous qui avons pdche & ton encontre. Les misdri- 
cordes et les pardons appartiennent au Seigneur, notre 
Elohim, car nous nous sommes rdvoltds contre lui, 
n’dcoutant point la voix d’lahvd, notre Elohim, pour 
cheminer en ses lois qu’il nous a proposdes par l’entre- 
mise de ses serviteurs, les nabis. Tous ceux d’Israel ont 
transgress^ ta loi, en s’dcartant sans t’entendre; aussi 
l'exdcration et le serment Merits en la thora de Moschd, 
serviteur d’Elohim, ont-ils fondu sur nous, parce que 
nous avons pdchd contre lui. II a rdalisd ses paroles pro- 
fdrdes 4 notre encontre, et i celle desschofites qui nous 
ont rdgis, tellement qu’il a amend sur nous de grandes 
calamitds, de sorte que sous les cieux on n’a jamais rien 
vu de semblable aux calamitds d’lerouschalaTm. Oui, 
ces maux nous advinrent comme il est marqud dans la 
thora de Moschd. Nous n’avons point implord la face 
d’lahve, notre Elohim, pour revenir de nos iniquitds et 
comprendre ta fidelite. Aussi Iahvd a-t-il eu soin du mal- 
heur et l’a-t-il amend sur nous, car Iahvd, notre Elohim, 
est juste en tous ses actes; mais nous n’dcoutimes passa 
voix. Et maintenant, Seigneur, notre Elohim, qui du pays 
de Mi<;raim (Egypte) as tird ton peuple par ta forte main 
et qui t’es acquis ton grand renom jusques aujourd’hui, 
nous avons dtd pdcheurs et pervers, 6 Seigneur; selon tes 
misdricordes, que ta fureur et ton exaspdration soient 
ddtoumees de ta ville d’lerouschalaim, la montagne de ta 
saintetd. C'est pour nos forfaits et les iniquitds de nos 
pdres qu’Ierouschalaim et ton peuple sont en opprobre a 
tous nos voisins. Et maintenant, 6 notre Elohim, dcoute 
la requdte de ton serviteur et ses implorations; et pour 
l’amour du Seigneur, fais luire ta face sur ton sanctuaire 
ddsold. O mon Elohim, incline Toreille et dcoute; ouvre 
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les yeux et regarde nos ruines et la ville qui s’appelle de 
ton nom; ce n’est point, en effet, en comptant sur nos 
justices, mais sur tes grandes pities, que nous te prdsen- 
tons nos supplications. Seigneur, exaucel Seigneur, par- 
donnel Seigneur, sois attentif et besognel A cause de 
toi-m&me ne tarde pas, 6 mon Elohim, qui as donn£ ton 
nom & ta ville et & ton peuple. » 

« Comme je parlais et priais encore, confessant mes p£- 
ch6s et ceux de mon peuple d’Israel, et que je pr&entais 
mes supplications & Iahv6, mon Elohim, pour sa montagne 
sainte, comme done je parlais encore en ma requete, 
ce personnage Gabriel, que j'avais vu en ma premiere 
vision, volant promptement, me toucha vers le temps 
de Toblation du soir. 11 me donna Intelligence par ses 
discours et me dit : « Daniel, je suis venu pour rendre 
« subtil ton esprit. Au commencement de ton imploration 
« sortit une parole, et je suis venu t'en donner le sens, car 
« tu es un homme fort aime. Entends done la parole et com- 
« prends la vision. Soixante-dix semaines sont fix6es k ton 
« peuple et i ta ville sainte pour enclore le forfait, sceller 
« le p6ch6, expier Tiniquit6, amener une justice sans fin, 
« fermer la vision et la proph^tie, et oindre le Saint des 
« saints. Sache done et comprends : depuisl f £nonc£ de la 
« parole de restaurer et de rebatir Ierouschalai'm jusqu'i 
« un Oint, un prince, il y aura sept semaines; et pendant 
« soixante-deux semaines la ville sera r^diftee et rebatie, 
« place et enceinte exterieures ; et cela en des temps 
« pleins d’angoisse. 

« Apr£s ces soixante-deux semaines un Oint sera retran- 
«ch 6 sans qu’il y ait de faute en lui*... La ville et le 


# Sens le plus probable. Septante. 
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« sanctuaire, le peuple d’un prince accourant les dd- 
« truira; leur fin aura lieu dans un d6bordement; jusqu’au 
« bout, guerre, desolations d6cret6e$. II affermira Palliance 
« & beaucoup la dur^e d’une semaine; pendant la moitid 
« de la semaine, il fera cesser le sacrifice et l’oblation ; sur 
« I’aile des abominations le ravageur , jusqu'h la consomption 
« et que le dicret fonde sur le dtoastateur *. » 


* Nous donnons le mot k mot de ce passage obscur. Le sens doit 
£tre celui-ci : « Le ravageur fera son oeuvre jusqu’i ce que Tarret d*en 
haut fixe contre loi Tatteigne enfin et le renverse. » Cela se passa 
exactement au temps d’Antiochus Epiphane. 
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La troisi£me ann^e de Koresch (Cyrus), roi de Paras, 
une parole fut r^v^lde a Daniel, surnomm£ Belteschaggar. 
— Elle est vraie, cette parole annongant une grande 
peine. — 11 eut ^intelligence des discours et coraprit la 
vision. 

« Dans ces jours-14, moi, Daniel, je fus en deuil Tespace 
de trois semaines. Je ne mangeai point de nourriture 
desirable; ni viande, ni vin ne vinrent k ma bouche; je 
ne m’oignais en aucune fa<;on jusqu’i ce que se fussent 
dcouldes les trois semaines enti&res. 

a Le vingt-quatri&me jour du premier mois, j’etais au 
bord du grand fleuve Hidd&qel*. Levant les yeux, j'apenjus 
un homme vetu de lin et dont les reins 6taient ceints d’or 
d’Oufaz**. Son corps ressemblait a un chrysolithe, son vi- 
sage avait l’aspect de l’£clair, ses yeux £taient comme des 
torches ardentes, ses bras et ses pieds comme de l’airain 
poli, et sa voix bruissait comme celle d’une multitude. 

« Moi, Daniel, je vis Tapparition, qui fut cach^e k mes 
compagnons se tenant avec moi. Toutefois une grande 


* Lc Tigre. Idiklat en assyrien. 
** J6r6mie, x, 9. 
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frayeur tomba sur eux, et ils se dirobirent par la fuite. 
Restiseul en face de cette inorme apparence, toute ma 
force me quitta; je changeai, de fa^on k itre tout difait 
et k ne retenir aucune vigueur. J’ouis le bruit de ses 
paroles, et sitot qu’il me fut parvenu, je tombai itourdi 
la face contre terre. Voici qu’une main me toucha en me 
secouant et me fit mettre sur les genoux et sur les 
paumes des mains : « Daniel, me dit-il, homme choisi, 
« entends les discours que je te tiens, et pose-toi debout 
« sur tes pieds, car j’ai iti dipechi vers toi. » 

Aussit6t je me tins debout en tremblant. « Point de 
« peur, Daniel, reprit-il; car depuis le premier jour que 
« tu as appliqui ton esprit k comprendre et que tu t’es 
« humilii en la presence de ton Elohim, tes paroles ont eti 
« exaucies, et k cause d'elles je suis venu. Pendant vingt 
« et un jours, lesar du royaume de Paras m’a resist^, mais 
« voici que Mikael, Pun des premiers chefs, m’a aide, et je 
« Pai emporti aupres des rois de Paras. Je suis lk pour te 
« faire entendre ce qui doit advenir k ton peuple dans la 
« fin des jours; car la vision est pour des temps encore 
« iloignis. » 

« Comme il m’adressait ces paroles, j'avais mon visage 
vers la terre, tout silencieux; or, quelqu'un semblable k 
un homme toucha mes livres et ouvrit ma bouche; je 
parlai, et dis a celui qui itait aupres de moi : « Mon Sei- 
« gneur, mes jointures se sont retournies et je n’ai retenu 
« aucune force. Comment un serviteur de mon maitre 
« pourrait-il s’entretenir avec mon maitre? Dis maintenant 
« toute vertu m’est enlevie, et jusqu’k la respiration 
« mime. » 

« Alors celui qui avait la ressemblance d’un homme, 
touchant mon corps, me riconforta. « Ne crains point, 
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« dit-il, 6 homme rare. Bonheur a toi ! Trends courage 
« et force. » Comme il me parlait, je sentais la vigueur me 
revenir, et je dis : « Que mon Seigneur parle, car tu 
« m’as r^confort^. — Sais-tu bien, reprit-il, pourquoi je 
« suis venu vers toi ) maintenant, je retourne lutter 
« contre le sar (chef) de Paras; mais, pendant mon exp£- 
« dition, viendra le sar d’lavan *. Toutefois, je vais t’an- 
« noncer ce qui est marqu£ dans le livre de v^rite. Nul 
« ne me soutient en tout cela, si ce n'est Mikael, votre 
« sar. » 


XI 


« Et moi, pareillement en la premiere ann^e de Dareya- 
vesch, le M&de, j’&ais 1& pourle fortifier et le renforcer. 
Maintenant, je t’annonce des certitudes : 

« II y aura encore trois rois pour Paras, et un qua- 
triime d^passant de beaucoup les autres en richesses. II 
agitera tout contre le royaume d’lavan. Mais se l&vera un 
roi vigoureux qui dominera avec grande puissance, agis- 
sant & sa fantaisie. Toutefois, d£s qu’il sera debout, sa 
royaut£ sera bris^e et divis^e aux quatre vents des cieux, 
ne revenant point & ses descendants, et ne poss&Jant 
plus la premiire force. Oui, son empire sera d&ruit et 
appartiendra & d’autres que ceux-U**. 


* Iavan d£signe la Grece. 

** Partage de Pempire d’Alexandre 
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« Le roi du sud grandira en puissance*, mais un de 
ses sars, le ddpassant, dominera, et son empire sera 
grand**. Mais au bout de certaines annees ils s’allieront; 
la fille du roi meridional viendra vers le roi du Nord pour 
tout arranger***. Mais elle ne gardera pas la force de son 
bras; son pouvoir ne tiendra point; elle sera livree, elle 
et ceuxqui Tauront amende, son fils et ceux qui la forti- 
fiaient dans le temps****. Mais d’un jeton de ses racines 
se l&vera son rempla^ant. II ira vers Parm£e, p^n^trera 
dans les refuges du roi d’aquilon et s’y installera victo- 
rieusement. 11 am^nera captifs en Miqraim (Egypte) 
leurs filohim et leurs vases k libation, leurs precieux 
ustensiles d’argent et d’or, et pendant des annees vivra 
dloign^ du roi du Nord*****. 

« Celui-ci marchera contre le royaume du Sud, mais 
regagnera son pays******. Ses fils, se pr^paranti la guerre, 
amasseront une foule de soldats, laquelle, se precipitant 
comme une inondation, d^bordera, puis reviendra; ils 
guerroyeront jusqu'^ sa forteresse ******** 

a Irrite, le roi du Midi sortira pour attaquer le roi du 
Nord. Celui-ci tevcra une foule innombrable, mais qui 


* Ptol6m6e I er , Soter, premier des Lagides. 

** Seleucus, fondateur des Seleucides. 

*** Mariage de la fille de PtoUmie II Pbiladelphe, Berenice, avec 
Antiochus II Thios. 

**** Antiochus ripudie Berenice, qui est tuee avec son fils. 

***** ptolemie III tvergete prend la Syrie snr Seleucus Kallinikos. 
****** Sei eucus n f u t en effet battu quand il tenta sa revanche. 
******* Guerres entre Antiochus et Ptolemee IV Philopator. 
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sera livrde & Pennemi*. Elle sera fi&re, cette arm^e, et 
haussera son coeur; elle abattra des myriades d’hommes, 
sans cependant pr^valoir. 

« Le roi du Nord assemblera de nouveau une multitude 
plus immense que la premi&re, et, quelques ann£es 
apres, se pr&entera avec une grande arm£e et un grand 
appareil**. En ce temps-li, beaucoup s’^liveront contre 
le roi du Midi, et des sc£16rats, des fils de ton peuple 
se dresseront pour r^aliser la vision, mais ils tr^buche- 
ront***. Accourant, le roi du Nord £l£vera des terrasses 
et prendra une ville forte; les bras du Midi ne subsisteront 
pas, ni sa troupe choisie; aucune force ne resistera. 
L’envahisseur en usera selon son bon plaisir, sans que 
• personne tienne devant lui. Au pays d’ornement il sta- 
tionnera, tenant la destruction dans sa main. Puis il pla- 
cera son visage**** pour entrer avec violence dans tout le 
royaume de son adversaire, s’arrangera de fait avec lui, 
donnant & Pennemi sa fille comme femme, pour le perdre; 
mais cela ne tiendra point et ne lui appartiendra 
pas*****. 

« Tournant sa face vers les ties, il en prendra plusieurs; 
mais un chef fera cesser sa superbe et sur lui-m£me 


* Antiochus est completement battu a Raphia (217). 

** Apris la mort de Ptolim^e IV Philopator en 204, Antiochus 
essaya de d£tr6ner le jeune roi Ptolim^e V Epiphane, ag£ de cinq ans. 

*** Des Juife hellinisants tenaient pour Antiochus contre le roi 
d’Egypte, et aid&rent a assieger la garnison igyptienne de Jerusalem. 

**** Il prendra la resolution. 

***** Allusion probable aux fian^ailles de Cliopdtre, fille d’Antiochus, 
avcc le roi d’Egypte. Cinq ans apres eut lieu le manage. 
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retomber son opprobre*. De 1& ii marchera contre les 
forteresses du pays, mais il se heurtera et tr^buchera 
sans qu’on puisse le trouver. A sa place se tiendra quel- 
qu’un qui enverra un exacteur, ornement du royaume**, 
lequel, peu de temps apr&s, sera bris£, non point toute- 
fois dans la colire ni dans la bataille. 

« A la place de ce dernier sera itabli un homme vil, 
nullement appeli a l’honneur de la royauti, mais qui, 
venant tout & coup, s’emparera, par seduction, du 
royaume***. Les bras de Pinondation seront inondis et 
brisks par lui ; ce sera un chef d’alliance. Mais quand 
on se sera uni avec lui, il usera de tromperies, montera 
et dominera avec peu de gens. Tout & coup il pinitrera 
dans les plus grasses parties du territoire, faisant ce que 
n’ont point fait ses pires ni les pires de ses pires, dis— 
tribuant le butin, les dipouilles, les biens, machinant des 
projets contre les forteresses, et ce, jusqu’i un certain 
temps. 

« II excitera ensuite sa force et son coeur contre le roi 
du Midi, avec une grande armie ; de son cotd, le roi du 
Midi s’avancera en bataille avec une troupe nombreuse et 
robuste, mais il ne tiendra pas, parce qu’on machinera 


* Ici le texte hebreu doit 6tre fautif. Les Septante nous ont aid£ k le 
corriger. — Antiochus essaie de soumettre les lies de ia mer £g£e. Il 
cst battu k Magn&ie par L. Scipion, Tan 190. 

** Il s*agit d’H^liodore, qu’envoie le fils d’Antiochus, Sileucus IV 
Philopator, pour piller le temple de Jerusalem. Seleucus IV fut plus tard 
empoison ne. 

*** Hdliodore empoisonna Seleucus IV et $*empara de la royaut£; 
mais le frfcre de celui-ci, Antiochus IV, revenant de Rome, prit le pou- 
voir au detriment de son neveu D£m£trius. 
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des complots centre lui; ceux qui mangent les mets de 
sa table le briseront, son arm£e coulera, beaucoup tom- 
beront navr^s k mort. Ainsi sera le coeur de ces deux 
rois adonn^s k s’entre-nuire. Ils se duperont Tun Pautre i 
la meme table, ce qui ne tournera point k bien, car la fin 
ne sera que pour le temps d&ermin^*. 

« Le roi du Nord reprendra le chemin de son pays 
avec de grands biens, oppose d'esprit k Palliancesainte**; 
apris avoir accompli contre elle ses desseins, il rentrera 
en son territoire. Puis, k P^poque fix^e, il viendra encore 
contre le Midi; mais cette derni&re fois ne ressemblera 
pas k la pr£c£dente. En effet, arriveront k son encontre 
les vaisseaux de Kitthim, ce qui an^antira son courage; 
s’en retoumant, il d^bordera de col&re contre Palliance 
sainte, executant ses fureurs et s’entendant k nouveau 
avec les apostats de Palliance sainte***. Il enverra des 
forces pour souiller le sanctuaire, la forteresse, oter le 
sacrifice perp&uel et y mettre Pabomination, cause 
d’horreur. 

« Par de belles flatteries il rendra impies ceux qui m 6- 
prisent l'alliance, mais la foule de ceux qui connaissent 
leur Elohim sera ferme dans ses actes. Les sages du peuple 
donneront Pinstruction k beaucoup, mais ils seront en 
grand nombre renverses par P^p£e et par la flamme, par la 


# La Palestine, dot de Cleopitre, fille d’Antiochus, n’ayant pas &16 
livrde an roi d’Egypte, les tuteurs de ses fils Ptoldmde VI Philom6tor 
et Ptolimie VII fivergite, les figyptiens firent la guerre. Ils furent 
battus k Peluse (171). A la place de l’aini qui fut momentanement 
icartd, Antiochus occupa pendant quelque temps une partie de 
l’figypte. 

** Antiochus chdtie a son passage Jerusalem. 

*** Juifs helUnisants. 
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deportation et le pillage pendant quelque temps. Mais 
quand ils auront 6t6 renversds, ils trouveront un peu 
d'aide, et plusieurs s’attacheront a eux avec beau sem- 
blant. Parmi les sages, il en sera jet£ par terre pour les 
eprouver, les dpurer, les blanchir, jusqu'au temps final, 
lequel est pour l’dpoque fix£e. 

« Ce roi done agira selon son bon plaisir, se glorifiant 
par-dessus tout El (Dieu), et par-dessus l’El des filim 
(Dieu des dieux); il prospdrera jusqu’i ce que la fureur 
soit accomplie, car ce qui a 6t6 decide s’ex^cutera. Il ne 
se souciera point de l’EIohim deses p&res; seulement, pris 
du d&ir des femmes*, il n’aura d’application pour aucun 
dieu et s’exaltera par-dessus tout. II adorera toutefois le 
dieu des forter esses**, un dieu inconnu & ses p&res; il 
Thonorera avec de Tor, de l’argent, des pierres pr£- 
cieuses et des objets desirables. Il agira contre les places 
fortes avec le dieu de F Stranger; b qui le reconnaitra il 
prodiguera les honneurs, lui conferant la domination sur 
beaucoup, et pour salaire lui donnant une part du terri- 
toire. 

« Mais, au temps final, le roi du Midi frappera imp£- 
tueusement, et le roi du Nord fondra sur lui comme une 
temp£te, avec chariots et cavalerie, et une foule de 
navires. Il entrera dans le pays comme un deluge inon- 
dant et d^bordant. Il viendra dans la terre de noblesse***, 
oil beaucoup tomberont ; mais Edom, Moab et les prin- 
cipaux des Ben&-Ammon lui ^chapperont. Il portera la 


* Les Septante ont traduit ainsi. Le texte hebreu est fautif en cet 
endroit. 

# * Le texte id doit itre corrompu. 

*** La Palestine. Id l’auteur s’abandonne i ses reveries. 
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main sur les pays, sans que la terre de Migraim (Egypte) 
elle-meme lui soit soustraite. Le voila maitre des tr&ors 
d’or et d'argent et de tous les objets pr^cieux de Mi$- 
raim; k sa suite marcheront les Libyens et les Kou- 
schites. Mais, de l’orient et du nord, des nouvelles le 
troubleront; et il partira, dans une grande fureur, pour 
detruire et exterminer beaucoup d'hommes. Entre la mer 
et la noble montagne du sanctuaire il posera les tentes 
deson palais (app£d£n ou apadan) ; mais c'est sa fin et nul 
ne le secourt. 


XII 


« Alors paraitra Mikael, le grand sar, qui se tient pour 
les enfants de ton peuple; et il y aura une £poque d'an- 
goisse telle qu’on n’en a pas vu depuis qu’il y a des gens 
jusqu’aujourd'hui ; alors ton peuple sera sauvl, tout ce 
qui se trouve inscrit dans le livre. De nombreux, dor- 
mant en la terre de poussiere, s’dveilleront : les uns pour 
la vie ^ternelle, les autres pour l'opprobre et Tignominie 
sans fin. Les sages luiront comme la splendeur du firma- 
ment, et ceux qui en auront introduit plusieurs dans la 
justice, comme des £toiles, k jamais. 
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« Mais toi, Daniel, clos tes discours et scelle jusqu’au 
temps dernier ce livre ou beaucoup recourront, leur 
savoir en £tant augment^. » 


« Et moi, Daniel, je regardai ; et j’en vis deux autres 
se tenant debout, Tun sur une rive, Tautre sur Tautre rive 
du fleuve, au deli. On dit i 1’homme, v6tu de lin, place 
au-dessus des eaux du fleuve : « Quand done la fin des 
« merveilles? » Sur ce, j’entendis Thomme couvert de lin, 
debout prbs des eaux du fleuve, lequel yieva sa droite et 
sa gauche vers les cieux et jura, par le Vivant i toujours, 
que tout cela serait accompli en un temps et deux temps 
et un demi-temps, et quand la force du peuple saint 
serait entierement rompue. 

« J’ouis bien cela, mais sans le comprendre : a O mon 
« Seigneur, criai-je, quelle sera done Tissue de ces 
a choses? — Va, Daniel, r^pondit-il; cela reste cachd 
« et scelld jusqu'au temps final. Beaucoup seront 
« nettoy^s, blanchis et ^prouv^s; les pervers agiront 
« avec perversity, mais ne comprendront pas; les sages 
« auront Tentendement. Depuis Tenlivement du sacri- 
« fice quotidien pour dtablir Tabomination, objet d’hor- 
« reur, s’^couleront douze cent quatre-vingt-dix jours. 
« Oh I quebienheureuxceluiquiattendra,atteignanttreize 
« cent trente-cinq jours 1 Pour toi, va jusqu’au bout; tu 
« te reposeras et te tiendras debout pour ta part, i la fin 
« des temps. » 
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Ils se promenaient au milieu de la flarame, louant Dieu 
et b&iissant le Seigneur. Se tenant, Azarias pria de la 
sorte; il ouvrit la bouche au milieu du feu et s’^cria : 
« B£ni sois-tu et loue, 6 Seigneur**, dieu de nos p&res ! 
Que ton nom soit glorieux pour les si&clesl Tu es juste 
dans tous tes actes; toutes tes oeuvres sont justes, tes 
voies droites, et tes jugements v^rit6. Tu nous as impost 
des lois de v£rit6, & nous et & Jerusalem, la ville sainte 
de nos p&res, et c’est en toute droiture et jugement que 
tu as amen^ tout cela sur nous a cause de nos p^ches. 

« En effet, nous avons forfait et agi iniquementen nous 
Poignant de toi; en toutes choses nous avons manqu6, 
d&ob&ssant & tes pr^ceptes, n’observant pas tes lois 
donn^es pour notre bonheur. Tout ce que tu nous as 
amen£ et que tu nous as fait, tu l’as ex£cut6 en toute 
justice, m£me en nous livrant aux mains d’oppresseurs 
violents, des pires impies, d'un roi, le plus inique et le 
plus mauvais de toute la terre. 

* Au chapitre III les Septante ont intercale le passage suivant, ou 
est compris le cantique des trois enfants dans la fournaise. 

# * Seigneur. Kurios rempla^a le nom d’lahvd. 
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« Maintenant, nous ne pouvons m£me ouvrir la bouche; 
honte et opprobre sommes-nous devenus, nous tes ser- 
viteurs, nous qui t’honorons*. A cause de ton nom, ne 
nous livre pas k jamais, et ne detruis point ton alliance. 
Ne nous retire point ta mis^ricorde, ayant 6g ard a Abra- 
ham ton ami, k Isaac ton serviteur, k Jacob ton saint, 
auxquels tu as promis de multiplier leur semence comme 
les <£toiles du ciel et comme le sable qui est au bord de 
la mer. 

« O Seigneur, nous sommes devenus plus petits que 
toutes les nations, et humili£s aujourd’hui par route la 
terre k cause de nos pech^s. Aujourd’hui plus de chef, 
de nabi, de conducteur, plus d'holocauste ni de sacrifice, 
ni d’oblation, ni d’encens, ni m£me un lieu ou t’offrir 
nos premices et trouver mis^ricorde. Que tu nous agrees 
avec notre cceur contrit et notre esprit d’humilit^, 
comme avec l’holocauste de briers et de taureaux, avec 
des miliiers de moutons gras! Qu’aujourd’hui notre sacri- 
fice soit tel en ta presence, et qu’il s’accomplisse pour 
qu’il n’y ait point de confusion a ceux qui ont confiance 
en toil 

« Maintenant, de tout notre cceur nous te suivons; en 
toute r^v^rence, nous cherchons ta face. Ne nous con- 
fonds point, mais traite-nous selon ta misericorde et selon 
1’dtendue de ta bonte. Sauve-nous selon tes prodiges, et 
donne, 6 Seigneur, de la gloire a ton nom, pour qu’ils 
soient couverts de honte, ceux qui nous t£moignent du 
mal, que toute leur force soit ruin^e et leur vigueur 
broyde. Ainsi sauront-ils que tu es Seigneur, dieu unique, 
glorieux sur tout l'orbe de la terre 1 » 


* Ce doit etre lc vrai sens. 
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Les ministres du roi qui les avaient jet£s 1& ne cessaient 
d’entretenir la fournaise de naphte, d’&oupe, de poix, 
de bois sec, et la flamme monta de quarante-neuf cou- 
d£es au-dessus de la fournaise, d^borba, et incendia les 
Chald^ens qu’elle trouva pr&s d’elle. Mais Tange du Sei- 
gneur descendit dans la fournaise avec Azaryas et ses 
compagnons, ?n chassant le feu, de sorte que le milieu 
£tait comme berc£ par un vent de ros^e murmurant. La 
flamme les £pargna completement, ne leur causant au- 
cune douleur et aucune gene. Alors tous les trois comme 
d'une seule bouche se mirent a louer, h glorifier et & 
b^nir Dieu dans la fournaise. 11s criaient : 

« B6ni sois-tu, 6 Seigneur, dieu de nos p£res, lou£ et 
exalt£ pour les si&cles 1 Qu’il soit b6ni, ton saint nom glo- 
rieux depassant tout & jamais en louange et en exalta- 
tion*! 

« B&ii sois-tu dans le temple de ta sainte gloire, loue par- 
dessus tout et exalte & jamais! B£ni sois-tu, toi, dont le 
regard contemple les abimes, si^geant sur les ch^rubins, 
lou^ et exaltd a jamais 1 

« B£ni sois-tu dans le tr6ne de ta gloire, lou£ et exalt^ 
par-dessus tout k jamais! 

« B£ni sois-tu au firmament des cieux, lou£ et glorieux 
& jamais! 

« O toutes les oeuvres du Seigneur, b^nissez le Seigneur ; 
louez-le et Texaltez & jamais! 


# De ce cilebre cantique d’allures piitistes, la grande po^sie d’Israel 
est absente. Les traducteurs grecs sont loin d’avoir donne de la valeur 
litt6raire aux oeuvres juives. 


VI. 
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« O cieux, b^nissez le Seigneur; louez-le et l’exaltez i 
jamais! 

« B6nissez le Seigneur, anges du Seigneur; louez-le et 
l’exaltez & jamais 1 

« Eaux et tout ce qui est au-dessus des cieux, Wnissez 
le Seigneur; louez-le et l’exaltez & jamais 1 

« O toutes forces du Seigneur, benissez le Seigneur; 
louez-le et l’exaltez & jamaisl 

« Benissez le Seigneur, soleil et lune ; louez-le et l’exal- 
tez a jamais! 

« O 6toiIes des cieux, benissez le Seigneur; louez-le et 
l’exaltez & jamaisl 

« O toute pluie et toute ros6e, benissez le Seigneur; 
louez-le et l’exaltez a jamais! 

« O tous les souffles, benissez le Seigneur; louez-le et 
l’exaltez h jamaisl 

« Flamme et ardeur, benissez le Seigneur; louez-le et 
l'exaltez a jamais 1 

« Nuits et jours, bdnissez le Seigneur; louez-le et 
l'exaltez h jamais* 1 

« Lumi&re et t^n&bres, benissez le Seigneur; louez-le 
et l'exaltez & jamais 1 

« Froid et chaleur, benissez le Seigneur; louez-le et 
l’exaltez & jamais! 

« Glaces et neiges, benissez le Seigneur; louez-le et 
l’exaltez a jamais! 


* Ici des versets qui semblent une repetition et qui manquent par- 
fois: « Rosee et averses, benissez le Seigneur; louez-le et l’exaltez k ja- 
mais I — Gel£e et froid , benissez le Seigneur ; louez-le et l’exaltez k 
jamaisl » 
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« Foudres et nuages, bdnissez le Seigneur; louez-le et 
Texaltez a jamais! 

« Que la terre b^nisse le Seigneur ; qu'elle le loue et 
T exalte i jamais! 

« O montagnes et collines, b&iissez le Seigneur; louez- 
le et l’exaltez k jamais! 

« Tout ce qui germe en terre, b^nissez le Seigneur; 
louez-le et Texaltez a jamais! 

« Mer et fleuves, bdnissez le Seigneur; louez-le et 
l’exaltez & jamais! 

« Sources, b&iissez le Seigneur; louez-le et I’exaltez a 
jamais! 

« Grands poissons et tout ce qui se raeut dans les eaux, 
binissez le Seigneur; louez-le et Texaltez a jamais! 

« Tous les oiseaux du ciel, b^nissez le Seigneur ; louez- 
le et Texaltez a jamais! 

« B6tes et troupeaux, b6nissez le Seigneur; louez-le et 
Texaltez jamais! 

« Fils des hommes, b^nissez le Seigneur; louez-le et 
Texaltez k jamais! 

« Benissez, Israel, le Seigneur; louez-le et Texaltez I 
jamais! 

« Benissez, pr£tres, le Seigneur; louez-le et Texaltez k 
jamais! 

« Esclaves, bdnissez le Seigneur; louez-le et Texaltez & 
jamais I 

« O esprits, 6 ames des justes, bdnissez le Seigneur; 
louez-le et Texaltez & jamais! 

« O saints et humbles de coeur, benissez le Seigneur; 
louez-le et Texaltez a jamais! 

« O Ananyas, Azaryas, Misael, benissez le Seigneur; 
louez-le et Texaltez i jamais! 
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« II nous a en effet delivr6s de l'Hades 
et sauves des mains de la raort; 
tir& du milieu de la fournaise ardente 
et arrach^s du sein des flammes. 

« Glorifiez le Seigneur, car il est bon, et sa mis^ricorde 
^ternelle. 

« O tous les pieux, benissez le Seigneur, Dieu des dieux ; 
louez-le et le magnifiez; carsa mis^ricordeest iternelle! >» 
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* Contes ajoutes par les Septante au livre de Daniel. On ne les 
trouve pas dans le texte liebreu. 
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e roi Astyag&s ayant 6t6 r£uni k ses p&res, le 
Perse Cyrus prit la royautd. 

Daniel dtait convive du roi, et honord par- 
dessustous ses familiers. 

Or, les Babyloniens avaient une idole du nom de Bel, 
auquel on attribuait chaque jour douze artabes* de fleur 
de farine, quatre moutons** et six mdtr&tes*** de vin. 
Le roi rendait un culte k l’idole et chaque jour allait 
l’adorer. Mais Daniel adorait son Dieu. « Pourquoi, lui 



*55 litres. 
** Non 40. 
*** 40 litres. 
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dit Ie roi, ne pas honorer Bel? — Parce que, lui rdpon- 
dit-il, je ne sers pas une idole faite de main d’homme, 
mais le Dieu vivant, qui a ct66 Ie ciel et la terre et a Ie 
pouvoir sur toute chair. — Ainsi done, reprit le roi, Bel 
ne te semble pas etre un dieu vivant 1 Ne vois-tu pas tout 
ce qu’il mange et boit chaque jour? » 

Daniel dit en riant: « N’erre pas, 6 roi; celui-ci est 
argile au dedans, au dehors airain, et ne mange jamais, a 

Irritd, le roi manda ses pretres et leur parla en ces 
termes : a Si vous ne me dites qui d^vore ces subsides, 
vous mourrez; si toutefois vous me prouvez que Bel les 
absorbe, e’est Daniel qui mourra, parce qu'il aura bias— 
phdm£ contre Bel. » — « Qu’il soit fait comme tu l’as 
ddclar^, » s’^cria Daniel au roi. 

Les pretres de Bel ^taient au nombre de soixante-dix, 
sans compter les Spouses et les enfants. Le roi vint, avec 
Daniel, au temple de Bel. « Nous sortons, dirent les 
pretres. O roi, mets la nourriture et Ie vin mel£; puis 
ferme la porte et la scelle de ton cachet. Si, venant 
demain matin, tu ne trouves pas tout consommd par Bel, 
nous mourrons; autrement, ce sera Daniel, notre calom- 
niateur. » Hs dtaient pleins d'assurance, parce que, sous 
la table, ils avaient pratiqud une secrite entree, par 
laquelle ils p^n^traient, emportant tout ce qu’on avait 
mis sur la table. 

A leur ddpart, quand le roi eut pose les provisions 
devant Bel, Daniel commanda a ses serviteurs d’apporter 
de la cendre, qu'il r^pandit dans tout le temple, en 
presence du roi seul. Puis ils sortirent, fermirent la 
porte, et, apr&s I’avoir scellee du cachet royal, s'en 
allerent. 

Pendant la nuit, les pretres, selon leur coutume, pdnd- 
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trant avec leurs femmes et leurs enfants, mangerent et 
burent tout. 

Le lendemain, au point du jour, le roi vint avec Daniel. 
« Les scelles, lui dit-iJ, sont-ils intacts, Daniel? — Intacts, 
6 roi. » Et, sitot que la porte fut ouverte, le roi, re- 
gardant la table, s’ecria a haute voix : « O Bel, tu es 
grand, il n’y a pas de fraude. » Mais Daniel se prit a rire 
et empecha le roi d’aller plus avant. « Voici, dit-il, le 
pavd; de qui sont ces pas? — Je vois, en effet, rdpondit 
le roi, des pas d'hommes, de femmes et d’enfants. » 

Alors, furieux, le roi prit les pretres, leurs spouses 
et leurs enfants, lesquels lui montr&rent les portes 
cach^es par lesquelles ils p^netraient pour consommer 
ce qui dtait sur la table. Le roi les massacra et livra Bel 
au pouvoir de Daniel, qui le d&ruisit avec son temple. 


En outre, il y avait un grand serpent, qu'adoraient les 
Babyloniens ; « Pretend ras-tu, dit le roi a Daniel, que 
celui-ci est d’airain? Il vit, mange et boit; tu ne peux 
arguer que ce n'est pas un dieu vivant; adore-Ie done. 
— Je n’adore, r^pliqua Daniel, que le Seigneur*, mon 
Dieu, parce que lui est un Dieu vivant. Donne-m’en, 6 


* Se rappeler que « Seigneur » remplace toujours le nom d’lahve. 


Digitized by ^ooQie 



474 


HISTOIRE DU SERPENT. 


roi, la permission, et sans glaive ni biton je tuerai le 
serpent. — Je I’accorde, » reprit le roi. 

Prenant de la poix, de la graisse et des poils, qu’il fit 
cuire tout ensemble, il en fa^onna des g&teaux,. qu’il mit 
en la gueule du serpent, lequel creva. a Voyez, s’6c ria 
Daniel, celui que vous adorez. » 

D&s que les Babyloniens apprirent cette nouvelle, ils 
en furent fort 6mus et s'ameut&rent contre le roi, disant : 
« Le roi est devenu Juif. 11 a d^truit Bel, laiss 6 p£rir le 
serpent et mis i mort les pr£tre$. » Puis, accourant vers 
le prince, ils lui cri&rent: « Livre-nous Daniel, autre- 
ment nous te tuerons, toi et ta maison. » 

Voyant qu’ils se jetaient impitueusement sur lui, le 
roi, press^ par la n£cessit£, leur abandonna Daniel, qu’ils 
pr£cipit&rent dans la fosse aux lions, ou il demeura six 
jours. 

11 y avait sept lions en la fosse, auxquels on donnait, 
par jour, deux corps d’homme et deux moutons; mais, 
dans cette circonstance, il ne leur fut rien distribu6, afin 
qu’ils d^vorassent Daniel. 

Or, en Judee, vivait le proph^te Ambakoum*, qui 
faisait cuire la nourriture et coupait du pain dans un 
vase, pour s’en aller le remettre aux moissonneurs, dans 
les champs. « Porte, dit le Seigneur, ce repas en Baby- 
lonie, i Daniel qui est en la fosse aux lions. — Seigneur, 
r£pondit-il, je n’ai jamais vu la Babylonie et ne connais 
pas la fosse. » 

Alors, le saisissant par le sommet de la t£te et l’empor- 
tant par les cheveux, au tourbillon de son souffle, l’ange 


* Nom grec de Habacuc. Nous avons une nouvelle variante de This- 
toire de la fosse aux lions. 
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du Seigneur le d^posa & Babylone, au-dessus de la fosse. 
« Daniel, Daniel, cria Ambakoum, prends ie repas que 
Dieu t'envoiel » — « Tu t’es done, 6 Dieu, souvenu de 
moi, dit Daniel, tu ne d£Iaisses point ceux qui te recher- 
chent et qui t’aiment. » Ainsi Daniel se dressa etmangea. 
L'ange de Dieu remporta imm£diatement Ambakoum & 
son endroit. 

Au septi&me jour, le roi vint pour pleurer Daniel; 
arrive pr&$ de la fosse, il regarda dedans, et voici que 
Daniel ^taitassis. Aussi,leroi s'&rria hautement : « Oh que 
tu es grand, Seigneur, Dieu de Daniel; il n’y a point 
d’autre Dieu que toi. » 

Alors il le tira de la fosse aux lions et y jeta ceux qui 
avaient voulu le perdre, et qui, en sa presence, furent 
incontinent d^vores. 
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* Ce r6cit ne fait pas davantage partie du texte h£breu de Daniel, 
mais lui a 6te ajouti par les Septante. Cest un conte moral dont la 
nature parait jusque dans le nom de Heroine, « Schoschanna (Suzanne), 
le lis. » 
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l y avait, demcurant en Babylonie, un homme 
du noro d’loakim. II prit une femme nomm^e 
Suzanne, fille de Helcias, fort belle et crai- 
gnant le Seigneur, car ses p&re et m&re 
etaient justes et Tavaient instruite selon la loi de Moise. 

Or, Ioakim £tait fort riche et poss^dait un paradis 
(jardin) pr6s de sa maison; et les Juifs s’assemblaient vo- 
lontiers chez lui parce qu’il £tait notable par-dessus tous 
les autres. Dans cette ann^e-1^ furent 6tablis pour juges 
deux anciens* du peuple, ^ Poccasion desquels le Seigneur 
a dit que l’iniquit£ est issue a Babylone des zeq£nim-juges 



# Ancicn est un titre et ne marque pas l’ige. En rialiti, les yeqenim 
(anciens) dtaient des magistrats, rendant la justice et dont l’age pouvait 
n’£tre pas avance. 
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qui semblaient regir le peuple. Ceux-ci frdquentaient 
la maison d’loakim, et lk venaient k eux tous ceux qui 
avaient quelque litige. Puis, quand le peuple s’en etait 
all sur le midi, Suzanne entrait ec se promenait au 
jardin de son mari. Les deux anciens la voyaient tous les 
jours entrant et se promenant, de sorte qu'ils brftlirent 
pour elle, perdant le sens, et detournant les yeux pour 
ne point voir les cieux et ne se point souvenir des juge- 
ments justes. 

Tous deux £taient blesses de l’amour de Suzanne, mais 
sans se raconter mutuellement leur douleur. Ils avaient 
honte en effet de se declarer Pun k Pautre Penvie qui les 
tenait de coucher avec elle. Tous les jours, inquiets, ils 
tachaient de Papercevoir. 

Une fois ils se dirent : « Allons k la maison, car c’est 
Pheure du repas. » Sortis, ils se s£par&rent, puis, ayant 
chacun rebrouss^ chemin, se retrouvirent en un m£me 
endroit; et, s’&ant r^ciproquement interrogds sur la 
cause de leur retour, confess&rent leur convoitise. Ils 
fix&rent alors un commun moment oil ils pourraient la 
trouver seule. 

Comme ils ^piaient Pheure propice, Suzanne entra, de 
m£me qu’auparavant, avec deux jeunes servantes, et se 
voulut baigner au paradis; — il faisait chaud. — 11 n*y 
avait lk personne, en dehors des deux anciens cachds et 
la contempiant. « Apportez-moi, dit-elle aux jeunes ser- 
vantes, de Phuileet des onguents, et fermez, pour que je 
me baigne, les portes du paradis. » Ce qu’elles firent 
selon son ordre. Les portes du jardin closes, elles sor- 
tirent par la fausse porte pour aller querir ce qu’elle 
avait command^; elles ignoraient que les anciens dtaient 
lk caches. 
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A peine furent-elles sorties que les deux hommes sur- 
girent, courant vers Suzanne, « Les portes du jardin sont 
fermdes, lui dirent-ils, et personne ne nous voit. Or, 
nous te ddsirons violemment; consens a nos voeux et 
te indie I nous. Que si tu refuses, nous tdmoignerons, & 
ton encontre, qu’il y avait un jeune homme avec toi, et 
que voiU pour quel motif tu as fait sortir les ser- 
vantes. » 

Suzanne s’dcria, gdmissante : « £n quelles angoisses 
suis-je enfermde de toutes parts? Si je consens, c’est la 
mort; et si je rdsiste, je n*dchapperai point de vos 
mains. Mais il me vaut mieux tomber innocente entre vos 
mains, que de pdcher en la presence du Seigneur. » Elle 
jeta aussitot de grands cris, et les deux anciens de s’excla- 
mer aussi contre elle. L’un mdme, courant aux portes du 
jardin, les ouvrit. 

Au bruit partant du paradis, les serviteurs de la maison 
se prdcipitdrent par la fausse porte pour voir ce qui dtait 
arrivd. Mais sit6t que les anciens eurent profdre leur 
accusation, les serviteurs rougirent fort, car jamais rien 
de pareil n’avait dte dit de Suzanne. 

Le lendemain, le peuple dtant assemble chez Ioakim, 
mari de Suzanne, les deux anciens vinrent pareillement, 
pleins contre la femme de mauvais desseins pour la faire 
mourir. « Qu’on aille chercher, dirent-ils devant le 
peuple, Suzanne, fille de Helcias, femme d’loakim. » On 
l’alla chercher. Elle vint avec son pdre,sa mere,$es fils et 
ses parents. Ddlicate elle dtait, et de beau visage. Et ces 
mdchants ordonndrent qu'elle fut ddvoilde, — car elle 
etait couverte, — afin qu’ainsi ils pussent du moins se 
repaitre de sa beaute. Les siens pleuraient, et tous ceux- 
U qui la connaissaient. 

vi. \ 1 
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Se dressant au milieu du peuple, les deux anciens po- 
s&rent les mains sur sa tete. Elle, pleurant, regarda vers le 
ciel, car son coeur avait confiance dans le Seigneur. Les 
deux anciens dirent : « Comma nous nous promenions 
dans le paradis, elle est entree avec deux jeunes filles, a 
ferm£ les portes, puis renvoy£ les servantes. Alors un 
jeune homme, qui etait cache, s’approchant, a couch£ avec 
elle. Nous ^tionsdans un coin du jardin; devant ce forfait 
nous avons couru vers eux, que nous avons vus meles 
ensemble. Nous n’avons pu saisir 1’homme parce qu’il 
etait plus fort que nous; il s’est sauvd en ouvrant les 
portes. Alors, nous emparant d’elle, nous lui avons de- 
mand^ quel £tait ce jeune homme, maiselle n’a pas voulu 
nous Tindiquer. Nous sommes temoins du fait. » 

Croyant a ces anciens du peuple et & ces juges, I’as- 
semblee condamna Suzanne mort. Celle-ci s’ecria hau- 
tement : « O Dieu eternel, toi qui p^netres les chose s 
secretes, qui connais meme les evenements avant qu’ils 
arrivent, tu sais qu’ils ont port6 un faux t&noignage 
^ inon encontre. Je meurs n’ayant rien fait de ce que 
ceux-ci ont perversement imaging contre moi. » 

Dieu &outa sa voix. Comme on la menait k la mort, il 
suscita 1’esprit saint d’un jeune adolescent du nom de 
Daniel, lequel poussa ce cri : « Je suis innocent du sang 
de celle-ci. » Alors le peuple entier se tournant vers lui 
Tapostropha en ces termes : « Quel est le propos que tu 
tiens? » Prenant place au milieu d’eux, il rdpondit : 
« £tes-vous si insens^s, fils d’Israel, que sans avoir exa- 
mine ni connu ce qui est veritable, vous ayez condamne 
une fille d’Israel 1 Retournez au jugement; car ceux-ci 
ont profer^ contre elle un faux t^moignage. » 

Le peuple revint en hate; les anciens dirent a Daniel : 
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« Viens t’asseoir parmi nous, et nous £claire, car Dieu 
t’a donn£ le privilege de Tanciennet£. — S6parez-les Tun 
de Tautre, s*6cria Daniel, que je les juge. » Apr&s qu’ils 
eurent s6par£s, il appela Tun d’eux et lui dit: « O 
1’ancien en mdchancet^, maintenant paraissent les p£ch£s 
que tu as commis auparavant, pronon^ant des jugements 
mjustes, condamnant les innocents, renvoyant les cou- 
pables, quand Dieu commande : a Tu ne tueras point un 
« innocent et un juste. » Si tu Tas surprise, dis-nous sous 
quel arbre tu les as vus en conversation. — Sous un 
schinos*. — Tu as menti contre ta tete. Voici Tange de 
Dieu qui, selon Tarret divin, te va fendre par le milieu 
du corps. » 

Celui-ci £tant £cart6, Daniel fit venir Tautre et lui dit : 
« O semence de Kanaan et non pas d’lehouda, la beaut£ 
t’a degue, et la convoitise a perverti ton coeur. Ain si 
done en usiez-vous avec les filles d’Israel, lesquelles, 
par crainte, entraient en conversation avec vous. Mais 
cette fille d’lehouda n'a point consenti a votre lubricity... 
Maintenant done, dis-moi, sous quel arbre les as-tu 
trouv^s en commerce? — Sous un houx, » r^pondit 
Tancien. 

Alors Daniel s’^cria : « Toi pareillement, tu as menti 
contre ta propre t£te. L’ange du Seigneur est pret, tenant 
T6p£e pour te scier par le milieu et t’exterminer. » 

Aussitot toute la reunion s’exclama fort et b^nit Dieu 
sauvant ceux qui esp&rent en lui. Tous s’£lev&rent contre 
les deux anciens, que Daniel convainquait pareux-m6mes 
d’avoir profdrd un faux t^moignage ; et on les traita, 
selon la loi de Moyse, comme ils avaient voulu traiter 

* Est-ce uii lentisque? Est-ce un cognassier? 
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m^chamment autrui, en les mettant i mort. Ainsi, ce 
jour-I^ fut epargn^ le sang innocent. 

Alors Helcias et sa femme louerent Dleu a l’endroit de 
leur fille Suzanne, avec loakim, son mari, et tous ses pro- 
ches, parce qu’il n’avait 6te trouv^ en elle aucun acte 
d^shonnete. 

Daniel, ce jour-la et plus rard, fut fort consid^re du 
peuple. 
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* Faussemcnt attribute au prophete. Elle est d’epoquc grecquc, ecritc 
cn grec. L’autcur raillc le polytlicisme, avec lc persiflage qus Ton 
rctrouvcra plus tard clicz les P6re$ de I’Eglisc. Oil peut aussi rappro- 
cher cctte epure du xiii* chapitre de la Sagesse dite de Salomon. 
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xempl a i re de la lettre qu’envoya jerdmias & 
ceux qui devaient etre mends captifs <i Baby- 
lone par le roi des Babyloniens, pour leur 
annoncer ce qui lui dtait commandd de Dieu. 


Pour les pdchds que vous avez commis devant Dieu, 
vous serez conduits en captivite ^ Babylone par Nabu- 
chodonosor, roi des Babyloniens. Entrds U-bas, vous y 
demeurerez de longues anndes et un long temps, jusqu’& 
sept generations; aprds quoi je vous en tirerai tranquille- 
ment. 

Or vous verrez maintenant en Babylonie des dieux 
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d'or, d'argent et de bois, portds sur les tpaules et faisant 
la crainte des gentils. Gardez-vous de ressembler en 
quelque manitre aux etrangers et que la rtvtrence de 
ces dieux fie vous saisisse, quand vous apercevrez la 
foule les adorant devant et derritre eux; mais dites en 
vos coeurs: « Seigneur, c’est toi qu’il faut adorer... » 
Mon ange est avec vous, protdgeant vos vies. 

Par 1’ouvrier a 616 polie la langue de ces dieux; ils 
sont dorts et argentds; ils sont faux, et ne sauraient 
parler. Comme pour une pucelle aimant d’etre paree, ils 
prennent de Tor et en fa^onnent des diadtmes pour la 
tete de leurs divinitds. Quelquefois aussi les prttres 
derobent aux dieux For et l’argent, les employant pour 
eux-m6mes, et en donnent aux prostitutes qu’ils entre- 
tiennent dans leurs maisons. 

Oui, ils les parent d’habits comme des hommes, les dieux 
d’or, d’argent et de bois, lesquels ne se peuvent dtfendre 
de la rouille ni de la vermine. Bien que revetus de leurs 
robes de pourpre, on leur nettoie le visage & cause de la 
poussitre de la maison qui s’amasse sur eux. Tel tient un 
sceptre comme un gouverneur de pays, lequel ne saurait 
se venger de qui aurait forfait contre lui. 11 porte en sa 
droite un poignard ou une hache, mais sans pouvoir se 
garantir d’un assaut et des larrons. D’ou il est manifeste 
que ce ne sont pas des divinitts. N’en ayez done point 
de peur. 

Comme un vase £ Tusage d’un homme devient inutile 
quand il est brist, tels sont leurs dieux. Installts dans 
leurs maisons, leurs yeux se remplissent de la poussiere 
de ceux qui y ptnitrent. Comme on ferme les portes 
sur qui a offense le roi et doit ttre mend & la mort, 
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ainsi les pretres munissent leurs temples de portes, de 
serrures et de verrous, de peur que leurs dieux ne 
soient depouill£s par les larrons. Hs leur allument des 
lampes, en plus grand nombre qu’a eux-memes, et ces 
dieux n'en peuvent irime voir une seule. Car ils ne sont 
ni plus ni moins qu’une poutre de la maison dont on dit 
que le coeur est ronge. Quand la vermine sortant de la 
terre les mange, eux et leurs vetements, ils ne le sen- 
tent pas. Leurs faces se noircissent de la fum£e qui se 
fait en la maison et qui les atteint. Sur leur corps et sur 
leur t£te passent les chauves-souris, les hirondelles et les 
chats. D’ou vous savez que ce ne sont pas des dieux; n’en 
ayez done point de peur. 

Nonobstant 1'or dont ils sont couverts pour etre 
beaux, ils ne resplendissent point si Ton n’enl&ve la 
rouille. Quand on les fondait, ils ne le sentaient pas. On 
les ach&te a tous les prix, sans qu'il y ait en eux le souffle 
de vie. N’ayant point de pieds, ils sont portes sur les 
£paules des hommes, montrant a ceux-ci qu’on n’en doit 
point faire de cas. Qui les sert, en doit avoir honte. 
Tombent-ils k terre, ils ne se relevent point d’eux- 
memes; les met-on debout, ils ne remuent point par un 
mouvement propre; les couche-t-on, ils ne se peuvent 
dresser. Si on leur offre des presents, e’est comme k des 
morts. Leurs sacrifices, les pretres les vendent ou en 
usent pour eux-memes. Pareillement les femmes des 
pretres en garnissent leur saloir plut6t que d’en distri- 
buer aux pauvres et aux malades. Meme les femmes en 
couche et en flux de sang manient les victimes. Vous 
savez done d’eux que ce ne sont pas des dieux. N’en ayez 
point de peur. 
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D’oii vient done qu’on les appellerait dieux? Parce 
quo des femmes apportent leur repas k ces dieux d’ar- 
gent, d’oret de boisl et que les pretresse tenant en leurs 
temples avec leurs robes ddchirees, la t&te et la barbe 
rases et portant le chef d^couvert, aboient et orient 
devant leurs divinit&, comme cela se pratique aux repas 
des morts! 

Avec les v6tements des dieux, les pr&res habillent 
leurs femmes et leurs enfants. Qu’on leur fas se du mal ou 
du bien, ils sont impuissants i le rendre. 11s ne sauraient 
£tablir ni renverser un roi ; ils ne donnent aucune 
richesse, pas meme en monnaie. Quelqu’un a-t-il fait un 
veeu? s’il ne l'accomplit pas, ils ne le poursuivront point. 
Ils ne dllivrent pas I’homme de la mort, ni le faible de la 
main du puissant. Ils sont incapables de rendre l’aveugle 
a la vision et d'arracher quelqu’un & la ddtresse. Point de 
pitid chez eux pour la veuve, ni de secours pour l’orphe- 
lin. Ces pieces de bois dories et argentdes sont pareilles 
aux pierres de la montagne ; ceux qui les honorent 
seront confondus. Comment done peut-on estimer ou 
declarer qu’ils sont dieux? 

Qui plus est, les Chald^ens eux- m ernes les d&ho- 
norent, lesquels voyant un muet, dans l’impossibilitd de 
parler, le pr&entent & Bel, en lui demandant de le faire 
parler, comme si Bel les pouvait comprendre. Eh bien, 
encore qu’ils connaissent cela, ils ne veulent point s’en 
detacher, tant ils manquent d’entendement. Ceintes de 
cordes,les femmes s’assoient dans les chemins*, faisant de 


* Courtisanes sacrees. 
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la fum^e avec du son. Quand Tune d’elles, eminence 
par quelque passant, a dormi avec lui, elle se moque de 
sa voisine, laquelle n’a pas 6t6 trouv^e assez belle et 
dont la corde n’a pas 6t6 rompue... Tout ce qui se fait 
parmi eux est faussetl. Comment done peut-on estimer 
ou declarer qu’iis soient dieux? 

OEuvre d’artistes et de fondeurs d’or, ils neseront que 
ce que les ouvriers voudront bien qu'ils soient. Ceux-Ii 
m£me qui les fa^onnent ne dureront pas longtemps: 
comment done durerait ce qu'ils ont fabriqul? A leurs 
descendants ils n’auront laiss^ que fausset^ et opprobre. 
Une guerre survient-elle, les pr&tres deiib&rent entre 
eux pour savoir oil ils se cacheront avec leurs divinitds. 
Comment done ne pas s’apercevoir que ce ne sont pas des 
dieux; eux qui ni de la guerre, ni des maux ne se sauvent 
eux-memes, parce qu'ils ne sont que du bois dor£ et 
argentd. On doit les reconnaitre pour de la duperie. Aux 
nations et aux rois, il deviendra manifeste qu’iis sont loin 
d’etre des dieux, mais ouvrages de mains d’hommes, aux- 
quels il ne faut demander aucun acte de divinit^. Qui 
done ne verrait que ce ne sont pas des dieux? 

Ils n’&ablissent de roi en aucun pays, ni ne donnent 
la pluie aux hommes, ni ne jugent de leurs diff£rends, ni 
ne les ddlivrent de 1’injustice, parce qu’iis sont impuis- 
sants, n'&ant non plus que des corneilles volant entre le 
ciel et la terre. 

Arrive-t-il que le feu prenne en la maison des dieux de 
bois, d’or et d'argent, les pretres s’enfuientet se mettent 
& couvert, tandis que les dieux eux-m£mes sont brills 
comme des poutres de bois. Ils ne font resistance ni au 
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roi ni aux ennemis. Comment done peut-on estimer ou 
declarer qu’ils soient dieux ) 

Ni des voleurs ni des brigands ne se peuvent preserver 
ces dieux de bois, argentds et dords; plus forts qu’eux, 
les pillards leur otent or, argent et vdtement dont ils 
sont accoutres, et s’en vont avec, sans que les divinitds se 
puissent ddfendre elles-mdmes. Mieux vaut un roi mon- 
trant sa prouesse, ou un objet utile en la maison, servant 
& son possesseur, ou la porte d’une maison gardant ce 
que contient la demeure, ou un pilier de bois dans une 
salle royale, que tous ces dieux mensongers. 

Le soieil, la lune et les dtoiles resplendissantes et utiles 
obdissent. Pareillement quand l'dclair se montre it esc 
beau & contempler; le vent aussi souffle en tout pays. 
Quand Dieu commande aux nudes de cheminer par le 
monde entier, dies accomplissent ce qui leur est 
ordonne. Aussi le feu, quand il est envoyd d’en haut 
pour consumer les montagnes et les forets, remplit son 
mandement; mais ni de forme, ni de puissance, les dieux 
ne sont pareils a aucune de ces choses. Done ne doit-on 
pas estimer qu’ils soient dieux, vu qu'ils ne savent ni 
juger les hommes ni leur faire du bien. Certains qu’ils ne 
sont pas dieux, n’en ayez point de peur. 

11s ne peuvent ni maudire, ni bdnir les rois; au ciel ils 
ne montrent aucun signe pour avertir les peuples et 
n’dclairent point comme la lune; plus puissants qu’eux 
sont les fauves, lesquels ont la faculte de fuir en leurs 
tanieres et de s’aider eux-memes... Ainsi en aucune fa$on 
vous ne percevez qu’ils soient dieux. N’en ayez done 
point de peur. 
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Pas plus qu’un £pouvantail en un champ de concombres, 
les dieux de bois, dores et argentes, ne gardent rien. 11 
en est de ces dieux de bois, dores et argent&s, comme 
de Paub^pine en un jardin, sur laquelle se viennent 
poser les oiseaux, ou de la charogne jet^e en lieu t^ne- 
breux. A la pourpre et au cramoisi* pourrissant sur leur 
dos, on connait qu’ils ne sont point dieux. 

Et eux aussi finiront, i la honte du pays, par 6tre 
rong^s. Ce qui vaut le mieux, c’est done d’etre juste et 
de n ’avoir point d'idoles. Ainsi on ne se d^shonore pas. 

* Sens douteux. 
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